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AVERTISSEMENT: 
I l'Auteur de cette Relation avoit el 
la jarisfattion de voir, avant que de 

mourir, la fin de l'Imprefion de Jon Ou- 
rage, On trouveroit icy une Préface rai- 

Jonnée à pleine d'érudirion ; c'efloir le 
deffein de M de Tourneforr, àr il efloit 

que ce dernier Ouvrage, qu'il affec. 
tionnoir re ne paruff que compler. 

On à crû que rien ne Pourroit mieux 
tenir lieu à une Préface & faire honneur 
&. la mémoire de l Auteur » que le bel 
Eloge ans Ji M. de Fontenelle dans 
Î Afrblée publique de —_— des 



Sciences | tenuë le 10: Avril 1709. Ces 
Eloge a déja cflé imprimé dans le Volume 

des Memoires de ladite Academie de l'An- 

née 1708, à la fin de l'Hiflorre, pag: 143, 
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ELOGE 
DE M. DE TOURNEFORT. 

ParM. DE FONTENELLE, Secretaire 
perpetuel de l'Academie Royale des Scien- 
ces 3 Et l'un des Quarante de l'Academie 
Françoife. 

FOserH Pirron De TouRNrroRT 
nâquit à Aix en Provence le $- Juin 1656. de 

Pierre Pitton Ecuyer Seigneur de Tournefort , 
imare de Fagouë d’une famille noble de 

aris. 

leurs differences , 
laffe , pour all 

temp 
ville 

a iÿ 
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Comme il le. déflinofe N LEghfe il le fic 
étudier e en s Thoologes & le mit mefine dans un 
Seminaire. Mais la deftination naturelle préva- 
Jur. 11 falloït qu'il vit des Plantes , ‘il alloic À 
faire fes études cheries ou dans un Jardin affez ? 

en 
mént , & un jour il penfa eftre accablé de 

icrres par des Païfans quile prenoient Oùr un pi 5 Lu F P P 
oleur 
“In n'avoit guere moins de paflion pour l’A- 

vendiquerent avec tant de force fur la Theolo- 
gie » Sn s'en étoit mife injufement < en por 



DE OURNEEORT, 
sé qu el Gale € qu’elle le leur abandonnât, 
Il étoit encouragé par l’exemple d’un Oncle pa- 
Fes qu'il avoit, Due, fort habile & fort 

imé mort de {on pere arrivée en 1677. 
Le lai entierement bi de fuivre fon incli- 
nation 

Il profi ta aufli - tôt de fa liberté à & par- 
ee en … 8. les Montagnes de Dauphiné 

d’où il rapporta quantité de 
belles Ps “feches qui commencerent fon 
Herbier. 

= La Boranique n’eft pas une fcience ere d 
& parefleufe , qui fe puifle acquerir : 
repos & dans ra d'un Cabiner , comme Li 
Geometrie & l’Hiftoire , qui tout au plus , comme 
la Chimie, Hs & lAftronomie , ne de- 

ue le Fu aux bords 
Es Précipices. Les feuls Livres qui peuvent nous 
inftruir ns cette maticre ont été jettez 
au hazard fur toute la furfa e la Terre, 

de les chercher & de les ramailer. De vient 

, ro sd ; un grand fonds de Rd à natue 
telle le foutenoit dans Le travail , _ fon corps 

iüij 
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auffi-bien que fon efprit avoitété fait pour la Bo. 
tanique : ds Peu VE Ep x 

- En: Es il partit d'Aix pour Moritpellier > Où 
il fe perfetionna beaucoup dans lPAnatomic & 
dans la Medecine. Un Jardin des Plantes établi 
en cette ville par Henry IV. ne pouvoit pas ; 
uelque riche qu’il fût, fatisfaire fa curiofité , 
ï courut tous les environs de Montpellier à 
plus de dix lieues, & en rapporta des Plantes 
Anconnués aux gens mefmes du Pays. Mais ces 
courfes étoient encore trop bornées , il partit de 
Montpellier pour Barcelone au mois d'Avril 
1681. il pafla jufqu’à la S. Jean dans les Monta- 
gnes de Catalogne , où il étoit fuivi par les Me- 
decins du Pays, & par les jeunes Etudians en 
Medecine, à qui il démontroit les Plantes. On 
ut dit prefque qu’il imitoit les anciens Gimnofo- 

hiftes qui menoient leurs Difciples dans des de- 
Les ; où ils tenoient leurs’ écoles. 

. Les hautes montagnes des Pirenées étoient trop 
proches pour ne le pas tenter, Cependant il 
{çavoit qu'il ne trouveroit dans ces vaftes fo- 
Jitudes qu’une fubfftance pareille à celle des plus 
aufteres Anachoreres, & que les malheureux ha- 
bitans qui la lui pouvoient fournir n’étoient 
pas en plus grand nombre que les Voleurs qu’il 
avoit à craindre, Aufli fut.il plufieurs fois -dé- 
poüillé par les Miquelcts Efpagnols. IL:avoit 
imaginé un ftratageme pour leur dérober un peu 
‘argent dans ces fortes d’occafions ; il enfer- 

moit des Reaux dans du pain qu'il portoit fur luy, & qui étoit fi noir & fi dur, que quoy- 
qu'ils le volaffent fort exatement, & ne fuflent 
pas gens à rien dedaigner, ils le luy laifloient 

Ep ann lies pe rs 
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DE M. DE TOURNEFORT., 
avec méptis, Son inclination dominarite luÿ 

faifoit tout furmonter ; ces Rochers affreux & 

_ prefque inacceflibles ; qui l'environnoient dé 
toutes parts , s’eftoient changez pour Îuy ei 
une magniñque Bibliotheque ; où il avoir lé 

plaifir de trouver four ce que fa curiofité de: 

mandoit , & où il palloit des journées délicieus 
fes. Un jour une méchante Cabane où il cou- 

à: 

choit ; tomba tout à coup , il fut deux heutes 
enfeveli fous les ruines , & ÿ auroic peri ft 
l'on eût tardé encore quelque temps à le rez 
réf: =. É HER -< dr: 

. I revint à Montpellier à la fi de 1681: & 
de-là ilalla chez liy à Aix ; où il rarigea dans 
fon Herbier toutes les Plantes qu’il avoit f4 
maflées de Provence, de Eanguedoc ; dé Dau= 
phine ; de Catalogne ; des Alpes & des Pirea 
nées. I] n’apartient pas à tout le monde de 
comprendre que le plaifir de les voir en grand 
nombre , bien eritieres, bien confervées, difpo: 
fées. felon un bel ordre dans de grands Livres de 
papier blanc, le payoit fuffifamment de tour ce 

qu’elles luy avoient coûté, 
. Heureüfement pour ies Plantes M. Fagon : 

alors premier Medecin de la feué Reyne; s’y 
étoit toûjours fort attaché ; comime à une partie 
des plus curieufes de la Phifique ; & des plus ef- 
fentielles de la Medecine ; & il favorifoit la bo: 
tanique de tour le pouvoir que luy donnoient 
a ae & fon merite: Le nom de M. de Tour 
nefort vint à luy de tant d’endroits differens ; 
& toûjours avec tant d’uniformité ; qu'il eût 

_Ænvie de l’attirer à Paris; rendez-vous general 
de prefque.tous les grands talens répandus dans 



| ELOGE Sr 
les Provinces. Il s’adreffa pour cela à Madathe 
de Venelle , Sous-Gouvernante des Enfans de 
France , qui connoifloir beaucoup toute la fa. 
mille de M. de Tournefort. Elle luy perfuada 
onc de venir à Paris, & en 1683. elle le pre- 

fenta à M. Fagon, qui dés la mefme année luy 
procura la place de Profeffeur en Botanique au 
Jardin Royal des Plantes , établi à Paris par Loüis 
XIII pour l’inftruction des jeunes Etudians en 
Medecine, 

. Cet employ ne l’empefcha-pas de faire differens 
Voyages. Il retourna en Efpagne , & alla jufqu’en 
Portugal. 11 vit des Plantes , mais prefque fans 
aucun Botaniftc. En Andaloufie , qui eft un pays 
fecond en Palmiers , il voulur verificr ce que 

_- Fon dit depuis fi long-temps des amours du 
mâle & de la femelle de cette efpece , mais il 
n'en put rien apprendre de certain , & ces amours 
fi anciennes , en cas qu’elles foient , font encore 
myftericufes. Il alla aufli en Hollande & en An: 
gleterre , où il vit & des Plantes & plufieurs 
grands Botaniftes , dont il gagna facilement l’e- 
ime & l'amitié, 11 n’en faut point d’autre preuve 

que l'envie qu’eut M. Herman, celebre Profeffeur 
en Botanique à Leyde , de luy refigner fa place, 
parce qu'il étoit déja fort âgé. !1 luy en écrivit 
au commencement de la derniere Guerre avec 
beaucoup d’inftances , & le zele qu’il avoir pour 
a fcience qu’il profeffoit , {ay faifoie choifir un 
Succefleur , non feulement Etranger , mais d’une 
Nation ennemie, 11 promettoit à M. de Tourne- 
fort une Penfion de 4000. livres de Meflieurs les 
Etats Generaux, & luy faifoic efperer une aug- 
Mentation quand il feroit encore mieux connu. 



: DE M. DE TOURNEFORT, ; 
La Penfon attachée à fa Place du Jardin Royal 
évoit fort modique, cependant l’amour de Li 

pays luy fit refuler pe offres & fi utiles 8 fi fa 

teufes, Il s’y joignit encore une autre raifon , 

qu’il difoic à fes amis , c’eft qu’il trouvoit que 
les Sciences étoient icy pour le moins à un 
auffi haut degré de perfeétion , qu’en aucun 
autre pays, La Patrie d’un Savant ne feroit pasfa 
veritable Patrie, fi les Sciences n’y éroient florif: 
fantes, OP RER D 
La fienne ne fut pas ingrate. L’Academie des 
Sciences ayant été mife en 1691. fous l’infpection 
de M. l'Abbé Bignon ; un des premiers ufages 
qu'il fit de fon autorité deux mois aprés qu’il en 
Fûc reveftu , fur de faire entrer dans cette Com= 
pagnie M. de Tournefort & M. Homberg, qu’il 
ne connoifloit ni l’un ni l’autre qué par lenom 
qu’ils s’étoient fait. Aprés qu'ils eurent été agréez 
par le Roy fur fon temoignage , il les prefenta 
tous deux enfemble à l’Academie , deux premiers 
nez, pout ainfi dire, dignes de l'être d’un tel 
Pere, & d’annoncer couté la famille fpitituelle qui 
lésra fnac ae Dur near 

En 1694. parut le premier Ouvrage de M, dé 
Tournefort ; intitulé Elemens de Botanique , on 
Methode pour connoiftre les Plantes ; imprimé au 
Louvre en trois volumes. 1l eft fait pour mettre 
de l’ordre dans ce nombre prodigieux de Plantes 
femecs fi confufement {ur la Terre , & mefme 
fous les eaux de la Mer ; & pour les diftribuer 
én Genres & en Efpeces , qui en facilitent La 
connoiflance | &. empefchent que la memoire 
des Botaniftes ne foit accablée fous le poids d’un® 
infinité de noms differens, Cet ordrè fi necéffairé 
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n'a point été établi par la Nature , qui a préferé 
une confufion magnifique à la commodité des 
Phificiens, Et c’eft à eux à metre prefque mal- 
gré elle de. l’arrangement & un fyfteme dans 
les Plantes, Puifque ce ne peut être qu’un ou« 
vrage de leur efprit , il eft aifé de prévoir qu'ils 
fe partageront, & que mefme quelques-uns ne 
Youdront point de fyfteme. Celuy que M. de 

: Tourncfort a préferé aprés une longue & favante 
difcuflion, confifte à reoler les Genres des Plan- 
tes par les Fleurs & par les Fruits pris enfemble, 

 C'eft à dire, que toutes les Plantes femblables 
par ces deux parties feront du mefine genre ;, 
aprés quoy les differences ou de la Racine, ou de 
a Tige, ou des Feüilles, feront leurs differentes cfpeces, M, de Tournefort a été mefme plus loin ; au deflus des Genres il a mis des Clafles qui ne fe 
reglent que par les Fleurs , & il eft le premier qui ait eù cette penfée , beaucoup plus utile à la Bo- 
tanique ; qu’on ne fe l'imagineroit d’abord, Car 
il ne fe trouve jufqu’icy que 14, figures differen. : 
tes de Fleurs qu'il faille s’imprimer dans la me- 
Moire ; ainfi quand on a entre les mains une 
Planteen fleur dont on ignore le nom, on voit 
aufli.tôt à quelle Clafe elle appartient dans le Livre des Elemens de Botanique , quelques jours aprés la fleur paroît le fruit , qui détermine le Genre dans ce mefime Livre > & les autres parties 
donnent PEfpece, deforte que l’on trouve en un 
moment, & le nom que M, de Tournefort luy donne par rapport à fon fyftéme , & ceux que d’autres Botaniftes des plus fameux luy ont don- nez, OU par rapport à [eurs fyftemes particuliers, Qu fans aucun fylteme, Par.là on ft en état d'é- 

5 sh Étie ee Poe AE CS Sd it, à 
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DE M. DÉ TOURNEFORT. 

cudier cette Plante dans les Auteurs qui en ont 

parlé, {ans craindre de luy attribuer ce qu'ils au- 

ront dit d’une autre , ou d'attribuer à une autre 

ce qu'ils auront dit de celle-là, C’eft un prodi- 

gieux foulagement pour la mernoire , que tout fe 

réduife à retenir 14. figures de Fleurs, par lé 

moyen defquelles on defcend à 673. Genres, qui 

comprennent fous eux 8846. Efpeces de Plantes ; 

{oit de Terre, foit de mer, connues jufqu’au 

temps dece Livre. Que feroir-ce s’il falloit con- 

noiftre immediatement ces 8846. Efpeces, & cela 

fous tous les noms differens qu’il a plû aux Bota- 

niftes de leur impofer ? Ce. que nous venons de 

dire icy demanderoir encore quelques reftriétions 

ou quelques éclairciflemens ; Mais nous les avons 

donnez dans l'Hiftoire de 1700. où le fifteme de 

M. de Tournefort a été traité plus à fond & avee 

plus d’étenduë. 

1! parut être fort approuvé des Phificiens, c’eff 

à dire (& cela ne doit jamais s'entendre autre- 

ment ) du plus grand nombre des Phificiens. IL 

fut attaqué fur quelques points par M. Raï, ce- 
lebre Botanifte & Phificien Anglois, auquel M. 

de Tournefort répondit en 1697. par une Differ- 

tation Latine adreffée à M. Sherard , autre An- 

glois, habile dans la même fcience, La difpute 
fut fans aigreur, & mêmeaflez polie de part & 
d'autre, ce qui cft affez à remarquer. On dita 
peut-être que le fujer ne valoir gueres la peine 
qu’on s’échauffit ; car dequoi s’agifloit-il ? De fa- 
voir files fleurs & les fruits fufhifoient pour éta- 
blir les Genres , fi une certaine Plante étoit d’un 
Genre ou d’un autre. Mais on doit tenir compte 
eux hommes, & plus particulierement aux fa- 



HS sr MB RO 6 E de vans ; de ne s'échauffer pas beaucoub fur de legers fujets. M, de Tournefort dans un Ouvrage pofte- rieur à la difpute ; à donné de grands éloges à M: Rai, & ef für fon Sifteme des Plantes, 11 fe fit recevoir Docteur en Medecine de à Faculté de Paris, &en 1698, il publia un Livre intitulé Æifhoire des Plantes qui naïffent aux envi. rons de Paris, avec leur [age dans Là Medecine. I ct facile de juger que celuy qui avoit été éher- cher des Plantes 

riofité , fielle ne fe rapportoit à la Medecine j € quand on veut qu’elle foit utile > C'eft la Bota- nique de {on Pays qu'on doit le plus étudier ; non que la Nature ait ‘été auffi loigneufe qu’on le dit 

d'employer ce qu’on à fous fa main, & que fou- Vent Ce qui vient de loin ; ien vaut pas mieux, 

Chimiques que l’Academie en avoit faices: & 
pondroit fuffifamment au reproche que l’on fait quelquefois aux Medecins > de n’aimer pas les Re. medes tirez des Simples, parce qu'ils fonc trop faciles, & d’un effet trop prompr, Certainement M. de Fournefort en produit icy un grand noms bre, cependant ils font la plufpart aflez ncgligez, &il femble qu'une certaine fatalité ordonne qu’on 

ee 

ns 
; 
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M. DE TOURNEFORT. 
{es defirera beaucoup & qu’on s’en fervira peu. 

On peut compter parmi les Ouvrages de M. de 

Tournefort un Livre, ou du moins une partie 

d'un Livre , qu'il n’a pourtant pas fair imprimer. 

H'porte pour titre Schola Botanica, five Catalo- 

gus Plantarum , quas ab aliquot anñis in Horto 

Regio Parifienfr fludiofis indigitavit vir clariffimus 

Jofephus Pittor de Tournefort , Doilor Medicus ; 

ut G Pauli Hermanni Paradif Batavi Prodro
mus ; 

&c. Amftelodami 1699. Un Anglois nommé M. 

Simon Warton , qui avoit étudié trois ans en 

Botanique au Jardin du Roy fous M. de Tourne- 

fort , fit ce Catalogue des Plantes qu’il y avoit 

veucs, 
Comme les Elemens de Botanique avoient eû 

tout le‘fuccés que l’Auteur mefme pouvoit defi- 

rer , ilen donna en 1700.une Traduétion Latine 

en faveur des Etrangers, & plus ample, fous le 

titre de {nflitutiones Rei Herbarie , en trois Vo- 

lues in 4°. dont le premier contient les noms 

des Plantes diftribuées felon le fifteme de l’Au- 

teur, & les deux autres leurs figures tres bien 
gravées. A la tefte de cette Traduction eft une 

grande Preface ou introduction à la Botanique , 

qui contient. avec les principes du fifteme de M. 

de Tournefort , ingenieufement & folidement éta- 

blis, une Hiftoire de la Botanique & des Botani- 

Îtes , recueillie avec beaucoup de foin & agréable- 

ment écrite. On n’aura pas de peine à s’imaginer 
qu’il s’occupoit avec plaifir de tout ce qui avoit 
rapport à l’objet de fon amour. 

Cet amour cependant n’étoit pas fi fidelle aux 
Plantes , qu’il ne fe portât prefque avec la mefme 
ardeur à toutes les autres curiofitez de la Phifique, 
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Pierres figurées , Marcaflites rares , Petrificationé 
& Criftallifations exrraordinaites , Coquillages de 
routes les efpeces. Il eft vray que dunombre de ces 
fortes d’infidelitez on en pourroit excepter fon 
goût pour les Pierres : car il croyoit que c’étoient 
des Plantes qui vegctoient ; & qui avoient des 
graines : il éroit mefme aflez difpolé à étendre ce 
fifteine jufqu’aux méraux, & il femble qu'autant . 
qu’il pouvoit il transformoit tout en ce qu'il ai 
moîit le mieux; Il ramafloit aufli des habillemens $ 
des armes, des inftrumens de Nations éloignées ; autres fortes de curiofitez ; qui quoy-qu’elles ne 
foient pas forties immediatement des mains de la 
Nature, ne laiflent pas de devenir Philofophiques, 
Pour qui fait philofopher. De tout cela enfemble 
il s’étoit fair un Cabinet fuperbe pour unbarticu- 
lier , & fameux dans Paris ;les Curieux l’eftimoient 
à 45. ou 50000, livres, Ce feroit une tache dans 
la vie d’un Philofophe qu’une fi grande dépenfe, fi elle avoit eû tout autre objet. Elle prouve que 
M. de Tournefort dans une fortune auffi bornée 
que la fienne , n’avoit pü gueres donner à des plaifirs plus frivoles , & cependant beaucoup plus 
recherchez. 

Avec toutes les qualitez qivil avoit, on peut juger aifement combien il étoit propre à être un 
excellent Voyageur , car j'entends icy par ce ter- 
me, non ceux qui voyagent fimplement , mais -Ceux En qui fe trouve & une curiofité fort étenduë, qui eff aflez rare , & un certain don de bien voir ä plus rare encore. Les Philofophes ne courent gue- xes le monde , & ceux qui le courent ne font ordi. nairement gucres Philofophes , & par-là un vOyä- -8e de Philofophe eft extrémement précieux, Auf 

| j 
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DE M DS TOURNEFORE. - 
nous comptons que ce fut un bonheur pour les 
Sciences que l’ordre que M. de Tournefort reçüûe 
du Roy en 1700. d’aller en Grece, en Afe & en 
Afrique, non feulement pour y reconnoiftre les 
Plantes des Anciens , & peut-être aufli celles qui 
leur auront échappé , mais encore pour y faire des 
Obfervations {ur toute l’Hiftoire Naturelle, {ur la 
Gcographie ancienne & moderne , & mefme fur les 
Mœurs , la Religion & le Commerce des Peuples, 
Nous ne repeterons point icy ce que nous avons 
dit fur ce fujer dans l’'Hiftoire de 1 700, Il eut or- 
dre d'écrire le plus fouvent qu’il pourroit à M. le 
Comte de Pontchartrain , qui luy procuroit tous 
les agrémens poffibles dans fon Voyage , & de 
linformer en détail de fes découvertes & de fes 
avantures, $ 

M. de Tournefort accompagné de M. Gundel- 
scheimer , Allemand, excellent Medecin, & de M. 
Aubriet habile Peintre, alla jufquw’à la frontiere 
de Perfe, toûjours herborifant & obfervant, Les 
autres Voyageurs vont par mer le plus qu’ils peu- 
vent, parce que la mer eft plus commode , & fur 
terre ils prennent les chemins les plusbattus. Ceux. 
cy n’alloient par mer que le moins qu’il étoit pof- 
fible , ils étoient coûjours hors des chemins, & 
s’en faifoient de nouveaux dans des lieux imprati- 
cables. On lira bien-tôtavec un plaifirmeflé d’hor- 
teur le recit de leur defcente dans la Grotte d'An- 
tiparos, c’eft à dire , dans trois ou quatre abifmes 
affreux quife fuccedent les uns aux autres. M. de 
Tournefort eut la fenfible joye d'y voir une nou- 
velle efpece de Jardin, dont toutes les Plantes 
étoient differentes pieces de Marbre encore naif- 

ntes où jeunes, & qui felon toutes les circon 
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ftances dont leur formation étoit accompagnée , 

: n’avoient pû que vegeter. 
… Envain la Nature s’écoit cachée dans des lieux f 
profonds & fi inacceflibles pour travailler à la ve- 
getation des Pierres, elle fut, pour ainfi dire, 
prife fur le fait par des Curieux fi hardis. 

L'Afrique eétoit comprile dans le deffein du 
Voyage de M. de Tournefort, mais la pete qui 
croit en Egypte le fit revenir de Smirne en France 
en 1702. Ce fut-là le premier obftacle qui leûc 
arreflé, Il arriva , comme l’a dit un grand Poëte, 
pour une occafon plus brillante & moins utile , 
chargé des dépouilles de l'Orient. rapportoit , Ou 
tre une infinité d’Obfervarions differentes , 1356, 
nouvelles E{peces de Plantes, dont une grande par- 
tie venoient fe ranger d’elles-mefmes fous quel. 
qu'un des 673. Genres qu’il avoit établis : il ne fut 
obligé de créer pour tout le refte que 2 5.nouveaux 
Genres, fans aucune augmentation des Claffes, ce 
qui prouve la commodité d’un fifteme , où tant de 
Plantes étrangeres, & que l’on n’attendoit point , 
entroient fi facilement. Il en fit fon Corollarium In- 
fhitutionum Rei Herbarie, imprimé en 1703. 

Quand il fut revenu à Paris, il fongea à repren. 
dre la RUES de la Medecine, qu’il avoit facri- 
fée à fon Voyage du Levant, dans le temps qu'elle 
commençoit à luy réüffir beaucoup. L'experience 
fait voir qu’en tout ce qui dépend d’un certain 
gouft du Public, & fur-tout en ce genre-là , lesin- 
&rruptions font dangereufes , l'approbation des 
ommes eft quelque chofe de forcé, & qui ne 

demande qu’à finir, M. de Tournefort eur donc 
quelque peine à renoüer le fil de ce qu'il avoit 
quitté ; d'ailleurs il falloit qu'il s'acquitât de fes 
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DE M. DE TOURNEFORT. 
anciens exercices du Jardin Royal , il s’y joignit 
encore ceux du College Royal, où ileut une place 
de Profeffeur en Medecine, les fonétions de f’A- 
cademie luy demandoient auffi du temps , enfin il 
voulut travailler à la Relation de fon grand Voya- 
e , dont il n’avoit rapporté que de fimples Me- 

moires informes &intelligibles pour luy feul, Les 
courfes & les travaux du jour , qui luy rendoïent 
le repos de la nuit plus neceflaire, l’obligcoient. 
au contraire à pafler la nuit dans d’autres travaux, 
&: malheureufement il écoit d’une forte conftitu- 
tion , qui luy permettoit de prendre beaucoup fur 
Juy pendant un affez long-temps, fans en être fen- 
fiblement incommodé. Mais à la fin fa fanté vint à 
S’alrerer , & cependant il ne la ménagea pas da- 
vantagc, Lorfqu'il étoit dans cette mauvaile dif_ 
pofñition , il reçut par hazard un coup fort violent 
dans [a poitrine , dont il jugea bien-toft qu'il 
mourroit, Il ne fit plus que languir pendant quel. 
ques mois, & il mourutle 28. Decembre 1708. 

… I'avoit fait un Teftament, par lequel il a laiflé 
{on Cabinet de Curiofitez au Roy pour l’ufage des 
Savans , & fes Livres de Botanique à M. l’Abbé 
Bignon. Ce fecond article ne marque pas mois 
que le premier fon amour pour les fciences ; c’eft 
leur faire un préfent que d’en faire ua à celuy qui 
veille pour elles dans ce Royaume avec tant d'ap- 
plication , & les favorife avec tant de cendreffe. 

Des deux Volumes in 4°, que doit avoir la Re- 
ation du Voyage de M, de Tournefort , le premier 
étoic déja imprimé au Louvre quand il mourut , 
& l’on acheve prefentement le fecond fur le ma- 
nufcrit de l’Auteur , qui a été trouvé dans un étar 
où il n’y avoit sien à defirer, Cet ouvrage , quia 



ELOGE DE M, DE TOURNEFORT. 
confervé fa premiere forme de Lettres, adreflées 
à M, de Pontchartrain , aura environ 200. plan- 
ches en taille douce tres bien gravées , de Plantes, 
d’Antiquitez, &c. On ytrouvera, outre tour le 
fçavoir que nous avons reprefenté jufqu’icy dans 
M. de Tournefort , une grande connoïiffance de 
l'Hiftoire anciénne & moderne , & une vafte éru- 
dition dont nous n’avons point parlé , tant nos 
éloges font éloignez d’être flateurs. Souvent une 
qualité dominante nous en fait negliger d’autres * 
qui meriteroient cependant d’être relevées. 
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FAIT PAR ORDRE DU ROŸ. 

RS 

DESSEIN DECE VOTAGE. 

Onfeigneur le Coïnte de Pontchär- 
| train Secretaire d'Etat, chargé du 

E! K foin des Académies ; & troùjours 
D À attentif à ce qui peut perfectionner 

les Sciences ; propofa à Sa Majelté 
far la fin de l’année 1699: d'envoyer dans les 

pays étrangers des perfonnes capables d'y faire 
des obfervarions non feulement fur l'Hiftoire na= 

curglle, & {ur la Geographie ancienne & moders 
ne ; mais encore fur ce qui regarde le commerce, 
Ja religion & les mœurs des differens peuples qui : 
ef habitent, 

Comme j'avois déja fait quelques voyages en. 
Europe par ordre du Roy, j'eus l'honneur d’être 
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ÂGE N°] STI N OUT ; RE © encore choiff par Sa Majeté pour celui du Ée-. 
vant. Ce grand Prince, qui par fa proteékion & 
par fes bienfaits contribué tous les jours au Pr : 
grés de toutes les belles connoiffances ; trés fatis- 
ait d’ailleurs des découvertes curicufes que Mr: 
de l’Academie Royals des Sciences ont faites fous : 
fes aufpices dans les climars les plus éloignez, me 
fit ordonner de partir pour aller ans le Levant 
travailler fwr ce qui feroit le plus digne de re- 
marque, 

Je fus ravi de trouver cette nouvelle occafon 
de fatisfaire la forte paffion que j'ai toûjours eûë, 
pour allet dans les pays étrangers étudierda natu- 
re, & les hommes avec plus de cettitude qu'on 
nc fait dans les livres. fe fuppliai Monfcigneur 
de Pontchartrain de me laïfler choïx des. per. 
onnes ; qui me conviendroient pour l’éxecution 

“de ce deflein. é re 
J'avois befoin de deux hommes de confiance J 

qui fuflent d'humeur à partager avec moi les pei- 
nes inféparables des grands voyages, Iln’y a rien 
“de fi trifte que de tomber malade dans Fa pays 
‘où Pon ne connoît perfonne , & où l’on ignore L 
“medecine. Il éft fort chagrinant auffi de voir de 
“belles chofes fans les pouvoir faire deffiner; & 
fans ce fecouts l’on ne fçauroit rendre ne rela- 
tion bien intélligible, Par un bonheur fingulier … & qui répondit à tous mes fouhairs , je trouvai 
en Ms Gundelfcheimer & Aubriet deux VÉritae 
bles amis , fuir excellent Medecin > & l’autre ha 

‘bile Peintre, M" Gundelfcheimer natif d’Anfpach 
“en Franéonie , eft préfentement Confeiller & Me- ‘decin du Prince Eleétoral de Brandebourg, Il 2 Joint à une extréme paffion pour l’Hiftoire natu- relle une parfaite connoïffance des. plantes & de 
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toute la Phyfique. C’eft à fes foins que jé doi 
üne bonne partie des plantes rares dont je parle- 
rai dans la ire de cette relation. Re 

M° Aubriet de Chälon en Champagne s’appli- 
que avec autant de foin que d’habileté à peindre 
en miniature les plantes ; que l'on éleve dans le 
Jardin du Roy: Il n’a rien encore paru de fi beau 
en ce géente-là : c'eft aufi cette grande hiabileté 
qui lui à fait mériter la charge de Peintre du ca: 
binet du Roy, rs ee 
… Afluré déla bonne volonté de es M'° j'eûs 
l'honneur de les préfenter à Monfceur l'Abbé Bi: 
gnon ; qui par ce gout merveilleux qu'il à pour 
toutes les Sciences , fentoit depuis long-terhps là 
héceffité qu'il y avoir d'aller vérifiér fur lés lieux; 
ce que les Anciens ont fcû de plus particulier tous 
chart l'Hiftoire nacurelle ; & principalement fur 
les plantes,En effet ; aprés avoir réduit fous leurs 
veritables genres celles qui font conriués;que pous 
voit-on faire de plus avantageux pour la Botañiz 
a que de l'enrichir de nouvelles efpeces ; & 
ur tout de celles que les plus anciens medécing 
out miles enufage pour la guerifon des nialadies à 
- Quelque cemps aprés ; Monfeignetir de Pont: 
chartrain fixa noftré départau 9. Mars 13007 il 
“écrivit une lettre ä Monfieur FAbbé Bignon Pré: 
fident del Académie Royale des Sciences ; pat 
laquelle il lui faifoir fçavoir que le Rôÿ m'avoie 
ordonné d'aller dans la Gréce , aux. Iles de l'Atz 
chipék ; & en Ale; pour ÿ faire dés techeréhes 
touchant l’Hiftoire naturelle ; pour f'inftriire 
des maladies & des remedes que l'on: emiploÿe ; foüt y comparer l'ancienne Geographic avec Là pe Hdi ce" : 

moderne ; & que Sa Majefté, m'accordoit tin Aja 
de ; un Peintre ; & sous les frais du voyage: 
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Cette lettre fut leü£ dans Faflemblée le 16.Fé: 

vrier. La Compagnie témoïgna beaucoup de joye 
d’une entreprife qui paroifloit avantageufe pour 
la Phyfque ; & qui marquoitcombien Sa Majelté 
fouhaitoit qu’on en perfeétionnaft les différentes 
arties. Monfieur PAbbé Bignon propofa ce jour 
N M' Gundelfcheimer , qui fut accepté tout d’u- 
ne voix ; & fés lertres lui furent expédiées en qua- 
lité d’envoié par PAcadémie, pour me feconder 
dans mes travaux. Il remercia la Compagnie à la 
premiere aflemblée ; & fe trouva à routes les au- 
tres jufques à noftre départ, Nous cûmes l’hon: 
neur d'en prendre congé le 6, Mars ; & nous allä- 
mes enfuite à Verfailles recevoir les derniers or- 
res de Monfcigneur de Pontchartrain , & de M° 

le premier Medecin, Mt Fagon qui occupe cette 
charge avec tant de diftinétion , non content d’a- 
voir parlé plufieurs fois au Roy des avantages qui 
pourroïient revenir de ce voyage pour léclaircif- 
dement de lHiftoiré naturelle ; me fit encore 
lPhonneur de me prefenter à Sa Majefté , qui re- 
ceut avec {a bonté ordinaire , * un ouvrage qu’ 
elle m’avoit pérmis de lui dédier. 

Le 9. Mars nous partimes par la diligence, & 
nous arrivämes à Lyon en fept jours & demi. 
Nous y vimes le recueil des plantés rares que M° 
Goiffon a obfervées dans les Alpes. On attend de 
cet habile Medecin , non feulement l'Hiftoire des 
plantes qui naïffent aux environs de Lyon : mais 
encore plufieurs obférvations anatomiques trés 
fingulieres , & fur rout celles qui regardent la 
ftruétute de lorcille, M' Goiffon nous procura la 
connoiflance du Pere de Colonia Bibliothecaire 
des Jefuites , fcavant antiquaire. 1] a faicen peu 

* Inffitutiones Rei Herbari, 

Fi 

ad A 5 ds TT its ti ER 



étés titine bts dé dé... 

pu:bz»vAnrtT. | 4 
de tems un prodigieux receuil de Medailles gré. 
ques & latines ; d’Idoles ; d’Inftrumens qui ont 
fervi aux facrifices des payens ; de Poids & de 
Mefures anciennes ; de Talifmans , & de tout ce 
qui regarde la belle anriquité, 

Le 16. Mars nous defcendimes fur le Rhône 
jufques à Condrieu , bourg du Lyonnois à fepe 
lieues de Lyon , & à deux lieuës de Vienne. On 
coucha le lendemain au Pouzin , village à quatre 
lieuës au deflous de Valence, 
Le 18. nous débarquâmes à Avignon,d’où nous 

partimes pour Aix qui n’en cft éloigné que d’une A1 A 
/ journée. On ne m'accufera pas d'eftre prévenu 

en faveur de ma patrie , fi je dis que dans fa mé. 
diocre grandeur c’eft une des villes de France la 
mieux bâtie & la plus agréable, Aprés que j’eûs 
embrafle mes parents , nous allâmes faluër Mr de 
Boyer d’Aiguilles Confeiller au Parlement & nous 
fûmes bien moins touchez de fes tableaux, quel 
ue rares qu'ils foient , que nous ne le fümes de 
fn merite. Ce fçavant magiftrat n’excelle pas 
feulement dans la connoiffance de l'antiquité , il 
a naturellement ce gouft exquis du deflcin, qui 
rend fi recommandables les grands hommes en ce 
entre. Md'Aiguilles a fait graver une partic de 
Es cabinet en cent grandes planches d'aprés les 
originaux de Raphaël , d'André del Sarto , du Ti- 
tien , de Michel Ange Caravage, de Paul Vero. 
néfe , du Corrége, du Carrache , du Tintorct À 
du Guide , du Pouffin, de Bourdon, de le Sueur j 
de Puget , du Valentin , de Rubens du Vandéix, 
% d’autres peintres fameux. Ce Magiftrat me. 
permettrat-il de dire qu’il a gravé lui-même quel. 
Er ces planches , que les frontifpices 
es deux volumes qui compolent ce recueil font 
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de fon invention ; qu’il a conduit les graveurs 
pour la fidelire dés contours , & pour la force des 
expreffions. Un homme de qualité , qui remplit 

d'ailleurs fi dignement les devoirs de fa charge, 
ne fcauroit fe délaffer plus noblement. | 
= M' de Thomaflin Mazaugues eft unautre Con- 
feiller du Parlement de Provence ; d’un mérite 
diftingué , qui nous fait ee un recueil deslet- 

_ très de M' de Peirefc, dont les manufcrits ont - 
gfté répandus par tout Le Royaume, Cét homme 
infatigable en a laiffé plus de cent, tous écrits de 
fa main,comme le remarque * M° Spon. On affcu- 
re que les heritiers de MF de Peirefc , s'étoient 
chautfez pendant tout un hiver des papiers qu’on 
avoit trouvez dans fon cabinet, N’auroient-ils 
pas mieux fait de brüler du bois de Cedre ou du 
Bois d'Aloës. La nature en produit tous les jours, 
& peut-être ne verra-t-on jamais d'homme fem- 
blable à M° de Peirefcs | 
- On compte parmi les autres fcavants de noftre 
ville MfGaurier Prieur de la Valette, ee grand 
Aftronome, dont M Gaffendi parle avec tant d’é- 
loges, b Scaliger & © Cafaubon qui ne prodi- 
guoient pas leurs lotanges, conviennent que M° 
de Rafcas de Bagarris, % Garde du Cabinet du 
Roy Henry IV. eftoit un excellent connoïffeur 
de tous les anciens monumens. Il ne faut pas ou- 
blier ici Annibal Fabrot grand Jurifconfulte, qui 
fçavoit parfaitement la D on 8e VHi: 
ftoire orientale, comme il paroït par les verfions 
qu'il a faites de quelques volumes de l'Hifloire 
Byzantine, & par les fcavances notes dont il en 
2 Voyage de Spon. 3 Maiftre des Cabinets des b Scalig, Opuf.. Antiques du Roy. Scalig. 
$ DeSatyr, Poef. ibid. 
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a éclairci les endroits les plus obfcurs, Les P P. 
Thomallin & Cabalut , Prêtres de l'Oratoire, 
feront toûjours beaucoup d'honneur à la ville 
d'Aix. Leur fcience eftoit inépuilable , auffi bien 
que celle du P. Pagi Cordclier | Fun des plus 
profonds Chronologiftes du fiécle palté, | 

IL y a peu de villes dans le Royaume , & peut- 
eftre en Europe où il y ait eû plus de cabiners cu- 
rieux ; & lon y voir encore de tres belles chofes, 
fur tout chez M° l'inrendant le Brer. Ii vient peu 
de vaifleaux de Levant en Provence fur lefquels 
il n’y ait des marchands , & même des matelots 
qui apportent des mdailles , des pierres gravées , 
ou d’autres bijoux antiques. Comme le Parle. 
ment & les autres Cours fupéricures attirent à 
Aix la plufpart des gens de la Province , ces cu 
riofitez s’y répandent facilement. 

Le 27. Mars nous arrivàmes à Marfeille, J’al- 
lai d’abord faluer M" les Députez du commerce, 
& je leur remis les ordres dont Monfeigneur de 
Pontchartrain m'avoit chargé, Comme il n'y 
avoit point de bâtiment prêt à partir pour le Le. 
vant , nous eûmes tout le temps de confiderer les. 
beautez de cette ville, & d'admirer les chanse- 
mens qu'on y a faits fous ce regne. Si l’on con- 
tinué d'y bâtir avec la même magnificence , elle 
reprendra bien-tôt la beauré au’clle avoit du teims 
des Grecs & des Romains : Car tout ce que nous 
y voions de l’ancienne ville eft l'ouvrage des der 
niers fiécles , qui fe reffentoient encore du.mau- 
vais gouft & de li gnorance des Goths. 

Mar- 
SEILLE, 

Strabon , le plus exact des anciens ? Gcogra.. 
phes > Tout prevenu qu’il étoit en faveur des villes 

“ic ; où ‘on n'emploioit que marbre & que 
2: Rerum Geog. lib, 4. 
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pe décrit Marfeille comme une ville tres bien 

ârie & d’une grandeur confiderable ; difposée en 
maniere de cheatre au tour d’un ? port naturelle. 
ment creulé dans les rochers. Peur-eftre même 
gftoit-elle encore plus fuperbe avant le regne 
d’Augufte , fous lequel vivoit Strabon + car cet 
auteur parlant de P Cyzique comme d’une des 
plus belles villes d’Afie , remarque qu’elle étroit 

ichie des mèê larchitééture,qu'on 
avoit autrefois vüs dans Rhodes , dans Carrage & 

> Atxbdar. Euffat, ad Dio. da Tr'auo. Strab. ibid. 13h. 2. 
: Fa Perieg, v.75, © Memoires de Mathematique u 5 lb. 1. € de Phyfique de l'Acade- F Kis à ie1 Doxaiior à mie Royale des Sciences , 
Marcudim  Strab, Rer. og 
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ais encore d’avoir formé lune des trois plus fa- 
meufes Académies du monde, & d’avoir partagé 

” {es écoliers avec Athènes & Rhodes, 4 On venoït 
à Marfeille de toutes parts pour y apprendre les 
belles lettres & la Philofophie, La politelle y étoit 

fi grande, que les Romains y faïfoient élever 
leurs enfans ; & les Gaulois qui ne fe piquoient 
pas trop de cetre vertu , trouvoient tant de beau- 
té dans la langue gréque , que lon parloit à P 

_Marfcille dans {à pureté, qu'ils s’en feraient 
même dans les actes publics. 
Quoique le commerce fafle aujourd’huy la prin- 

cipale occupation des habitants de Marfeille , il 
ne laiffe pas d'en fortir de fort habiles gens pour 
les Sciences & pour les beaux Arts. C'eft avec 
raifon que la France a admiré l’éloquence de M& 
Mafcaron Evèque d'Agen, Le Chevalier d'Her- 
vieu fçavoit bien les langues orientales, M Ri- 
gord tient un illuftre rang parimi les Antiquaires : 
&le P.Feuillée Minime parmi les Aftronomes. 
Le P, Plumier du même Ordre & de la même 
ville , s'eft immortalifé par la découverte de plus 
de 900. plantes , lefqueiles avoient échappé à la 
diligence des autres voyageurs d'Amerique. Il eft 
mort {ur la fin de l’année 1704. au Port Sainte 
Marie, vis-a-vis Cadis , où il s’eftoit rendu par 
ordre du Roy , pour pafler dans le Perou. 

* Nousne reftämes pas long-temps à Marfcille, 
fans aller voir les derniers ouvrages de M' Puger, 
admirable Sculpteur , grand Peintre , excellent 
Architecte. Il nâquit à Marfeille en 1623. de pa- 
rens qui n'avoient pas aflez de bien pour foutenir 
8 Tacit. in vita Agric. cap, 4. 
D Srrab. Rer. Geog. lit, 4, 
© Eloge do M. Puget. 



le nom, Les heureufes difpoftions qu'il avoit 
. pour le deffein parurent dés qu'il put manier le 
crayon, On le mir à l’âge de quatorze ans chez 

- Je Sieur Roman, le plus habile Sculpteur & le 
meilleur conftructeur de galéres, 11 fur fi fatisfait 
de fon éleve aprés deux ans d’apprentiflage , qu'il 
Jui confia Le foin de la {culpture & de la conftru- 
étion d'un de ces bâtimens, Aprés ce coup d’eflai, 
le jeune Puget partit pour l'talie, & refta Fe 
d’un an à Florence, où il ft fix guéridons fcul. 
pez pour le Grand Duc, qui lui auroient attiré 
des ouvrages plus confiderables » fi la paflion qu'il 
avoit de voir Rome ne ui euft fait quitter cette 
cour. À Rome il s’appliqua uniquement à la pein- 
ture,& donna fi bien dans la manicre de Pierre de 
Cortone , que ce fameux Peintre paflant un jour 
devant une maifon où M' Puget avoit à deflein 

pour faire defliner les ee belles antiques, qu'il 
atisfaire aux ordres de Sa 

c. Ils’acquita parfaitement de fa commif. fion ,. & prit tant de gouft pour la peinture , qu’i 

lors ces belles galeries que les étrangers ont ad- mirées , & qu'ils ont râché d’'imniter. Il fit quel- ques tableaux à Toulon > un Saint Felix dans l'E- 
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glife des Capucins , une Annonciation chez Îes 
Le 

Dominicains, & un autre tableau qui eft dans la 

Cathedrale. On voit à la Valette proche Toulon, 

crois tableaux de fa main : celui du maïftre autel, 

qui réprefente Saint Jean éerivant PApocalyple , 
Saint Jofeph agonifant , & Saint Hermentaire. 

A Marille il peignit pour l'Eglife dela Ma: 

jour, le Baptème de Clovis & celni de Conftan- 
tin : mais le tableau qu'on appelle le Sauveur du 
monde, eft encore plus beau. Les Jefuites ont 

dans leur Congregation à Aix, deux tableaux de 

cer excellent homme , l’Annonciation &e la Vifi- 

tation de la Vierge, L'éducation d'Achille eft le 

dernier tableau qu’il ait fait : il eft dans la galc- 
rie de M fon fils, 

M: Puget eut une maladie fi dangereufe en 
1657. qu'aprés fa convalefcence , fes amis & fon 

medecin lui con{cillérent de renoncer à la pein- 

ture pour le refte de fes jours : mais comment ar- 
rêter une imagination auffi vive, fecondée par de 
fi habiles mains ? Neanmoins foit que la fculprure 
lui coûtaft moins , foic que les modéles qu’il fai- 
foic alors pour s'amufer agréablement , lenga- 
geallent à continuer , ilne peignit plus depuis ce 
temps-là, Il travailla quelque temps aprés à cette 
belle porte de l’Hoftel de ville de Toulon, dont 
les deux termes qui en foutiennent le balcon, 
frappérent fi fort M le Marquis de Seignelay , 

u’il propofa au Roy de les faire tranfporter à 
Verfailles.Enfuite M° Puger fitlesarmes de France 
en bas-relief de marbre;lefquelles font un desprin- 
cipaux ornemens de l'Hôtel de ville de Marfeille. 

Il vint à Paris en 1659. attiré par M'Girardin , 
qui pendant quelque temps Poccupa dans {on 
château de Vaudreuil en Normandie , à faire 
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qu'il ne s’eftoit REopsse Il y laïffa deux mirables, {aintSe i 
à: 

Ambroile , il a reprefenté le bienheureux Alc- xandre Sauli , Prélat d’une vic exemplaire , dont $ ancêtres ont fait bâtir cette Eglife. La Vierge qui eft dans le Palais Balb: > fait ençore beaucoup : 

Palais ; mais ce Prince > Qui lui failoit cfperer un S°UVernement dans fes Eftars > Mourut quelque temsaprès, 
Marie Sauli noble Génois , qui à l'exemple de fes ancêtres à fait de grandes dépenfes pour orner l'Eglife de faint Pierre de Carignan » Pria M° Pu. Set de faire le modéle d’un Idaiquin, pour le 
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maiftre autel : cet ouvrage fait voir à quel degré 
de perfection cet homme incomparable avoit por- 
té l’architeéture, Comme il fe difpofoit à l’execu- 
ter, M' Colbert, fur le recit que le Cavalier 
Bernin lui fit de fon rare merite ; l’obligea de ve- 
nir en France par ordre du Roy ; qui l’honora d’u- 
ne penfion de douze cens écus en qualité de Scul- 
peur & de Directeur des ouvrages qui regar= 
doientles Vaifleaux & les Galéres. M Puger qui 
vouloit travailler à des monumens de plus longue 
durée, aprés avoir fatisfaie à fes devoirs , entreprit 
un bas-relief d'Alexandre & de Diogene : c’eft le 
plus grand morceau de fculprure qu’il ait éxes 
cuté ; mais il ne l’a achevé que fur lafin de fes 
ours. 
Milon Crotoniate eft la prerniere & la plus belle 

Statue qui ait paru à Verfailles de la main de M 
Puget : la douleur & la rage font exprimées fur le 
vie de Milon ; tous les mufcles de fon corps 
marquent les efforts que fait cet athléte pour dé- 
gager fa main, laquelle étoir prife dans le trone 
d’un arbre qu’il avoit voulu fendre , tandis que 
de l’autre , il arrache la Jangue de la gueule d’un 
Lion qui le mordoït par derriere, 

M' le Marquis de Louvois, Surintendant des 
Bâtimens , aprés la mort de M' Colbert > écrivit à M° Puget, que Sa Majefté fouhaitoit qu’il tra- 
vaillât à un groupe, pour accompagner celui de 
Milon. M° Puget modéla fon Androméde, mais 
fe trouvant incommodé > il la fit ébaucher parun de fes éleves , & la fit préfenter à Sa Majefté par fon fils, aprés qu'il l’eutfinie. Le Roy ne fe con. 
tenta pas feulement d’honnorer M* Puget du nom de grand & d’illuftre fculpreur, mais ille traita d’inimitable, 

ce 
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je dis à cet excellent homme que lon trouvoit la 
figure d’Androméde ttop petite, & que Perfée 
paroifloir un peu vieux pour un jeune heros. Il 
me répondit allez tranquillement qu’un de fes éle- 
ves nommé Verrier , qui eftoit devenu fort ha- 

“bile depuis ce temps 14, avoit un peu trop ta- 
courci la figure d’ Androméde en l’ébauchant ; que 
néanmoins on y trouveroit les mêmes proportions 

ue dans la Venus de Medicis. A l'égard de Per- 
fe me dit-il en riant, le coton qu'il a fur les 
jouës ; marque plütôt fa tendre jeunefle qu'un 
âge plus avancé, Sert 

M" Puget a confervé le dernier oùviage de fon 
pere : c’eft le bas-relief de faint Charles, où la 
pefté de Milan eft repréfentée d’ane maniere fi 
touchante, Ce beau morceau étoit deftiné depuis 
long-temps pour M' l'Abbé de la Chambre ; Curé 
de 5, Barthelemi : mais M Puget ne Fa fini que 
fort tard : M' fon fils a le modéle en cire de la 
figure équeftre du Roy; que l’on devoit ériger 
dans la place Royale de Marfeille ; dont fon pere 
avoit auffi donné le deflein: M Lauthier célébre 
Avocat au Confeil & Secretaire du Roy; & M' 
Girardon premier Sculpteur de Sa Majelté ; con- 
fervent de M: Puget quelques marines à la plume, 
qui font d’une beauté furprenante;  :  :: 

-* Egalement heureux dans invention; la fécon: 
dité, la nobleffe, le grand gouft & la correction 
du deflein , il animoïit le marbre & lui donnoit de 
la tendrefle. Les pierres les plus dures s’amolif- 
foient fous fon cifeau ; & prenoient entre fes 
Mains certe fléxibilité qui caractérife fi bien les 
éhairs & les fait fentir même au téavers des drape: 
ties. Ce beau feu joint à des expreffions fi vives & 

| État par Marfeillequelques années aprés ; 4 
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finatutelles ; eft un don du ciel qui nes’aquiert 
par aucune étude, Combien voit-on de figures 
d’une correction achevée, lefquelles cependant 
font auffi froides que le marbre ou la bronze dont 
elles font faites, M' Puget mourut à Marfeille en 
169$. âgé de 72. ans, +4 

L'Arcenal & le Parc des Galérés méritent bien 
d’eftre rs La grandeur du Roy & la vigilancé 
de Monféigneur de Pontchartrain y päroiflent par 
tout, La Sale d'armes eft une des plus belles & des 
mieux entretenuës du royaume. La corderiéen fon 
genre ne cede à aucun.dés plus beaux endroits du 
parc. Il n’y a pas jufques aux ateliers des voiles & 
des tentes des Galéres ; à la ferrurerie 3 aux ma- 
gafins des rames où l’on ne reconnoifle l’ordre & 
la propreté de M' dé Montmor Intendant des 
Galéres, | È 

Cet Intendant ne prend pas connoïffance des 
affaires du commerce : c’eit l’Intendant de Juftice 
qui eneft le juge. Il eft à la tefte de la Chambre du 
comimerce ; tribunal particulier ; compolé des 
Echevins de la ville ; & d’un certain nombre de 
députez ; qui font les plus gros marchands de 
Marfeille, Cette Chambre fait une penfion de dix- 
huit mille livres à noftre Ambafladeur à la Porte , 
pour foûrenir les droits que nos capitulations nous 
donnent par rapport au commerce du Levant. Elle 
paye fix mille livres par ân à M: l’Intendant,com- 
me Juge du commerce , & d’ailleurselle fait rou- 
cher dans les Echelles du Levant des appointe= 
mens confiderables aux Confuls François & à 
leurs Chanceliers, Les Confuls font proprement 
des avocats d'épée , S'ileft permis de parler ainf 
& les Chanceliers font les notaires la nation. 
La Chambre eft fouvent obligée à des :penes ex- 

! 



16 | b Ÿ 
traordinaites , fur tout à faire des préfens aux Pa, 
chas qui arrivent dans les Echelles , & à payer les 
avanies que les Turcs font quelquefois aux 
François, Si Sr 

Nof feulement cette Chaïnbte fe dédommage 
de tous fes frais ; mais elle fait de gros profits fur 
les droits de Confulat, que payent en Levant les 
marchandifes que l’on charge dans les villes où il 
y a des Confuls Fratiçois { ces dfoits font remis 
entre les mains des députez de chaque Echelle, & 
ces députez en rendent compte x M'° du commerz 
ce de Marfcille, Ils ont difpofé des Confulats pen- 
dant quelques années : aujourd’hui la Cour y pour- 
voit, & la chambre ne juge des affaires qu’autant 
que le lui permet le Miniftre qui à la furinten: 
dance du éommèrée; : 
Le commerce des François en Levant eft plus 

confidérable qu’il n’a jamais été. 11 égale & fur- 
pafle même éelui des autres nations pat le bon or: 
dre qu'y a établi Monfeigneur de Pontchartrain : 
nos marchandifes y font bien reçüës lorfqu'elles 
font de la qualité requife. Ce commerce ne de- 
Mande pas un grand génie : mais beaucoup de 
droiture & de probité : toutes les affaires y pafent 
par les mains des se ; il faut neceffairement 
S'accommoder à lufage du pays, c’eft à dire leur 
confier nos effets , les vendre fuivant leurs avis j 
achetter les marchandifes du Levant , & en faire 
les échanges felon qu'ils le jugent à propos. Les 
Juifs concluënt tous les marchez ; on eneft quitte 
en leur payant leurs vacations :: ainfi il ne faut 
2 age en Levant pour gagner du bien, & 

tout il faut éviter le: commerce des Gréques ; 
qui {ont les plus dangereufes femmes du monde, 
Les boutiques des marchands de Corail, les 

ee magafins 
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inagafns des droguiftes , les rafñneries de fucre , 

les manufactures des éroffes d’or & de foye & 

celles du favon méritent d’être veñés avec foin. 

On ne trouve des marchands de Corail qu’à 

Marfeille &à Génes ; ceux de Marfeille en débi- 

tent beaucoup plus : tout l'Orient cft rempli de 

leurs colliers & de leurs braffelets. Ce commerce 

eft très-ancien , car Pline ? aflure que les Gaulois 

manquoient de Corail chez eux , pour en fairé 
garnir leurs armes, parce qu'on le tranfportoit 

tout dansles Indes, oùles prêtres enfeignoient 

qu’il préfervoit de toute forte de dangers, Celui 
que l’on pêchoit furla core de Provence autour 

… des Hfles d'Hiéres & fur les côtes de Sicile étoir lé 
plus recherché: On en pêche encore dans ces 
quartiers-là : mais la plüs grande quantité fe prend 
vers les cores d'Afrique auprès du Baftion de Fran 
ce , d’où on l’envoye à Marleille pour le mettre 
cn œuvre, 
M Salade, qui eft un des plus gros marchands 

de Corail de Marieille, nous enfit voir de très 
beaux morceaux tant bruts que travaillez, Le Cos . 
rail æwavaillé fe vend environ 5.1. l'once: j'en ay 

dans mon cabinet de plufieurs couleurs ; rouge 
ordinaire ; plus pâle ; où plus foncé ; couleur de 
rofe ; couleur de chair ; blanc ; moitié rouge & 
moitié blanc , feuille morte ; grisdelin frifé , imaïs 
ce dernier a été apporté d’Amerique, La picce la 
plus remarquable que j’aye fur certe matiere , eft 
un morceau de Corail rouge d’un demi pied de 
haut ; lequel a pris naïflance dans le fond de la 
mer , fur un plat de terre caflé : cela fait bien voir 
que les plantes iiariries ne fe nourriflent pas com. 
me celles qui naiflenct fur La cerre ; quelle nourri 

+ Hifi, as. libiy2, choper à, "ets 
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ture pourroit tirer le Corail d’un morcean de ters F 
re cuire, d’une piéce de crane humain, d’unebou- 3 
teille caflée, d’un caillou tres-dur & très-folide 5 4 
d'une coquille ? car il s'en trouve fur toutes ces 
fortes de corps. Jai proposé ma pensée la-deflus, 
dans le fecond volume des 2 Mémoires de l’Aca- "4 
démic Royale des Sciences, 

. Pour ce qui eft des drogues on trouve fur le 
port de Marfeille , ce que l’on apporte de plus 
précieux de Smyrne , d'Alep & d'Alexandrie ; {ça- 
voir la meilleure Scamonée , la Cafe , la Rhubar= 
be , le Scorax en larmes, le Storax liquide , la 
Myrrhe , l’Encens , le Bdellium , les Tamarins > le 
Galbanum , l’'Opopanax , le Sagapenum , À le 
Baume blanc , le Poivre ; la Canclle , le fel Am- 
moniac , & une infinité d’autres chofes. Cepen- 
dant Marfeille & Venife ont beaucoup perdu de- 
puis que les Hollandois {e font établis fi puiffam. 
ment dans les Indes Orientales, Les drogues qui 
viennent des fndes Occidentales arrivent à Mar-  Aeille endroiture ou par la voye de Cadis : ce font 
Flpecacuana , le Kim 
des Mes , lindigo, le Roucou ; le Baume du Pe- 
xou , le Baume fee ; celui de Copaive, &c. 

On y raffine parfaitement le fucre de nos Ifles d'Amérique : les Savonneries de la ville font très 
belles auffi, & non feulement elles confomment 
es huiles de Provence , mais encore celles que 
Ton tire de Candie & de Gréce.… : Après avoir vû cequ’il y a de plas confidera= 
ble à Marfeille , comme le vent n’étoit pas encore favorable pour nôtre départ, nous allâmes nous promener à la campagne, La Chartreufe eft une maifon fuperbe & bien entenduë : celles des bour- * Ann. 1700, p. 17, b Upobaliamum, | 

ina, le Gingembre, la Cafe 
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geois que l'on appelle des baftides , ne font retnar- 
quables que far leur grand nombre , & font fi 
près les unes des autres parnsiles vignes, les oli- 
viers , & les figuiers , qu’elles rendent le pailage 
fort agréable. | ss 

Le verroir de Marfeille eft un Jardin bien cul: 
tivé, Commeil eft narutellement affez maigre ; 
on ne laifle pas perdre la moindre crote dans l4 
ville; & l’on s’'eft' avifé de mettre à profit jufques 

aux excrémiens des forçats , qui vuident dans des 
boëtes placées au bour de chaqne galére, ce fu- 
iiier fi néceflaire 4u pays. Le Major des galéres 
en retire un gain confiderable ; & cérte terre froi: 
de & plâtreutc > échauffée par le fumier , produit 
d'excellens raifins, de bonnesolivés , & les meil: 
leures figues du monde:, 

Pour nous , dont la pafion dominatite -éroit 
herborilerinous ne pouvions nous laffer de nous 

promener au toür de l ville & fur tout dans cetre 
qe fablonneufe ; laquelle s'étend le long de 
mér ; depuis la butte du petit Monredon ; juf- 

ques à celle qu’on appelle le grand Monredon; 
Nous allâmes auffi vifiter les Ifles du chafteau d’If, 
de * Pomegues , de b Ratorineau, dé Maire, Pis 
boulen , Riou , Coriclu , Collefareno ; Jartét, 

Enfin après avoir bien attendu le © Nord-ouelt ; 
qui devoitnous mener en Candie ; nous quirtä- 
mes Le port de Marfeille le 23. Avril ; Maïs le vent 
étant trop frais ; nous reffâmes entre les lies, & 
lon ne-imit à la voile que le lendemain fur les on- 

_ze heures du matin, Noftre barque qui s’appelloir 
le Saint Efprit éroit commandée par le patron 
Carles ; bon homme de mer, qui nous mit dans 
, 04 Saint Jean, < Miffral. NN 
D Saint Efticnne: 

Bi 
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le port de la Canée le 3. May fans avoir réläché es 
aucun endroit. On ne voit guéres de pañlage fi 
heureux. Nous fimes 1600. milles en neuf jours, 
& nous laïflämes l’Ifle de Malthe à moitié chemin, 

. La longueur des milles n’eft pas déterminée 
avec précilion en Levant, prinicipalement fur la 
mer , où chacun les allonge, & les raccourcit fui- 
vant {on caprice. . Je n'ai jamais trouvé deux pi- 
lotes qui fuflenc de même fentiment là-deflus ; les 
uns comptent jufqu'à 1800, milles de Marfeille 
en Candie, les autres n’en mettent que 1500: 
nous ayons fuivi l'opinion la plus commune , qui 
cft de 1600, Il en eft à peu près dé même par rer- 
re; il y a des endroits où les milles font fi courts, 
qu'il en faut plus de quatre pour faire une lieuë 
de France ; le plus fouvent il n’en faut que trois : 
delà vient la grande différence , ou le jufte rapport 
qui fe trouve entre les mefures des Anciens ; & 
celles d'aujourd'hui. On ne connoît en Orient ni 
pie niarpentage , & les terres y font à fi 

n marché qu’on ne prend pas la peine de les 
mefurer avec exactitude, 
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A Monfeigneur le Comte de Pontchartrain, Secrez 
taire d'Effat O des Commandemens de Sa Maje- 
fé, ayant le Département de la Marine, &c. 

5 é 

… Je ne fais qu’exécuter vos ordres , en vous ren- Dyscrr. 
dant un compte exact de ce que nous avons veÿ rr10N 
en Candice, certe Ifle fi fameule & fi connuë au- de l'ile trefois ; fous lenom de Créte, Depuis mon ré- or 
tour , les lettres que j’avois eû l'honneur dei vous “écrire , lorfque j’écois fur Les lieux , font devenuës 
un peu plus longues qu’elles n’étoienr. Vous m'a 
vez permis d’y faire entrer quelques traits d’érudi- 
tion propre à rélever les fujets que l’on y traitera. 
Je crois qu'elles feront moins languiffantes. Que 
dire d’un pays habité par des Turcs, quand on fe 
renferme uniquement dans ce qui s’y voit au- 
jourd’hui » Prefque route leur vie fe paffe dans loi. 
fiveté : manger du ris, boire de l’eau, fumer - 
prendre du caffé : voilà la vie des Mufulmans. Les 
plus habiles d’entre eux , dont le nombre n’eft pas 
bien grand, s'appliquent à lire l’Alcoran, à con- ulter les interpréres-de ce livre, à feüillecer les Annales de leur empire : tout cela nous interefle 
peu. Il n’y a que la recherche des antiquitez , lé. 
tude de l'Hiftoire naturelle, le commerce , qui 
puiflent y attirer les étrangers. Les rélations du: Levant feroient donc fort fches , fi Pon fe bornoit à la defcriprion de l'écar préfent des Provinces foû- 

B iij 
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miles à la domination des Othomans, 3 
La paflion que nous avions mes amis & moi 

pour la découverte des plantes & des antiquitez , à 
nous fictrouver bien long le pafflage de Marfcille ” 
en Candice , la premiére Ifle de Gréce où nous de: 
vions aborder felon vos ordres. Cependant on ne 
peur guéres fe Aatrer d’un paflage plus heureux & . 
plus court, Nous eûmes toljours vent arriére , & 
nous arrivâmes à la Canée en neuf jours, 

La Ca Vous fcavez , Monfeigneur , que les Vénitiens 
NÉE. acquirent cette ville avec le refte de la Candie en 

1204. Ils poffedérent la Canée jufques en 1645. 2 
Mouf Capitan Pacha s'étant préfenté devant la 
lace avec quatre-vingt vaillcaux & autant de Ga= | 
éres , bla prit en dix jours. Le Sulran Ibrahimle 
fit étrangler à fon rétour à Couftantinople , pour 
Avoir la confifcation de fes biens, Néanmoins | | 
Houf ne pouvoit pas avoir de grands tréors. © IL 
venoit de fucceder à ce fameux Muftapha , quele 
Sultan  Mourat aima fi tendrement qu’il voulue © 
mourir entre {es bras, 

Aujourd’hui la Canée eft la feconde place de 
l'Ile. Outre qu'elle eft plus perite que Candie , © 1 
le Viceroy de cetre ville commande au Pacha de 
Ja Cançe & à celui de Retimo. Foute l'Ifle eft foû- 
mife à ces trois Généraux , & Chacun y a fon dé- 
parenene On ne compte qu'environ quinze cens 4 Turcs dans la Canée, deux mille Grecs, cinquante 
Juifs , dix ou douze marchands François, uncon- % ul de la même nation, & deux Capucins qui en font les aumôniers. Le corps de la place et bon ; 
les murailles font bien révétués , bien terraflées , 

ie à 7 
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deffenduës par un foffé affez profond , & il n’y à 
qu'une porte du côté de terre. 

Les Venitiens qui avoient fait fortifier cette vil- 
le avec beaucoup de foin , lauroient facilement 
réprile dans la derniére guerre ; s'ils avoient fcù 
rofiter du défordre où étoient les Tures , lorfque 
es Chrétiens fe préfentérent, Il n’y avoit dans la 
Canée guéres plus de deux cens perfonnes propres 
à porter les armes, & la plufparc étoient des 2 
renegats ; c’eft à dire des gens fans foi ni loi, ni 
Turcs ni Chrétiens , qui fe rangeut toñjours du 
côté du plus fort , & qui ne cherchent qu’à piller, 
Si le Général Mocenioo , au lieu de perdre dix-huit 
jours à menacer les Turcs & à les faire fommer de 
fe rendre, eût fait canoner vigoureufement la 
place , il l’eût fans doute emportée ; au lieu qué 
la brêche ne fut faite qu'après que le Pacha dé 
Retimo , reconnu pour habile officier , y eut fait 
entrer du fecours. D'ailleurs les defértéurs Frane 
çois , après la mort de M de Saint Paul leur com- 
mandant , qu’un coup de canon mit en piéces, n°éz 
tans nourris que b de poufliére de bifcuit , remplie 
de crotes de Duris , fe jettérent dans la ville par un 
coup de defefpoir , où la mifére reduit fouvenr les 
braves gens, Il falloir auffi faire le débarquement 
à la Culate , au fond du golphe de la Sude , dont 
les Vénitiens font les maîtres . & ferétrancher fur Les hauteurs voifines , au lieu de les laiffer occuper 
pes le Pacha de Retimo ; qui ne cefloit de harces 
er les afliégeans par fes détachemens, Les Véni: 
tiens crurent fans doute que le fecours de Candie 
viendroïit par mer, & ne jugérent pas à propos que leur ote s'éloignât de la côte de © Sant Odc- 
* Bourma, < Saint Theodore, : b Fuifope, ; 
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“quer lé port de la Canée, [US 
Ce port:, quoique fort exposé au Nort , ou à la , 
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go. Deux frégates bien armées fufhfoient pour bla- 

gramontane , comme l’on parle fur la méditerra. » 
née, feroit aflez bon s’il étoit entretenu. On y 
| voit encore les ruines d’un bel arcenal bâti par les 
: Véhnitiens, à gauche tout au fond du baffin. [n’y 
_ refte plus que les voutes des ateliers où l’on tra- 
 ailloit aux galéres, Les Turcs négligent entiére- 
-, ment lenrrerien des ports & des murailles des 
villes, Ils ont unpeu plus de foin des fontaines ,- 

* parce qu'ils font grands beuveurs d’eau , & que 
ee | se réligion les oblige de laver fort fouvént rou- 

tes les parties de leur corps. L'entrée du port de la 
© Ganéceft deffendué à gauche par un petit fort où 

cft le fanal. Le château qui eft à droite au delà du 
 prémier baftion , eft tout à fait ruiné, On trouve 

_ aprèsqu'on a pallé le fanal, une mofquée aflez 
jolie , dont le dome eft bas & arrondi. Le fronti£. 
pice eft à plufieurs arcades , chargées d'autant de 
petits domes de même profil que le grand, La mai- 
fon des Capucins François eft auprès de cette mof- 

+ quée: leur chapelle eft une chambre affez mal bâ- 
tie, encore plus mal ornée , deffervie par deux 

Religieux de la province de Paris, dont l’un porte 
_ Je nom de Supericur , & l’autre reprefente le refte 

= dela communauté, MF les députez du commerce 
eur donnenr cent quarante écus par an ; nôtre 

… ronful, les marchands, & les matelots leur font 
des charitez, ar ‘ 

… À l'égard des maifonside la Cane, elles font 
“ fort fimples, comme par tout le Levant : les mieux 

Paties n'ont que deux étages , dont le prémier qui 
£fkau rez de chauflée , {err de falle baïle , de ma- 
galin , de cellier , & d’écurie, Les murailles font , 
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de maçonnerie à encoïgneüres de pierre de taille, 
De ce prémier logement on monte au fecond , par 

. une échelle de bois affez droite : ce fecond étage 
eft divifé en differens appartemens , fuivant Pé. 
tenduë du lieu, & couvert en terrafle , où l’on 
n’employe ni plâtre, ni brique , mais feulement 
des planches de fapin , affemblées en plafond, & 
clouées à une efpece de chaffisde lattes à quarreaux 
d'environ un pied de diamétre : ce plafond eft 
foûtenu par des fabliéres de chêne , polées à deux 
ou trois pieds les unes des autres : en dehors il eft 
révêtu d’une couche de terre détrempée comme 
du mortier , battuë pendant long-tems, & payée 
de ces petits cailloux , qui fe trouvent dans les lits 
des torrens. On ne donne de pente à la terrafle . 
qu'autant qu’il en faut pour l'écoulement des eaux; 
on s’y proméne , quand il fait beau , & même lon 
y couche dans les grandes chaleurs : voilà jufques 
où les Candiots ont porté l’art de bâtir. il fautré- 
parer rous les ans ces couverts, mais l'entretien 
coute encore moins que la fabrique. Outre ces 
toits en terrafle , chaque maïfon a communément 
une autre petite terrafle de plein pied au fecond 
étage : ce n'eft proprement qu'une chambre dé, 
couverte , garnie de quelques pots de fleurs : cette. 
terrafle eft d’un grand fecours pour la fanté ; car 
la plufpart des maifons de la ville étant tournées 
au Nord , on en ferme les fenêtres , lorfque le vent: 
du Nord regne, & alors on ouvre la porte de la 
terrafle , qui cft aumidi, Au contraire , on ferme” 
cette porte & l’on ouvre les fenêtres expoléés au 
Nord, lorfque les vents du midi fi dangereux par 
tout le Levant , commencent à fe faire fentir: ces 
vents font quelquefois fi chauds , qu'ils fufo. 
quent les gens en pleine campagne, 
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Les environs de la Canée font admirables , dés 

puis la ville jufques aux premieres * montagnes, 
_ La campagne qui s'étend jufques à la ? Culate 
de la même beauté, Ce ne font que foréts d'O 
viers aufli hauts que ceux de Toulon & de Sevik 

le. Ilsne meurent jamais en Candie,parce qu'il n'y. gèle pas. Ces forêts font entre-coupées de champs, 
de vignes, de jardins, de ruilleaux ; & ces ruilleaux 
font bordez de Myrte & de Laurier-rofe, 4 
M Fruilhart que vous avez pourvü, Monfei. 

gneur , du Confulat de la Canée, nous receüt chez. 
Jui avec toute forte d’honnérctez, I nous affeüta. qu’en l'année 1699. on avoit recueilli dans l’Iffe. 
trois cens mille € mefures d'huile, Que les François” 
en avoient acheté près de deux cens miile à la Ca- Lu 
née , à Retimo , à Candie & à Girapctra oùfe font tous les chargemens, La recolte des huiles avoir — Manqué cette année en Provence ; &l’on ne vo- 
yoit arriver en Candie que des bârimens de Mars 
{eille , pour fournir aux favonneries du pays. FA . La mefure ordinaire d'huile péfe huit oques & 
demie à la Canée ; à Retimo clleen pcfe dix : Fo. 
que péfe trois livres deux onces > qui fonrquatre à cens dragmes , fuivant la maniere de compter des … 

ientaux, La livre eft de cent vingt-huit dras 
zmes, & la dragme de foixante.crains, Les meils à cures huiles de Pfle font celles de Retimo &dela Canée : celles de Girapetra font noires & boyr- “0 > Parce qu'avant de vuider leurs cruches , ils brouillent avec un bâton l'huile & lalie, & À vendent Ie tout enfemble, En 1700. les huiles après la recolte ne valoient que 36 où 40 parats la me. 
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fure, ou tout au plusun * abouquel, qui vaut 

44. parats à la Canec & 42. feulement à Retimo. 

’empreffement de nos marchands , malgré les or- 

dres que vous aviez donnez ; Monfeigneur , de ne 

faire partir les Bâtimens que par rang , fit monter 

la melure jufques à 60, au 66. parats : Ces parats 

font des piéces d’argent de mauvais alloi, dela 

valeur de fix liards de France , ou dix-huit deniers 

de Provence, 
Outre les forêts d'Oliviers , il y a beaucoup de 

jardins au tour de la Cance, plantez tout de même 

que ceux du refke de la Turquie, fans ordre, fans 

fimetrie , fans propreté. Dans ces vergers negligez, 

les arbres ne donnent que de mauvais fruits : on 

“n'y cultive que de méchantes cfpéces & l’on ne 

fçait ce que c’eft que les greffer. Les Figues y font 
fades & les Melons n’y valent gueres mieux. Nous 

allämes nous promener au Varrouil, pour voir le 

pan du ? Gouverneur de la ville, dont onpar= 

loit comme du Paradis terreftre, Avant que de le 

décrire , il eft bon de remarquer que le Varrouil 

éroit autrefois Le plus beau bourg de Candie. Les: 
Turcs le brülerent pendant le dernier fiége de 

Canée,de peur que les Vénitiens ne s’y établient. 

Les Grecs , foit artifans , ouhabitans de la Canée. 

étoient obligez d’aller coucher routes les nuits à ce 

bourg , ou plütoft à ce fauxbourg de la ville, dans. 

laquelle ils revenoient le matin à l’ouverture de 

la parte de terre, On a voulu les obliger à Le réta-. 

blir ; mais comme leur mifere efk extrème , ils 

n’ont fcû le rélever, & l'on n'y voit que de piro- 

8 Ecr d'Hol  rÉ) Li : Den atom 
bouquel s'appelle auffi Afla- + Difdar, 
Bt, 4 cafe de la figure du 



28 Sosa 0 YAGE . i yables reftes de l'incendie, Perfonne n°2 profité de 
à deftruction du Varrouil, que nos François qui M 
s’y ruinoient en plaifirs, : "+ 20 

Le jardin de ce Gouverneur eft un petit bois 
d'Orangers , de Limons , & de Cédres entremêlez 
de Pruniers, de Poiriers & de Cerifiers. Les Oran: 
gers y font pour le moins aufli forts que dans les 
lus beaux ? vergers de Lisbonne , quoiqu'ils 4 
oient encore plus négligez ; malgré cette négli- “À 
ence ; tous chargez de bois , ou mort ; Ou fupers à 
A > ils donnent des fleurs avec profufion, entaflées 1 
par grosbouquets les unes fur les autres, On na 
cultive en Portugal que cette excellente efpéce « d'Oranger connué par toute PEurope, fous le nom d'Oranger de Portugal , & que les Portugais … nomment ? Oranger de la Chine : on ne la con- … noît pas en Candie , ni dans le refte de la Turquie. … Dans ce pays-là chacun fe contente de ce qu'il . trouvé dans fon jardin & de ce qui y croît fans … culture : auffi cout y eft fauvageon. L'Orange or- î dinaire du Levant eft la grofle © Orange douce, où phütoft fade , couverte d'une écorce épaille, amére . _ & comme fpongieufe, On y éleve des Bigarrades des Cédres ou Poncires : ces Poncires font de aux fruits ; mais on n’en fçauroit guéres man- Set s'ils ne font confits , & les Candioes n’ont pas l'efprit de le faire, Le jardin du Gouverneur de la Canée étoit entretenu > Ou plûtoft négligé par un malheureux # moîne Grec qui n’avoit pas feule- 

mentunc chemife , & qui ne fçavoit nilire ni 
écrire, non plus que trois ou quatre de fes con- 4 
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freres ; que la gratelle devoroir. Ces pallvres gens. | 
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nous prefentérent quelques branches d'Orangers 

chargées de fleurs & de fruits. Nous leur apprîimes 

à fe guerir par le moyen du foufre; 

En revenant à la Canée , nous fümes fort in- 

commodez de l’horrible puanteur des cimetiéres. 

Tout le monde fçair que les Turcs enterrent les 

morts fur les grands chemins ; cette pratique feroit 
excellente , s'ils faifoient les fofles aflez profondes: 

comme la Candie eft un pays fort chaud , on fent 
de très-mauvailes odeurs, quand on eft au deffous 

du vent : les Turcs élevent une pierre à chaque 

boutde la foffe ; quelquefois c’eft un pilier de mar, 
bre orné d'un turban , au lieu de chapiteau ; on 

diftingue par là les endroits où Pon a enterré des 

perfonnes de quelque confidération. 

Je ne fçauroïs m’empefcher de parler ici de lé 

tonnement où nous fûmes M: Gundelfcheimer & 

moi , dans cette premiére promenade. Débarquez 
à la Canée, à peine eûmes-nous falué le conful ;: 
que nous courûmes à la porte de la ville, avecle 

2 Chancelier de la nation , pour voir quelles plan- 
tes produifoit cette belle terre de Candie, après: 
laquelle nous foupirions depuis Marfeille, Il croît 
dans les ruës de la Canée une efpéce de ? Juliene 
à grande fleur & à feuilles luifantes , qui n’eft pas 
à négliger: nous nous flations de trouver. quel- 
que chofe de plus rare hors de la ville, mal- 
heureufement-nous n’en prîmes pas le chemin. 
Suivant les murailles à droite , nous pañlèmes par 
des terres fi gralles , qu’elles ne produifent que du 
foin & d’autres plantes fort communes. Je m’ima. 
inai être à Barcelonne ; où , de même qu’à la Ca- 

née , tous les remparts font couverts de ces fleurs 

* M. Efmenard. ma, folio craffo lucido : 
» Hefperis Cretica matiti- magno flore, 
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jaunes , que les Grecs n'ont pas crû pouvoir défi 
gner plus proprement que par le nom de 2 fleurs 
dorées, Nôtre étonnement augmentoit à mefure 
que nous avancions vers la mer, où nous efpe:. 
rions pourtant de mieux trouver nôtre com pre. En. 
effet, noùs commençâmes à nous confoler à la 
veué de © l’Acanthe épineufe que nous n'avions | 

… veü que dans des jardins de l’Europe ; & bien fou 
Vent On n’a pas moins de plaifit à trouver une à 
plante rare dans fon lien naturel que d’en décou- ” 
vrir uhe inconnuë, % 

Cet endroit eft une efpéce de plage couverte de. 
* Polium cotonneux de P, Alpin fameux Profefleur 
de Padouë ; qui la décrivir& la fir graver ,ilya 
Près de fo. ans, comme une ‘plante differente‘ de celle que C, Bauhin , célébre Profeffeur de Balle : avoit nommée À Graphalinm maritime : je puis 
afferer que ces deux plantes ne différent en tien; P. Alpin füivant les apparences avoit pas veü [a plante de C, Bauhin , quoiqu’elle foit très-commu: 
ne en Italie fur les bords de la mer, On ne voit à 
le Canée für ka plage dont nous parlons ; que © : Chicorée épineule , & Thym de Créte ; mais ces deux plantes aiment les landes & les rochers, Je … fus ravi de revoir en Candie le FThym de Crére, | que j'avois obfervé depuis quelques années auprès 
de Seville & de Carmone en Andaloufie, Néan- moins comme nous nous attendions à quelque 
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* Chryfanthemum flore pat- fperi Alpini Exor. 146. 7 tim candido, parrim lureo  d Gnaphalium maritimunr CB. Pin, 134. & Chryfan- + B, Vin, 1263. 0 themum Crericum Cluf, € Cichorium fpinofum CB. … Hift. 315. in, 126, +8 D Acanrhusaculearus CB f Thyrmus capicatus , qui À Pin.383. Diofcoridis C.B: Pin, 219. * Polium Gnäphaloïdes Pro 
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pt LevANT, Lettre 1. 34 
chofe de plus extraordinaire , nôtre chagrin reve= 
noit à chaque pas due nous failions : car enfin, 
Monfêigneur , nous n’étions venus en Candie que 
pour hetborifer , & c’écoit fur la foi de Pline & de 
Galien , qui ont preferé les plantes de certe Ifle à 
celles du refte du monde, Nous nous regardions 
de temps en temps fans ofer nous expliquer, hauf£ 
fant les épaules, & pouffarit des foupirs du fond du 
cœur , fur tout en fuivant de petits ruiffeaux qui 
arrofent cette belle plaine de la Canée , tous bor- 

. dez de jones & de plantes fi communes , que nous 
n'euffions pas daigné les regarder autour de Paris, 
nous qui n’avions alors l'imaoinarion remplie que 
de plantes à feuilles argentées , ou couvertes de 
quelque riche duver , & qui nous étions figurez 
que la Candie ne devoit rien produire que d’ex- 
traordinaire, 

Nous trouvâmes dans la fuite de quoï nous dé 
dommager de tous ces chagrins. Les environs de 
la Canée & fur rout ces hautes montagnes où lon 
va chercher la neige dans l'été, fonc les plus ferti- 
les de l'Ifle , & valent ‘incomparablement mieux 
que le mont Ida, & les moritägnes de Girapetra : 
non feulement celles de la Canée, produifent tout 
ce qui fe voit fur les autres; mais üne infnité de 
raretez que l'on ne voit point ailleurs. * Theophra. 
fie, Strabon, Pline & Prolemée les ont nommées 
les montagnes blanches , à caufe de la neige dont 
elles font perpétuellement couvertes. 11 femble 
même par un paflage de Solin , que les monts ? 
Cadifte & Diétynnée , faifoient partie de ces mon- 

* Ta enxè ne dé pe pm, Gever. lib.10. Albi montes, Theophr. Hif. Plant. lib4.  Plin. Hi. mar. lib, 16, 
RS. 17. CAP. 33: 
# 97 Muxk, Strab. Rer. D Salim Polyhiff. capits 
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… fagnés. Quoïqu’en dife + Belon À Théophraffe & 

Pline ont eù raifon d’affeürer que les Cyprès | 0 J 
croillent naturellement parmi la neige ; aufli bien 
que dans les vallées. Belon n’avoit pas pris la pei- … 
ne des’y cranfporter. On les appelle aujourd’hui … 
les montagnes de la Sfachia , village du mêmes 
nom ; que l’on découvte de leur fommet , en defz ä 
cendant à la mer du Sud, & qui peut-être a retes 

. nu celui d’une des plus anciennes © villes de Crété nu 
où étoit nc le fameux Epimenides, Les peuples des 

- Environs qui fe nomment Sfachiote: pallent pour M 
les meilleurs foldats de lifle , & font les plus ha. « 
biles à tirer de l’arc: La danfe Pyrrhique s’eft con ” 
fervée chez eux éomme l’on verra dans la fuite. 

La recherche des plantes étant une de nos prins 
. cipales occupations , il femble qu’il feroit à pro- 
pos de donner ici le dénombrement de celles que 
nous Obfervâmes autour de la Canée, Néanmoins 

“mme ces matiéres ne font pas du goûr de tout 
+ le monde ; que non feulement elles groffiroient 

| cette rélation ; mais qu'elles en interromproient 
crois qu'il eft plus à propos 

NOr tail de plantes, pour un ous 
_Vrage particulier | & de ne donner dans celui-ci 

LEE Li la defcription & la figure de quelques plantes 
_  finguliéres & non connues. À la vérité la diverfité 
ee les rélations ; mais il faut fe : 

tenir dans certaines bornes, & lon n’en eft pas le: 
donner le catalo- : 

ts + A: 8 8 di oo Lu [Le] Le) sa a : Le ee  « P (D+ 
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à S Quusos. Strab. Rer. Grogr. 
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Candie n’a guéres qu’une douzaine de planres 

particulières, Les autres plantés qui s’y trouvent, 

quelque ombreufes qu'elles foient ; naïffent auffi 
dans lesdfles de Archipel ; encore la plufpart ne 

font pas fâres en Europe.On auroït tort de croire » 

qu'il-wy ait que dés plantes extraordinaires en 

Levant  puifque La Mauve , la Fougére , les Or: 

| 

pi 

.« ties , la Mercuriale , la Parietaire croiflent en Ar#. 

nn” 

ménie, & fur les cotés de la mer Noire ; parmi 

les plantes les plus rares, *. 
: é 

Voici la defcriprion & la figtire d’une plante *- 

des plus remarquables dés environs de la Canée. 

Sa racine eft lignéufe ; tortue ; longue d’un 
pis rouflatre , tirant fut le brün , garnie de fi- 
res moins foncées , épaifles de demi-ligne ; lon= 

gues de fept ou huit pouces. Les tiges font hautes 
de près de deux pieds ; quarrées , épaifles de deux 
on trois lignes; couvertes d’un duvet blanc & co- 
tonneux , accompagnées à chaque nœud de deux 
feuilles longues de trois pouces ; fur un pouce &c 

demi de ne ,; arrondies en oreillétes à leur bafe, 

d'où elles diminuent infenfblement jufqu’àla 
pointe , laquelle eft émouflée. Ces feuilles font. 
chagrinées ,ridées , ventes , vert blanchätre , on- 

/ é ne Ée + À Éc + . 

dées  frifées, légérement crenelées : elles dimi- 

nuënt confiderablement depuis le milieu delagis 
ge vers lehauc, & n’ont qu'environ un pouce & 
demi de long , fur huic ou neuf lignes de large; à 
peine ont elles demi-pouce de longueur vers Fex- 
trémité de la plante, Des aifelles de routes ces 
feuilles , le long de la tige & des branches, naif- 
fent à plufieurs rangs affez ferrez , des fleurs difpo- 

vices par anneaux, Chaque fleur eft un tuyau, long 
de demi-pouce , épais d’une ligne , percé vers le 
* Sracuxs Crerica latifolia lait, Rei. Heub. 1564 

Tome GE 2 
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de rofe , dont la fupérieure a plus de demi-pouce 
_de long, creufée en goutiére, veluë fur le dos, ob- 
tufe , & comme échancrée à la pointe : la lévre 
inférieure eft de même longueur , découpée en 
trois piéces , deux laterales fort petites, & celle du 
milicu qui a quatre lignes de long fur plus d’un 
demi-pouce de large:lc calice eft un autre tuyau de 
demi pouce de long , blanc , cotonneux , évafé & 
divifé en cinq poinres purpurines, dures & piquan- 
tes : il renferme un piftile à quatre embryons, fur- 
mont£ par un filer crisdelin , fourchu , accompa- 
_gné de quelques étamines attachées à leur naïffan- 
ce au bord interieur du tuyau de la fleur. Les em- 
bryons deviennent enfuite autant de graines lon- 
/gues d’une ligne, arrondies fur le dos, pointués de 
l’autre côté , noirâtres. La fleur eft fans odeur L& 
les feuilles fans faveur remarquable. 

Les endroitsles plus propres pour herborifer 
eux environs de la Canée font 2 Calepo , fainr 
Georçe, faint Eleuthére , monaltere à un mille & 
demi de la ville, où quelques-uns mettent le fige 
épifcopal de Cydonia , quoiqu'il n’y aît pas des 
ruines fort anciennes. Suivant * Strabon , Cydo- 
nia étoic une ville maritime , à dix milles d’Apté- 

KYAO- 1€ : or la Cance fe trouve juftement à certe di- 
NIA,  ftance de Palcocaftro, qui eft certainement le vil 
Cyvo- Je d’Aptére, comme nous le montrerons dans la 
ré fuite, Une ville auffi puiflante que Cydonja , © ä. laquelle faifoit pencher la balance du câté du par- dés. queie t pencher la balance du côté du 

ti pour lequel elle fe déclaroit danses rroubles de 
Cnoffe & de Gortyne : cette Cydonia dis-je, qui 
feule refiftoit à la puiffance de ces deux villes H- 
= Kærie. A'ytes EPA ITITS © Srrab. ibid. ; , 

ré d T. Livius Hifi, lik. 48. A yes pos. 
b KRerum Geogr, lib.10. 
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| LEevANT, Lettre I. #$ 
guces enfemble ‘pour la détruire avoit befoin d’un 
bon port, & par conféquenc d'habitans portez fur 
le lieu pour y tendre des chaînes & pour embé: 
cher que fes ennemis ne s’en emparaflent, Or il 
n'y a * point d'autre port dans ce quartier-là'} que 
celui de la Canée ou celui de la Sude, Quoique la 
Sude femble conferver encore quelques refles du 
nom de Cydonia , cependant elle éft bâtie dans 
une Ile , & n’eft point oppofée aux térres des La- 
cédémoniens dans le Peloponnéfe, par où ? Diodo- | 
re de Sicile & © Strabon ont fixé la fituation de 
Cydonia. Par la même raifon, il ne faut pas cher. 
cher des ruines de cctre ville, au delfus de la Culai 
te, comme quelques-uns le prétendent ; encore 
moins à ce Palcocaftro qui eft à côré dé là Sude ; 
où il fémble que Prolemée a placé Cydonia. Enfin 
d Pline décide pofitivement de la polo de certe 
ville , puifqu'il la marque vis-à-vis trois petites 
Mes, qui fans doute fonc l'Ile de San Odero & 
les écueils de Turluru. Ë 

à ville de Cydonia fut affiéuée inutilement 
par © Phaleeus, Prince des Phocéens; il y périt 
avec fes troupes : preffée pat  Norhoeratés , elle 
puta vers Eumenés Roy de Pergame, qui en fit 
ver le fiége par un de fes généraux : la conquête 

en eftoir refervée à 8 Metellus , à qui elle fe ren 
dit après la défaire de Lafthenés & de Panarés, 2 Pendant les guerres d'Augufte & d'Antoine , les 
© Kylie 9j Aouin xhewks.  * Panfan. Defori » Grec. in pres sParipl. re He Di de. Biblivs, " ae 1 lib. 16. sde 

ibliot, Hifi. bb, s- £ Polyb. Legat. 79.  Strab, ibid. An Rerum Roman. lib.z. % Contra Cydoniam Leuca cap. }. 
Quæ Budioz. Pin. biff, & Dion. Coffius bib. ça, 741. lib.4. capya. | : 

Ci à 



o 36 L Tor À 0 Er > 
-Cydoniens fe déclarérent.pour le premier, & ils 

ceürent des marques de fa reconnoiflance après 

à Cydonia, que les médailles frapées à fa légende, 
Ja bataille d’Aétium. Rien ne fait plus d’honneur 

& aux têtes d’Auguite, de Tibere , de Claude, de 
Néron , de Vitellius, de Vefrañen, de Domitien, 
d'Adrien , d’Antonin pie. 

.… Le r2. Mai nous allâmes coucher au Couvent 
de la * Trinité , à une demi journée de la Canée 
tout près du Cap Mélier, Il y avoit autrefois cent 
_Preligieux à la Trinité : préfentement il n'y en a 
pas cinquante, quoique ce foit le plus beau mona- 
ftere de l’Ifle , après celui d’Arcadi : chaque reli- 
gieux paye fept écus de © capiration : # le fupe- 
rieur de la maifon nous receut très bien , felon la 

_ coùtume des chrêtiens orientaux , qui eft de loger 
. les Francs dans les monaftéres : on donne ordinai- 
rement en partant plus qu’on n’a dépenfé ; mais 
on a la conlolation d’être parmi des chrêtiens. 
Les revenus de ce couvent font en huile , vin, fro- 
ment, avoine, miel, cire , beftiaux , fromages , & 
laitages, Quelquefois la récolte des olives y ef fi - 
abondante , que les religieux ne pouvant fuffire à 
les amafler , font obligez de partager les fruits qui fonc à terre , avec des gens qui les cueillent : ils donnent quelque argent pour abattre ceux qui font fur les arbres ; mais on cafle à grands coups 
de perche, la moitié des jeunes jets chargez de 
boutons à fleurs : on n'émonde jamais ces arbres, & lon ne laboure la terre d’alentour que pour y Îemer quelques grains. 

+ Morasies is apas Test: bons vieillards, de nait 
æ:, bon, C de pour vicillard, 

P Caloyers, comme l'onpro € Caratch,e Haracz,tribus. 
nonce aujoürd buy : car il à H35/ppe. fandroit ésrire : Calogers | 
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Ce feroit ici l'endroit de vous parler , Monfei- 

gneur, de la regle qu’obfervent ces religieux;mais 

vous me permettrez de continuer la rélatio } 

nôtre pmenade , & de referver pour une 

particuliére , tout ce que j’ai appris touch: 

“JP. 4 

at lé 
crvâmes 

donc autour du couvent dela Trinité , pluñeurs 
plantes rares , parmi lefquelles il y a une efpéce 
d'Orchis dont La fleur eft d'une beauté furpre- 
nante, int 

La racine eft à deux tubercules blancs , ochars. 
nus, prefque ovales, d'environ 1 5.lignes de long, 
pleins de fuc , plus ehevelus que ne le fontles tu- 
bercules des efpéces de ce genre, dont: les. fibres : 
fortent feulement du bas de la tige : latigedecek 
le dont nous parlons, eft d'environ un pied. de 
aut, fur quatre lignes d’épaifleur , garnie à fa 

naïflance , en maniére de gaine , de deux ou trois 
feuilles longues de trois pouces fur près d’un pou. 
ce & demi de largeur, vences, vertgai , beaucoup 
plus petites le long de la tige ,; furtout dans: les 
endroits d’où lès fleurs naiflent de leurs aiflelles: la 
coiffe ou la partie fuperieure de ces fleurs eft à 
cinq feuilles , trois grandes & deux petites ,. les 
grandes ont fix ou {epc Hignes de longueur , fut 
trois ou quatréde largeur,cambrées,poinruës,cou- 
leur derofe, raiées de vert fur le dos : Les deux pe 
tites feuilles font pofées alternativement parmi les 
grandes ; à peine ont-elles trois lignes de,lon- 
gueur , fur une ligne de largeur : la feuille infé- 
ricure de certe fleur , qui eft la plus grande & la 
plus belle de routes , a près de 15. lignes de long, 
& commence par une maniére d’eflomac de pi- 
Orcuis Cretica, mäxima , flore pallii efpifcopalis 

a 30. 
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peon vért jaumâtré ; dont la rêre tire fur lé vert; 

Fe refte de la feuille eft une efpéce de chape d’Evêz 

due, ätrôndie & chantournée en bas , rerrouflée , 

écoupééen trois parties dont la moyeirte eft la 
… moindfe, lévérement crenelée, & qui paroit com- 

me échanerée ; les deux autres parties font plus 
pointues : la chape eft minime tanné, velourtée , 

fclevée de je ne Ex quoi de purpurin & de bril. 

Jant comme le dos des abeilles ; deux éminences 

pointués, vert jaunatre & veluës, s’élevent un peu 

au deffoûs, & à coté dé l'éflomac de pigcon; & cet 

- eftomac fait une partie d’un cartouche éblorg , 

_ dont le bas quieft minime fauve, éft orné de fleu- 
rons jaunâtres, ceriminez en maniere d’ancre : le 

leuron-inferieur eft relevé d’une tache affez drole 

de mêttie couleur que le cartouche : la queue de 
de cette fleur eft longue d'environ un pouce, é- 

Aile ‘de déux lignes,& comme torfe : elle devient 
Fuic dans la fuite: nous ne l'avons pas vû dans 

fa matürité, 
2: Du couvent de la Trinité nous allämes éouchet . 
héelui de fainr * Jean , à l'entrée du cap Mélier , 
dans une petire plaine d’où l’on deféend'toüjours 
pour aller à la pointé du cap. On ve Cen: le 
chemin un autte monaflére du méme tiom,lequel 
2 été fi fouyent pillé par les corfaires ; qu'on l'a 
Hiflé tomber én ruine , quoique la maifon fuft 
biei bâtie ; & la füfitude agréable : on y defcend 
par un efcalier dé 135. marches, taillées dans le 
roc, parmi des précipices hotriblement efcarpez, 

& rapiflez de ce béau © Diétame de Crére dont les 
anciens ont dit tant de merveilles : il y fleurit 

«vases 15 25400 lodiyou, Diétamnus Creticus Int, # Mivasie 
b OniGaNum Creticum la. Rei Herb. 199. 
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ou Levant. Lettre I. 39 

prefque toute l'année de même qu'à Paris dans le 

Jardin du Roy ; nous n'avons veù cette plante 

qu'en Candice ; & G 2 Diofcoride en eût fait le vos 

yage , il n'auroit pas affeuré qu'elle ne porte ni 
fleurs ni graines. Le cap Melier eft un des plus 

beaux endroits de l'Ile pour herborifer + c’eft là 

que nous obfervàmes pour la premiere fois, cette 

belle plante que Profper Alpin a nommée ® l'Ebé-. 

nier de Crée , bien qu’elle n’ait aucun rapport” 

avec le veritable Ebénier. È 

Le cap Melier, au Levant & à l'abri duquel 

font l'ifle & la ville de la Sude, que les Véniriens 

poffédent encore, s'appelle Cabo Maleca ; mais on 

ne {çait pas précifément quel nom les anciens lui 

ont donné. À fuivre le dénombrement des lieux 

remarquables de Crête, dont * Proleméee fait mert- 

tion eñ parcourant la côte du nord du levant au 

couchant ; il femble que le golphe de la Sude, le 

meilleur & le feul golphe de File, doit être celui 

à d'Amphimale , puifqu’il le nomme immédiate- 

ment après Rerimo. À quel propos. Cet AUtERE 

auroit-il parlé de la rade courbe, qui eft entre 

Retimo & La Punta de Drepaños où ilwy a point 

d’endroit propre à fervir de rerraîte aux vailleaux! 

Cela eftant, le cap Melier doit cftre le cap Drepa- 

num de Prolemee, puifqu'il eft au dela, & au cou- 

chant du golphe d’Amphimale , que l'on fuppofe 
avec railon étre celui de la Sude : tout cela feroit 

fans difficulté , f ce n’eft qu'on appelle aujourd”- 

2 Diofe. lib 3. cap. 36. © Geogr. lib.x. Cap. 174 

ù 
none. : Prob. ve 

Essnus Cretica P. Alp. 4 A'u@ipæañs 
ibid. . 

_Lagopoides, Cretica , fru- : Apdiudaior u74 AxPiHæRa. 
telcens, inca: 4, fore (pi- Stéphan. 

cato , purpureo , amplo Amp walla. Plin, H JF, nat. 

Breyn, Prodr. 2. dib,4. cap. 12 : 
C iii 



hui /4 Punta de Drepano, un autre cap firué au Le: 
vant du golphe de la Sude, en venant vers Retimo, & c’eft la reflemblance des noms de Dreparnm & de La Punta de Drepano, qui fair ici tout l'embar- 

côtejou l’endroit qui en fait mention eft corrom- 
pu ; ou les gens du pays ont depuis ce ne 
genverfé les anciens noms. Si l’on veut préferer 
la defcriprion de Prolemée à celle de Strabon , la 
rade de Rerimo, fera celle d'Amphimale ; la pun- 
ta de Drépano, le cap Drepanum ; Paleocaftro qui 
€ft vis-à-vis la Sude, fera la ville de Cydonia. 
1! faudra prendre le cap Mélier pour lé cap Cy& 
mum : le Cap Spada pour P/xcum, & celui des Graz 

* bules pour Corycus ; mais ne vaut-il pas mieux 
fu Rrte Prolemée a parlé du golphe de la Su- 
PE le nom d'Amphimale,que de l’acçufer d'a- 
voir oublie le plus beau port de l'Ile , pour faire 
mention d'une rade découverte & dangereufe ! 
On ne fçauroit titer aucun éclairciffement du dé- 
nombrement que * Pline a fait des villes de la 
même côte : il les nomme fans exa@itude , quoi- 
qu'il femble qu’il ait voulu les parcourir du cou- 

LJ Chant au levant. Pour revenir au cap Mélier ou 
Maleca,comme prononcent les Grecs & les Jraliens, 

_ fi lon prend Amphimale pour la Sude , le nom de 
Maleca en eft peut être Pabregé , éomme le nom 
de la ville d’Aix eft certainement le fqueler d’_4- quefextie, On à d’abord rétranché Amphi, com- 
me une chofc inutile & embatraflante ; de Afalla 
on a fair AMgleca où Meléca ; & de Mileca on à 
fait Ac! Li PR 

Nous rerournâmes à la Canée nous décharger 
de nôtre moilon, & nous n’en partimes que le 24. 

à à à à 
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pu LEVANT. Lettre I, At 
Mai , pour aller à Retimo, On coucha à Stilo, vil, 
lage à dix milles de la Canée. Le 2 $,nous dinâmes 
à Almyron, à dix milles de Stilo, Almyron eft un 
peric fort à quatre mauvais baftions à l'entrée d’u- 
pe gorge tout près de la plage : on fe repofe à côté 
du fort dans un cabaret où l’on ne trouve que 
deux grands Sophas , de l’eau, & du caffé ; ainfi 
lon y mourroit de faim , fi l’on y arrivoit fans 
rovifions:à quelques pas du cabaret coulent deux 

Éélles fources , l’une d’eau douce, & l’autre d’eau 
alée, d’où vient le nom # d’ 4 Imyron : on marche 
pendant quelque temps fur le bord de la plage, au 
bout de laquelle il faut pafler-une petite rivicre ; 
enfuite pendant plus de quatre milles , le chemin 
cit affreux , pratiqué dans Îes rochers jufques à la 
veué de Retimo : ce chemin eft pave pour ainf 
dire, de ia plante nommée ? Fxia, par Théophra- 
Îte , & Chamaleon blanc, par fes interpréres auffi 
bien que par Diofcoride : je l’ai rangée fous le 

« 
Lu 

genre de Cricus, à caufe de la ftruéture de fa fleur 
& de fon fruit. Columna en a donné une excel- 
lente fioure : celle du Carduus pinea Theophrajti 
de Profper Alpin , la repréfente lors qu’elle eft en 
graine, & que fes feuilles font pañlées , ou rôties 
Pour mieux dire , par la chaleur du foleil, Theo 
Phrafte remarque que cette plante donne de la 
Somme en Crete : les habitans la mâchent tout 
Comme le maftic de Scio,non feulement pour cra- 
cher ; mais pour adoucir l'haleine : cette plante 
elt fort commune dans les Ifles de l’Archipel , en 
Gréce, en Italie , en Portugal. is 

b A'uuges » fallu. _ los , gummifer, aculearus, 
Lie ; Theoph. Hifi. Plant. flore purpureo Coïol. Inft. 
791 Kauoustur AdUxes. ei Herb, 33. 

Dioje, lio. 3. CAf,10 Columna pare. x. Profp. Alp. 
Exof, 124. : Caicus Carlinæ folio È acau- 



plus propres à fermer un parc, qu’à deffendre une. 
place de guerre. La citadelle n’a étc faite que pour 
garder le port : elle eft fur un écueil cfcarpé;avan- 
cé dans la mer , &. feroït crès forte fi elle n’étoit 
dominée par une roche place , quieft fur le che 
min.d'Almyron, Cetre ciradelle commande un 4 
fort que l’on avoit conftruit à l’autre extremité de 
la ville , pour la füreré du port : ce fort cit apre- ! 

F fent ruiné & le port tout-à-fair négligé, Les vai 
2 feaux de guerre venoient autrefois mouiller dans 

la darfe au deflous de la citadelle ; aujourd’hui 
les barques & les marfiliancs peuvent à peine s’y: 
retirer, | RS ur 

1572. Pendant que les Turcs affiégeoient Famagou- 

ROSE Hongrie tend 

Re 

€ fre, dans l’Ifle de Chypre, Ali Bafla Capiran .Pa- 
à cha voulut tenter.une irruption en Candieb : ont 
: avoit fi bien pourveu à toures les places, qu’il ny 

eût que Rerimo de faccagée par Ulus-Ali général 
+. des vaifleaux de Barbarie, 4 
4 .: La campagne de Rerimo n’eft que rochers. du. 

E : coté du couchant : elleeft fort belle fur la route 
de Candie, On ne voit tout le long de la marine 
que jardins que l’on arrofe par le moyen de grands. 
puits à bafcule : on y mange des. cerifes plus pré- 
coces que dans le refte de l’Ifle : rous les fruits y: 
font de meilleur gout : la foye , la laine , Le miel, 

2 Piluure- Prol. Geogr.lib.3 . . lib, 4. rat.12. Re. 
rap 17, bd Leuucl. Suppl, Annals © 

Rithymna Plin.. Hiff. nat. er 
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LEVANT, Lettre I. 43 
la cire; le ladanum, les huiles & les autres den- 
rées en font plus recherchées : les eaux de cctre 
ville fortent à gros bouillons du fond d’un puits 
dans une vallée étroire ;,, à ün quart de lieu de la 
ville, tirant vers le midi : la décharge de certe 
belle fource eft conduite a Retimo ; maison en 
laifle perdre plus de la moirit. On a bâti fur le 
chemin qui conduir à la vallée, une affez belle 

: Mofquée, dans la cour de laquelle un Turc à fon- 
dé une hotelerie,pour loger &.pour nourrir gra- 
tuitement les voyageurs qui arrivent après qu'on 

à fermé les portés de la ville , ou qui ont deffein 
de partir avant qu’on les ouvre, Cette mailon eft 
bien entretenué - on y cultive une belle efpéce de 
? Pied de Veau que la plufpart des auteurs ont 
prile pour la Golocafis des anciens : les géns du 
pays en mangent la racine en potage. +. 

La Malvoïlice de Retimo étoit eftiméé dans le 
teps que les Véniriens poflédoient cette Ile ::< 
Bclon affeure qu'on faifoit bouillir. certe liqueur 
dans de grandés-chaudiéres, le long de la marine: 

: On en fait fi pou préfeñtement, :qu'il ne nôus fut 
e paflible d'en goufter ; quoique nous fuflions 
ogez chez le Viceconful de France le Docteur Pas 
telaro, chez: qui nous fimes bonne chere. C'eit un 
beau vicillard, de béaucoup d’efprit , & charmant 
Par certe éloquence gréque, qui triomphe dans la 
convetfation, Il éroit fort jeune lorfque-les Turcs 
pe rendirent des maîtres dé la Canée : fa mere fur 
“menée à Conftantinople , & préfenrée comme 
une belle efclave au Sultan Ibrahim , qui en fit 

* Cravan Sara, Kate | piseum, quad vd Co- "He as pour loger le. : locaia C. B. Pin.193. 
6 rue RAS + .Q feru, lib.x. cap. 19. 
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A réfent au grand Vilir : ce Vifir en eût un enfanr, ‘2 

qui fut tué au dernier fiége de Vienne où il étoit 

© Le Viceconful eft du ritegrec. Il fur élevé à la 
© maniére du pays ; mais comme il montroit plus 

de génie que les enfans de fon âge n'en ont ordi- 
__  bairement,fesp 

__ & prendre fes degrez à Padouë, Etant de retour 
en Candie, il partit pour Conftantinople dans le 

__ defféin de voir fa mere, qui etoit devenuë£ fort ri- 
. the, &il fe fit connoître à elle par une verruë pla- 

"fe ens l’envoyérent étudieren droit, 

cee à coté de l'oreille vers la foflete : certe verruë 
qu’il ne manqua pas de nousmontrer, eft chargee 
 d’unerache noirâtre, dont la figure approche en 

Ée Su maniere de celle d'un croiflant. La mere 
réflouvint de cette marque ; & voulut lui per- 

fuader par là, qu'il étoit deftiné à être Mufulman : 
on le follicira puiffamment ; on lui fit même acce- 
prier des terres allez confiderables en Valachie : 
mais tout cela ne fur pas capable de le gagner ; il remit fes terres peu de jours après,& prorefta qu'il 
vouloir mourir dans la religion de ee peres : il 
ea une vie aflez douce, fous la protection de la 
rance, 

fous le-nom d’Halimus, Solin a crû qu’elle éroit particuliére à l’Ifle de Créte : j'en ai veu pourtant ucoup en Efpagne, dans l'Audaloufie & dans le 
aume de Grenade, 

— # Aaiglez latifohafve Ha :mola uram  Emem 
limus fruticofus Mor.Hift, prohiber. Proinde & bzxc 

part. 2.607. . Crerica elt, Sois, Polyhift… 
11, C2 
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belles pla 
aux environs, & fur tout une efpéce de 2 2 
aflez finguliére, que nous n’avons pas vûé dans les 

… autres Ifles de lArchipel. On coucha ce jour là à 
… Daphnédes , gros village dont l’avenué eft une ef 

nous féjournâmes à Damafta , autre village, dont. 

Campagne nous parut propre pour la recherche 
des plantes ; mais nos peines ne répondirent pas à 
ROS fouhaits, Le lendemain 28. après avoir pañlé 

Par des pays bien rudes & bien fecs , nous allâmes 
Coucher à Candie à dix-huit milles de Damaita. 
J'ai l'honneur » Monfcigneur, de vous envoyer le 
Profil de cette fameufe place, relle qu’on la décou- 
Wie en arrivant par le chemin de Retimo.…. É 

- Landie eft la carcalle d’une grande ville ; bien 
Peuplée du temps des Vénitiens , marchande , tie 
:e €tres-forte : aujourd’hui ce ne feroit qu'un 

* Pklomis Gretica, fruticofa, folio fubrorundo , foreluteo 
Corol, Inft, Ro les 3 pu — 

LE | 
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… défert, fi ce n’étoit le quartier du ? marché, où fes 

meilleurs habitans fe font retirez ; tour le refte 
n’eft que mafures, depuis le dernier fiége, l’un des 
plus confiderables qu'on ait fait de nos jours. Mt 
Chardin aflure que dans le mémoire préfenté au 
Divan par le grand Thréforier de l'Empire , tou. 
chant les dépenfes extraordinaires faites en Can- 
die pendant les trois derniéres années du fiége, il 
étoit fair mention de fept cens mille écus, emplo- 
yez en récompenfes données aux deferteurs qui 
s'étoient fait Turcs ; aux foldats qui s’étoient di- … 
ftinguez, & à ceux qui avoient apporté destêres de … 
chrêtiens qu'on avoit payées à un © fequin piéce, 
Ce rhémoire marquoit qu’on avoit tiré cent mille . 
coups de canon contre la place ; qu'il y étoir mort 
fept Pachas , quatre-vingts officiers tant colonels … 
que capitaines , dix mille quatre cens janiflaires , 
fans compter les autres milices. 

Le port de Candie n’eft bon que pour des bar- 
ques: les vaiffeaux fe tiennent à l'abri de l'Ile de 
Dia, fituée prefque vis-à-vis de la ville au nord- 
cft,& queles Francs appellent mal à propos 4 Stan 
dia. Il eft ailé de faire voir que les Sarrafins ont 
bâti Candie fur les ruines de l’ancienne ville d'Hé- 
raclée, € Strabon nous en fournit une preuve dé« 
monftrative , en décrivant lIfle de f Théra , la À 
quelle, dit-il, répond à l’Ifle de Dia, & œrte Ile, 
uivant le même auteur , fe rrouve vis-à-vis d’Hé- 

raclée port de mer des Cnofliens. : 
La ville de Candice eft fans contredit la Canda- 

ce des Sarrafins. Scylitzes remarque que dans la 1 

MBA 17 d Eis Ty âixe, 
D Voyages de Chardin, € Rerum Geogr. lib.10: 
*° Monnoÿe d'or, de larvaleur  F Sant-Erini, og Samotis. * | 

de deux écus C7 demi 
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| . DU LEVANT. Lettre ?. 47 
langue de ces peuples à Chendax fignifie un re; 
| tranchement : & écrtainement ce fur là que, par 

Favis d’un moine Grec , les Sarrafins fe retranché- 
rent du temps de l'Empereur Michel le Begue, H 

paroït plus naturel de faire venir le nom de Can 
die, de Chandax, que de Candida, nom que ? Mo- 
rofini a donné à cette place. Pinet dans fa tradu: 
étiou de Pline, n’a pas eu raifon de prendre Mira- 
beau pour Héraclée, Suivant < Strabon, Héraclée 
étoit vis-à-vis de Dia ; & fuivant Prolemée , près 

à dk 

ad. Lo 

de F'ia ou de Cia, qui (e trouvent dansles éditions 
Pa Daléchamp & de Gronovius. Cela étant Héra- clée & 

: 

; 

; 
# 

; 

“Pporte ces deux noms tout de fuite : peut-être 
qu il faut lire Matinm Heraclea fans virgule,com- 

toutes les deux à l'ifle de Dia : car certe Ile qui 
lt au nord-eft de Candie, pouvoit faire un trians 

RS de PET : 12. PAG. 509. Hpay ser, | 
« Rif Fener, lib.12. À Hifi, nar. lib. C272 FT 
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 gle uilateral avec les deux villes en queftiom;de 4 

. telle forte que Strabon & Pline auroient euraifon | 

de défigner leur pofirion par celle de Dis, Comme F 

Strabon dit pofitivement qu'Héraclée étoit le port 

de mer des Cnofliens, les plus puiflans peuples de 

Crére, il n’y a pas de doute que Candie, feuk port … 

de mer confidérable dans tous ces quartiers , n'ait 

été bâtie fur les ruines d’Héraclée, Suivant certe | 

conjeéture , la ville de Aarium devoir étre plus 9 

orientale, 4 

Quoique la ville de Candie foit négligée au . 
jourd’hui, fes murailles ne laiffent pas d’être bon+ 

nes & bien terraflées : c’eft encore l’ouvrage des u 

Vénitiens : à peine les Turcs ont-ils reparé les 

bréches du dernier fiége. On compte dans cette . 

_ ville environ $oo. Grecs payans capitation : leuf 

… Archevéque eft le métropolitain de tout le ro: . 

yaume, On fair monter le nombre des Juifs , ju | 

ques à mille. Pour les Arméniens,ils n’y ont qu'u- . 

ne Eglife, & ne font gucres plus de deux cens, L: 

n'y a que trois ou quatre familles de François, un à 

Viceconful, & deux Capucins, qui ont acquis une 

affez jolie maifon , auprès de la mer : cous les au- 4 

tres habitans de la ville font Turcs , enrollez dans | 

les troupes fuivanes, Ce dénombrement fervira ? 
pour donner une idée de celles qui font dans les 
places de guerre parmi les Turcs. ‘502 

Janiflaires de la Porte , appellez Capicouloh 

1000, en 10.compagnies de 100, hommes chas 
cunc. PE 

 Tamach Capicoulou, ou foldats détachez de plu- 
ficurs compagnies, 1500, hommes difpenfez dela 

. garde ordinaire. a SR 
 Terli-cosli, ou Janiffaires du pays, 2500. en 23. 
compagnies, cé. ° 

Spabise ; 



. bu LevANT. “oE Î. 49° 
“Spies ou cavalerie du pays; 1400: homnies 

parragez er en deux regimens de £ 9. de ten hr 
cn. 

S * Araps ; autre cavalerie du pays; en deux regha 

mens de 300. hommes chacun. 
Difdarl, milice du Lieutenant du château ; tint 

régiment de 400. hommes en 16. compagnies, 
“Toprchis & Gebegis, c'eft à dire , canonniers & 

autres, fervans dans Artillerie, déux tegimens de 

560. hommes chacun ; armiez d’un fabre ; d'uné 
dernii- pique, & d’une cotte de mailles, 

Soncoulelis;e’cft-x-dire ; troupes deftinées pour 
Ja garde du grand & du petit fort de la mer, 400. 
hommes, 3 FFE pour le grand, & $o. pour:le petit: 
Poüries autres forts dé la ville, 000, hommes. 
Voilà l'état des troupes qui devoient être ei 

Candie, fuivant le mémoire que leur Tréorier 
communiqua à nôtre Viceconful, Il y a beaucoup 
_d’appärence que tous ces corps n’étoient pas coms 
: je dans le temps que les Vénitiens afliegérent 

Canée ; puifqu’ on ne püt lever dans route File 
qu'environ 4000. hommes pouf la fecourir + & 

. Cépendant on ne: laifla _ les invalides en ar 

die &c à Retimo! 
Les environs de la ville de Cindies (ot à de gran- 
des:& fertiles plaines ; enrichies de route forte: dé 

. Stains. Il eft deffendu de laïfler fortir le Froment 
de l'Ile fans la permiflion du + Viceroy. En700, 
<’étoit Haly Pacha,ce miniftre voluptueux;qui ne né 

grand Vifir que pendant neuf mois dans la dk 
e guerre-fon ingenuité lui fanva la vie. Quand 
nommer IV. lui reprocha qu'il étoit trop bon, le 

 Vifiren convint ; & pria fa Hautefle de le déchar: 

_ger de ce grand fardeau , ce qui Fu fai auffi- tofs 
1% os AP s 
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Candie, où il fe trouva fort incommodé de la 
- maladie que l’on ne peut guerir fans le fecours du 

s années après il fut nommé Viceroy de 

Mercure. Comme les Grecs ne connoiflent pas ce 
remede, il pria nôtre Ambaffadeur M' le Marquis 

. de Ferriol , qui relacha en Candie fur fa route de 
Conftantinople , de lui donner quelque habile 
homme pour le traiter, M° l'Ambafdeur lui con- 
feilla de fe fervir d’un chirurgien Irlandois , qu'il 
avoitfur fon bord , &-qui avoit long-temps fervi 

* dans les troupes de France. -Ce chirurgien ; après 
avoir examiné la maladie du Viceroy , lui donna 
le flux de bouche fort à propos : inaïs dans Le fort 
de la falivation , ce Seigneur fe croyant en danger 
de-mort, firaflembler {on confeil pour fçavoir ce 
qu'il falloït faire de cerhomme , & le condamna 
le premier à 200. coups de:bâton : le confeil plus 
fageque lui , fut d’avis-qu'on laifr faire le chi- 
rurgien, puifqu'il avoit commencé, En effet l'in- 
flammation de la gorge & des parties voilines fe palla ,& le malade fac enriérement guéri. À fon M s les plus gros Seigneurs de l'Ile voulu- 
tent le f eur to 

ceroy S'occupoit à faire bâtir une mofquée : il avoit fait venir de tous les villages.des environs, des Grecs avec les owils neceffaires : on-leur don- At É Î 3 1 1: ; ' 
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u 5006. ÉEMANT Late Lg LS SERRE be LE États 7 ils achetenr leurs ens a Conftantinople, … où voue ell à lenchére ; ils fe dédommagent fur “tour ce qui fe préfenre, Celui de la Cance ayane . receû à fon entrée ; parmi les préfens que la'na: 
tion lui fit ; une vefte d’une belle éroffe de foye or 

argent , il en fit demander encore une pareille, & témoigna qu'il étoit futpris que les Fran- &ois qui paflent pour des gens fort polis , euffent mis le defordre dans fa famille ; que le conful de- voit être informé qu'il avoit deux femmes : qu'il 
devoit avoir prévû qu'ayant donné cette vefte à Fune , l’autre n'auroit pas manqué de trouver Mauvais qu'on l’eût oubliée ; il réitera fa deman- de cinq on fix fois : Je conful répondit qu'on ne 

les Turcs, il ne faur pas fe mettre fur le pied de 
faire des préfens ; où bien il faut continuer : les Mufulmans regardent le premier préfent comme 

la veille du petir Baïrarn, c'eft-acdire ; la veille du 
Jour que la Caravane des pélérins arrive à la Me- 
que, Le commandant des Janiffaires fe. promena 

#5 principales ma 
dans les ruës de ces animaux en vie, dans l’attitu. de où l'on Bin ordinairement Je bon pafteur : on barbouille | tête de ces agneaux avec du rouge , 

: D ij 
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“cha, où par fon 

VovaAce | $2 | \ 
£ jaune où du bleu 3 & lon en fait des prélens 

dans les familles : cetreréjouiffance dura trois 
| jours, ‘Le 30. Mai, jour de la Pentecôte ; & le 
“premier jour du Baïram, nous allâmes chez le Pa. 

ordre on avoit exposé de grand 
amatin au fortir de la mofquée, cinquante mou- 
‘tons où agneaux , dont quelques-uns éroient rôtis 
tousentiers, Ou mis par quartiers ; les autres 

“bouillis, owen ragoût ; les poules n’y manquoient 
pas non plus que le ris. Nous eùmes Le plaïfir de 
voir la canaille Turque fe battre à qui jerteroit 
les premiers les mains fur cette viande pour la 
“manger ou pour emporter. Le Viceroy étoit à 
unc jaloufie , à rire de bon cœur : vingt ou vingt À 

“cinq joueurs d’inftrumens , tambours, trompettes, 
ss nufertes ; rymbales à la Provençale , fembloient 
augmenter ce défordre ; & tous. ces joueurs allé: 
rent enfemble chez les premiers dela ville, de: 
mander leurs étreines. M° Valentin viceconfulde … 
France , chez qui nous étions logez , leur fr done : 
ner vingt écus ; la veille de la fêre il avoir faitpré- € 
fenter au viceroy du caffé, du fucre, & des confi: À 

e 

tures. Il n’y a pas jufques aux porteurs d'eau qui 
ne fe mêlent de la fête : ils vont chez les princi: 
paux de la ville,vuider leurs outres fur lesdegrez, | 
pour témoigner leurs refpeëts , ou plürôt pour at- 
traper quelques  parats. Tout le monde fe ré 
Jouit dans les maïfons : on y danfe ; on y faitbon: 
ne chere ; on y récite des vers ; quelques-uns fe 
proménent dans les rués avec des inftrumens : les- Æ 

autres font des parties fur l'eau, Enfin cette nation 
ae ; & qui paroïît toûüjours dans la même | 
afliéte, devient route dérangée, & comme folle 
dans ces fortes de fêtes : trop heureufe quecene 
ioit pas plus fouvent. 

+ Monnoye valant dix-huit deniers. 
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.bu LEVANT. Lettre I. ; 
e vous avoue , Monfeigneur , que toutes ces 

réjouiffances nous ennuyoient fort ; mais nos voi 
turiers n’auroient ofé marcher pendant les trois 
jours du Baïram, Cependant nous n'avions encore 
rien veü de bien extraordinaire en Candice: tou- 
chant les plantes , & nous nous flations de trouver 
quelque chofe de fingulier du côté de la mer du 
Sud. Nous partimes donc le dernier jour de Mai 
pour Girapetra , & nous allâmes coucher à dix= 
huit milles de Candie , à Trapfano ; gros village 
où il y a une grande fabrique de marmites de ter. 
re , de pots & de groiles * cruches à huile. Nous 
voulumes voir en paflant la vallée & la rade de 
Mirabeau : c’eft pourquoi dès le lendemain nous. 
primes la route de ces grandes montagnes , qui. 
fonc fur la côte du nord , & nous allâmes coucher . 
à Plati, autre village à dix milles de Trapfano , 
après avoir traverfé des collines horribles , d’où. 
nous voyions la neige qui pendant toute année couvre les fommets de ces montagnes. C’eft le voifinage de cette neige qui rend fi plar le vin de Plari : le raifin n’y meurit prefque jamais , & le vin qu’on nous préfenta nous parut du vin de Brie, 
Néanmoins nous y trouvämes beaucoup de plan- 
tes, La plaine de? Placi payoit autrefois aux Vé- 
nitiens quarante mille © mefures de blé > pour la 
dixme : aujourd’hui faute d’habitans le ays eft 
fort négligé : Les Turcs ne s’en guE= res ; outre la capitation , ils exigent la moitié du lé que chaque habitant recueille ns 2 
Aprèsavoir traver{é quelques montagnes affreu- 
5, nous entrâmes le 2. Juin dans la vallée de Mi- 
æbeau , enfermée entre d’autres montagnes fort 
AAAR ee ne ce 
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d’Orangers ; de Grénadiers, de Cyprés & de Myr- | 4 

une forêt ; la maifon tombe en ruine faute d'en 4 avoir réparé les Couverts : elle âppartenoïit à une famille des Cotnaro de Venife, comme paroït | par quelques reftes d'infériprions, es € 4. Juin, nous défcendimes à la rade de Mi À 

la rade de Mirabeau & Girapetra, Nous arrivämes 
2H Aer os 63 1% spfon Sirab, Rerum geo, bb, 10 

Li ces ue: 

abandonnez à leur fort comme s'ils étoient dans 

dd: actif 



Ë Girapetra qu’on appelloit Hicrapytna. 

*TEPAUYTNA. Hi ji. CRT AE 
€ Legende 

.… Girapetra. 

CF Ennoams À ion à m6 
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LevANT. Lettre I. Sr 
en cette ville en moins de deux heures, & c’et cer 
étranglement , qui fait la prefqu'Ifle où étoit la 
ville de Prælos , capitale des Eteocretes , qu'Ho- 
mere appelle des hommes d’un -grand courage : 

_ ils avoientélevé an temple à Jupiter Diétéen ; 
mais cette ville fut détruite par les habitans de 

* Hierapytna évoit une bonne place dans le 
temps que Metellus entreprit la conquête de Cré- 
te. Ariftion après avoir battu Lucius Bafüs, s 
retira & la mit en état de faire une ideal 
fiftance, ? O&avius qui venoic d’être maleraité 
par Merellus s’y rendit auffi , pour conferer avec 
Ariftion : étant averti que ce général venoit pour 
Les affiéger en perfonne, ils abandonnérent le ch4- 
teau & s'embarquérent. 

À préfent Giraperra eft une petite ville defen- | 
dué par un fort quarré, bâti fur une © plage affez 

» tout à fait expofée, d’où l’on découvre les 
<o 

_Écueils appelez les À ifles aux ânes, Les ruines de 
“ancienne ville confiftent en quelques quartiers 
de murailles fort épaifles, & en plafieurs mor- 
ccaux de colomnes répandus dans les champs. 
Grüter rapporte uelques infcriptions d’Hiera- 
Pyen , & l’on voit des © médailles de Caligufa , 
au revers defquelles eft une Aigle apuyée fur là 
oudre, comme fi elle y étoit perchée , l'arbre qui eft à côté de l’Aigle, paroît un Palmier : ces mé- 

Fapytna ,.o# Hicraperra, mb: 
À ENI DAAOTIOT 
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: à repréfenté par.une tête de femme couronnée de : 

ÊE | For.scec: à ‘4 
dailles me ‘bot fouvenir qu’ il n'y a aucuns. Pl 
miers autour de Giraperra , & l'on en cultive très 

s ÿ les dattes que l’on y mange vien- 
d Aique, M: Spanheim parle d’ une autre: 

+1 Pile de la même. ville, dont le génie et 

_ tours : au revers c’eft encore un Palmier,& une Ai - 
gl, AP égard de ces prérendus Palmiers , ils {ont | 
repréfenez f groffirement qu'on pourroir bien | 

Jes prendre pour des Pins. Je fçai bien que Theo- 
Male afleure qu'il y avoit plufeurs fortes dé 

_ Palmiers en Crête ; mais cet auteur qui n'avoit 
pa as voyagé, n'avance prefque rien que fur le ape — 
_porr d'autrui, Il faur remarquer aulli, que la mé- | 
ils dont nous parlons a une bordure. de deux ! 

hes d’oliviers : cer arbre eft très commun sp. 
Le de Girapetra : peut-être at-on voulu le re- 
Es de même quele Pin , comme les arbres 

es plus fréquens des environs de la ville ; le Pin 
lur les montagnes, & l’Olivier dans les campar 
nes où on | artolé avec foin, Nos François ri vien ? 

“Ben charger des huiles , des fromages , & de "+ 

+ femble que Strabon , dérerminer-{4 d largeur de l’Ifthme de la prelqu'ifle de la Sd , 
# oppofé la ville de Afiros à celle d’ Hierapytnas 

… eme lefquelles il place Liétium, Ce la étant , Mie 
_ fo4 ne pouvoir pas être éloignée des ruines du 

château de. Mirabeau ; & la diftance que Æ avons ? remarquée ; répond: à celle de: Strabon En cet JAhme large d'environ fept milles & 
Al, 

ES Se 
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Le $. Juin, nous allimes vifiter les grandes 

-montagnes , que l’on voit au Nord-oueft de Gira- 
petra : ce font des fuires du Mont Ida ? Strabon 
nous apprend que la ville d'Hierapytna avoit pris 

fon nom d’uhe montagne appellée Pytna, laquelle 
+ felon toute apparence, eft la montagne de Males : 

avant çe temps là certe ville fe nommoit Cyrba, 
comme dit Etienne le Geographe, puis Pytra; 

enfuite Carmirus ; enfin Hierapytna, Prolemée l'ap- 
pelle ? Hierapetra, dont on à fait bee Lan 

_ Le même jour nous allâmes coucher à Cala: 
 mafca , village à fepr milles de Girapetra, Le 6. 
Juin nous paflämes par Anatoli , & nous nous re. 
tirâmes à Males, à près de huit milles de Calamaf: 
ca: on monte toûjours dans ces montagnes , fans 
perdre de vüë la mer du Sud, Le 7, Juin nous 
avançâmes autant que nous pûmes , & nous paffà- 
mes la nuit dans une folirude affreufe, aupres d'u 
ne fontaine , où nous foupâmes à la clarté d’une 
douzaine de gras Chênes verts , & d’autant de © 
Kermes aufquels nos Grecs mirent le feu : ces 
lambeaux nous éclairérent toute la nuit, & la 
chaleur qu'ils excitérent dans l'air nous fit plaifir. 
On n’avança ce jour la que jufques aux premiéres 
neiges , qui n'étoient pourtant qu'au pied d’au- 
tres, montagnes beaucoup plus hautes , fur lef 
quelles nous nous promenâmes le lendemain. 
Quoique ces montagnes foient très froides , les. 
Chênes verts y font d’une grande beauté , & les 
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ordinaires : omy voit de beaux : Erables à feuille 
découpée en trois pointes, Rien n'eft plus farpre: 
nant qu’ane éfpéce de ? Prunier | dont tous ces 
rochers font tapiflez, pour ainfi dire, & qui fleurie 
à mefure que la neige fe fo dx fes tiges n’ont qu'- 
environ demi pied de hauteur ; les branches en | 
font fort toufues , chargées de fleurs couleur de 
chair ; fes fruits ne font gueres plus. gros qu'une 
grofeille blanche, | 
Les Chévres fauvages dont © Solin à fait mens 
tion ; & dont 4 Belon a donné la figure , courent 
fur ces montagnes par troupeaux ; les Grecs les 
appellent Agrimia , nom qu’ils donnent à routes 
les bêtes fauves. Nous fûmes furptis de trouver & 
des Oliviers dans ces quartiers , & méme aflez 
près de la neige , où ils viennent naturellement , 
& la TRE, A femblables à ceux que l’on cul- À 
tive : on diftingue les Oliviers fauvages , non feu: 
lement par le fruit, mais au par la feuille, las 
quelle eft plus ronde & plus rude, Si Herculetle # 
Crétois eût été informé que les Oliviers naïfloient 
en Crére, il fe füc épargné la peine d’aller les 
chercher chez les Hÿberboréens, pour en faire À 
venir en Grece, 8 Diodore de Sicile remarque avec + railon , que Minerve tira des bois ; les Oliviers 
domeftiques ; pout les faire planter dans les vers À 
gers; il y en a dés montagnes couvertes fur le + 

clins: 

" 
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minima , humi fufà flore F Pahfah. Deferipe. Grec. in 
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Après avoir bien couru dans la neige, & ramaf, 

… féles plantes qui fe préfentoïent , nous défcendi- 
_ mesà Males, & nous nous rétirâmes à Girapetra 

_ deo. Juin:le 16. nous prîmes le chemin le plus 
* court pour aller à Candie , où nous féjournèmes 

le 13, oncoucha le 14, à Damäfta ; le 15. à 
Paphnedés ; le 16. fur la plage d'Almyron ; moi: 
tié dans l'eau, parmi les joncs : le 17. à la Canéé, 
où nous étant déchargez dé tous nos embarras , 

nous vifitimes de nouveau les énvirons de cette 
… ville & le cap Mélier , pour obferver quelques 

plantes, qui ne faifoient que de naître aû com 
| Mencement du mois pañlé, : ré 

Le 28. Juin, nous partimes de la Canée ; dans 
le defféin d'aller voir lé Mont Ida, le Labyrinthe 
& les ruines de Gortyne. Nôtre prémiér gite fut 
à Almyton, & Le fecond à Retimo, Le 30. nous 
allätnes couchet at couvent d’Arcadi,à 12.millés Arca- 

de Retimo. I femiblé que ce couvent , qui eft lé »1. 
lis beat & fe plus riche de tous lesmonaftéres de 
Île , afe tétenu le nom de l’ancienne ville d’Ars 

cadia , doit ? Seneque, Pline & Eftienne lé Géo 

graphe ont fait mention ; mais il eft étonnant 
Le & Pline aient ofé citer Théophrafte 
ur un fait icroyable , feavoir “és là deftru- 
On dé certe ville , routés les fontaines des énvi- 

fons taritent , & qu’ellés ne recommencéténit à 
éuler que forfqu'ellé fut rérablie, Du temps des , 
Chrériens , d Arcadia fut honorée du troiliéme 
Evêché de l'ile : il n‘y réfte plus qu'un grand cou 
veñt fittié dans une plaitie en maniere de plarefor- 

a A à # 

Ou :, _: 

me, fur a hauteur d’une mc , au pied du 

#4. 11, Plin. hifl.nar, lib. Novell. Imp. 



tes de Chênes verts, de Kérmes , d’Erables, de 
Phillyrea, de Myrres, de Lenrifques , Terebinres 
Piftachicrs, Lauriers francs, Cyprez , Storax. Les 
caux y coulent de roures Leu On y reconnoi 
encore. Dex Crete, donc * Strabon a fait la 
peinture, 4 
La maifon d'Arcadi eft grande & bien bâtie. 

l'Eglile : a deux jen enrichies de tableaux gothi 
ques ; n'eft-il pas bien farprenant que les Grecs, 
dont les peres ont fi bienimité la nature , ayent 
enfin donné dans le goût des Goths, qui la co: 
ioient fi mal ? c'eft apparemment parce que les 
ar chofes demandent trop de foin, On compt 
près de 100. P religieux dans ce monaftére , & 
200. à la campagne,occupez à cultiver leurs © Fer 
mes, Le * fuperieur de la maifon, homme d’ 
prit & trèsbien fair, nous receut dr fort bon 
grace : ceux qui rernpliffenc ces fortes de pla 
étants pour l'ordinaire gens graves & d’un air 
nérable, on n'ofe pas leur préfenter de l'argent 
Leo say qu’on a faite chez eux ; on pe ” 

certe cave , tous les ans ane nes en 

| dmgre il aie oraifon fuivante imprimée, dans 

4 © Miéyg. PAR) 
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le rituel grec : en voici la traduétion : Seigneur 
Dien qui aimeX les hommes , jettez les yeux [ur ce 

vin © fur ceux qui le boiront 3 beniffeX nos mais, 
comme vous benires le puits de acob, La pifcine de 
| Siloé, & la boifon de vos Saints Apôtres. Seigneur, 

qui voulutes bien vous trouver aux noces de Cana, 
_ wupar le changement de l'eau en vin vous manifefta- 
des vôtre gloire en vos difciphs , envoyez préfente. 

ment votre faint Efprit fur ce vin, @ benifeX-le en 
Votre nom, Ainfi foit-il, 

_  Lcesterres du monaftére s'étendent jufques à la 
Marine du côté de Retimo,; & vont es au 

foimmet du Mont Ida du côté du midi, On nous 
afleura que les religieux ‘avoient recueilli cette 
année plus de 400. mefures d'huile, quoiqu'ils - 
cuffent laïffé perdre la moitié de leurs fruits, faute 
de gens pour les cueillir. Au deffous d’Arcadi , ti- 
rant vers la mer ; eft le couvent d’Arfeni que l’on 
dit être affez beau 3 nous n'eùmes pas le temps 

nes 
Le 1, Juillet, nous primes la route du Mont ‘H 14H 
* Ida, accompagnez de deux religieux ; que: le 002: 
Superieur d’Arcadi nous donna pour nous condui: Mons. “ 
te dans des’ deferts inconnus à nos guides 4 ces Le Mont 
moines nous efcortérent jufques à une fontaine à Ida. 

huit milles du couvent , & à dix milles du fom- 
met du Mont Ida. Les chevaux ne fauroient mon: 
… Kr au delà de certe fource , auprès de laquelle lo- 
8° un autre religieux chargé du foin du haras: tour 

Se pays eft pelé& couvert de pierres. Nous laifä< 

8; FA 

Mes donc nos chevaux à la fontaine ; & nos! di 
des fe chargérent de provifons pour trois jours. 

wmequi dirait, Monta-  ägos va Aémin. Strab, Res 
Be élevée. ÉVnaèr ses. rumgeog.lib1o. 
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Les deux moines s'étant retirez ; pci ref ï 
avec le gardien du haras,qui nous conduifit à uné | 

… bergerie à fix milles Fer: : on fur obligé | 

de s'y arrêter : quelque trifte & defagréable que | 

fuft ce gite, c'étoit un repofoir néceflaire pour à 

nôtre dellein, à çaufe d'un puits qui eft unique | 

dans ces quartiers ; & de ce puits juiques au fom; | 
met de la montagne , on compte encore quatre | 
milles : nous y montâmes avec beaucoup de peine | 
le 3. Juillet, | 4 

.… Certe grande montagne qui eccupe prefque le 

milieu de J'Hle ; n’a rien de beau que lon nom fi 

fameux dans l’hiftoire ancienne, Çe celebre mont 
Ida, ne montre qu’un gros vilain dos d'âne tout 

: onn'y voit ni païlage, ni folicude agréable, 

ni fontaine, ni ruifleau ; à peine s'y trouve<-il un | 
méchant puits; dont il faut rirer l'eau à force de | 
bras , pour € er les mourons & les.chevaux 
de mourir de foif: on n’y nowxitque des haris | 
delles , quelques moutons & de méchantes £hé: 
vres que la faim oblige à brourer jufques à la ? 

Tragacancha, fi hériflée de piquants,que les Grecs 

Font appellée Epine de bouc. N'en déplaife à ? De: 
nis Periegete, & à lArchevêque de Theflalonique 
fon commengateur , les loïanges qu'ils ont dons | 

moins ne font plus de faifon, Ceux.qui ont avane | 
cé que les hauteurs du mont Ida étoient toutes < 
chauves , & que les plantes n’y pouvoient pas vi= | 
vre parmi la neige & Les glaces , ont eu bien plus | 
+ Teoldxava Hirci Spina. H À sumhes étre PA , 

b Orbis defeript.-verf. ÿ81.. : dus mes Tes a 
Euflath. in verfum -eun- mwasnires. Theoph. Hife 

dem. © plañr. lib. s.capey7e PM 

Gardes axe À ls,  Hiflinat.bib.14. 64h57 | 
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. deraïfon. Thcophrafte y marque une efpéce de 
s vigne » & Pline m'a fait qu’en sraduire la defcri- 

ER ption. Nous ly cherchâmes inutilement ; néan- 

_ moinsilne rl pas douter que :ces auteurs n’a- 
. vent parlé du mont Ida de Créte ; car on ne voit 
_ nineigesni glaçons fur celui de bhrygie De quel- 
| que coté que nôtre vûé fe porrât, d’une hauteur à 
| l'autre, il ne fe préfentoit que des fondricres & 
* ‘des abimes remplis de neige depuis le regne de 

E - den premier du nom. : 
à Du fommer dumontIda, qui ft l'endroit de 
_ Mele plus élevé ; on voit la mer au fud &au 
| nord ; mais pourquoi fe fatiguer fi cruellement 
pour la voirde fi loin : cependant € "eft pour cette 
_ raïfon que dans la première moquer la monta- 
_ gne reçüt le nom d’Ida. Suivant * Helladius on 
Le ignoït-par.ce mot toutes les montagnes d’où 
‘ondécouvroit beaucoup de pays : & fuivant? 

| grins de ne trouver . qe des 2 fe & peu de 
E plantes extraordinaires , n'ayant prefque plus le 
Es mettre une jaribe devant d'autre, pour 
Le Wévoifrièn à nous reprocher , nous redoublimes 
| ous nosefforts;pour allerjuiques au-dexnier fom- 
ES -Ée due à la fureur des vents qui nous repoul- 

her. Cadet Turcs boivent -ordi 
À De ss ‘une‘infufon desraifins (ecs , RE 

onne | dis ignée.de neige : à ape oe boi 
Le saut p pas La en, de P'Hôtel-Dieu-de Paris 
RD x. à é Rens om à 

+ ous une roche per- à dr de D à dem du for- 

es 
si 
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4 UNE AG ! ua -: 2 
remplimes donc nos raffes d’une belle neïge crys. 
ftallifée à gros grains , & la difpofames par cou. 
ches avec du fucre , fur lequel on verloit enfuite, 
d’excellent vin : tout + fondoit promprement 
en fecouant les tafles. Nous eûmes l'honneur de: 
boire à la fanté du Roy,& de faire des vœux pour. 
la confervation de Sa Majefté ; après quoi noïs 
grimpâmes avec plus de courage jufques à la poi 
te de ce rocher , quelque efcarpé qu’il für. ( 
n'iroit-on pas avec de fi bon vin, fous les ordr 
d’un fi grand Prince > Ce vin étoit de la couleur 

ue fans liqueur ; moileux ;: 

; À 

für rout les moines , qui ne font pas les corps les: 
plus mal bâtis du pays, ontla poitrine large & le, 

_ ventre d’üne grande capacité , lequel obéit faci-’ 
ement aux moindres fecoufles de l’antimoine. ! 

A Fégard des plantes , il n’y a rien fur le mont” 
; -. Ida 4 ATA de ME LA al D Ts $ 1 We no C5 k 

ride à que e , 4 d ‘te _lesmontagnes de la Canée , où la fraîcheur , la 
… verdure, les ruiffeaux invitent à herborifer, Nous 

_ eumes pourtant le plaifir d’obferver à nôtreaile 
la gomme Adragant fur le mont Ida, Je ne fçau- 
rois comprendre pourquoi » Belon a foûtenu avec 
tant d’opiniâtreté ; qu’on n’en trouvoit point € 
Candie : il n’avoit apparemment pas là le premier 
chapitre du neuvième livre de l'Hiftoire des plan 

& Drogue qui fert aux Apoti.  : miniarures.. Ga +3 
caires @ aux Peintres em  Lb Obferu.libx.capr7. 
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tes de Théophrafte : Les collines pelées des envi- 

rons de la bergerie ; produifent beaucoup de 2 

Tragacancha , & l'efpéce en eft très belle; Belon 

& Profper Alpin Pont fans doute connuë ; quoi- 

qu’il ne foit guéres poflible fur leurs defcriptions, 

de la diftinguer des autres efpéces dont ils ont par- 

lé. Elle donne naturellement de la gomme Adra- 

gant fur la fin de Juin ; & dans les mois fuivants 

dans ce temps-là ; le fuc nourricier de cette plan- 

te, épailfi par la chaleur ; fait créver la plupart 

des vailleaut où il eft renferimé : non feulement il 

s’amafle dans le cœur des tiges & des branches ; 

mais dans l'interftice des fibres ; lefquelles font 
difpofées en rayon; comme il paroît en la tige A: 
ce füc fe coagule en filets, de même que dans les 
porofitez de l’écorce ; & ces filets paflant au tra- 

Vers de certe partie ; fortent peu à peu ; à melutë 
qu'ils font pouflez par Le nouveau fuc que les ra- 
cines fourniffent : cette matiére polie À Pair 
s’endurcir & forme ou des grumeaux ou des lames 
tortues ; femblables à des vermifleaux plis où 
moins longs, fuivant la matiére qui fe réenté: il 
emble même que la coritraétion des fibres de ëet- 
te planté ; contribué à l’expreflion de la gomme 
Adragant : ces fibres déliées comme de la filaffe ; 
découvertes & foulées par les pieds des bergers & 

_ des chevaux ; fe racourciflent par la chaleur ; & 
facilitent la fortie du fuc extravalé: 

Ce ne fut pas fans quelque fi urprife ; qué nous 
reconnûmes qu’une plante, que Profper Alpin n’a 
pas fait difficulté de ranger fous les efpéces de 

Tragacantha ; devoir être placée parmi celles de 

F: Tragacantha Cretica, in- purpureis  ftriato. Corol. 
ana , flore parvo, lineis luft, rei herb. 29. 

Tome I. 13 
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à Limonium. Qui {e 
dans le monde une plante de ce dernier genre , à 
cuilles de Geniévre > A Propos de Geniévre , ce- 

Jui que produit le mont Ida, ne s’éleve qu’à deux 
ou trois picds : fes branches . étenduës br les co- 
tez, forment un arbriffeau femblable au Geniévre 
des Alpes, & l’on ne diftingue ces deux plantes 
que par leurs fruits ; celui d: Candice ft auffi gros & aufli rouge que celui du Geniévre à bayes 
rouges , fi commun en Provence & en Langue- 
doc : d’ailleurs, le bois fec du Geniévre de Can- die a la même couleur & la même odeur que cer- te efpéce de Cedre d’Amerique , dont on fait à 
Paris les bordures des Eftampes | 

Il falluc revenir à la Bergerie faute de meilleur 
gite. Le lendemain 14, Juiller, nous dinâmes à 
la fontaine où nous avions laiffé nos chevaux ; & 
ürant vers le fud-oueft, nous defcendîmes par 
des précipices horribles » tournez prefque en li- maçon jufques au pied du mont Ida , dont la LA - veu£ étoit toûjours plus affreufe : enfuite le con- 

fortes d'arbres fruitiers 5 les villages y font fré- 
quens , & les eaux admirables : le mont Ida ft un grand alembic, qui fournit de l’eau à tout le voi mage, c’eft à dire à près d’un tiers de l'Ifle: 

* Limoniom Creticum Juni- Juniperus C 
- Limoniam. :. Juniperus Creri peti folio. Corol, Inff. rei 1 …  herb. 25. Echinus, ideft 

+ Tragacantha altera P.4lp. Iuft. rei herb. 41,  Exor. 6, 

oratiflimo. Kidres Græ: 
oru i 

c à . - PE à à 2 A b feroit imagine qu'il yeüteu 

m recentiorum Corol. F 

La Us PAM ADS 
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_ là vallée dorit nous parlons, fe perd infenfble- 

mentdans la plus belle & la plus fertile à plaîie - 
dé Candie ; cette plaine s'étend jufques à Gira: 
petra, à 

Nous fous retirdämes à nôtre otdinaire, dans 
un monaftére : celui-ci fe nomme ? Afomatos ; 
c'eft à dire lé monaftére des Anges ; le Superieür 
qui parloit Italien, nous logea le mieux qw'il 
püt , & comme il apprit que nous cherchions des 
plantes , il nous fit voir quelques pieds de Coles 
cafa le long des ruifleauxde fon monaftére. Nous 

 fumesravis d'y trouver un religieux qui s'en al: 
… lit la Canée : il voulut Bien fe charger d’un paz 

quet de lettres pour nôtre Conful qui devoir fai- 
 tepartitne barque pour. Marfeille:- Je -profitai 
avec plaifit de. cerre occafon pour avoit {’hon: 

_ Heür de voûs fendre éompte-de nos recherches ; 
Rs sa vous -affürer que je fuis avec un profond. 
ielpet, &e. D HS Can 

* La Meffaria, ou Mafferia le Monaftére des Anges, 
; Ariperes, {ans COLPS ,,04 £ : = Éos 
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A Monfeigneur le Comte de Flers > Secre- 
taire d'Etat @ des Commandemens de Sa Ma- 
jelté 3 Te: 

si PR c 

Con. Comme nos recherches ne fe bornoient pas à 
mnua. la feule hiftoire naturelle ; nous partimes d'Afo- 

.‘T1oN de matos le LÉ Juillet , pour aller voir les ruines de 
* Gortyne, à 24. milles de ce couvent. On pañla par 

res a. Apodoulo , village à 6. milles de là; & cotoyant 
toüjours le mont Ida , au travers des montagnes 
feches , où il ne croît que de la Pimprenelle épi- 
neufe , nous allâmes coucher fort près de la mer 
du Sud, à la * Trinité , autre village , à fix milles 
& demi d’Apodoulo. Le 6, Juillet nous paffèmes 
par Novi-Caftelli, hameau à près de dix milles,où 
nous arrivâmes de fort bonne heure. Les ruines 
de Re n’en font qu’à deux milles. 

Gor- , L'origine de? Gortyne eft auffi obfcure;que cel- 

rvns, le de la plüpart des anciennes villes. Que nous 
_ importe qu’elle ait eü pour fondateur  Gortyn, 
_ fils de Rhadamante, ou À Taurus , celui-là même 

qui enleva Europe fur les côtes de Phénicie 3 Il 
eft certain qu’après la décadence de Cnoffe, que 

les Romains affeétérent d’abaïfler, © Gortyne de- 

a Alix Too.  -d° Cedren. Compend. Hifi. 

b Togliræ, Strab. dr Prol, © Serab. Rerum geog. lib.10. 
ce Deféript. Grac, in Arcad, 
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faite d’Antiochus : 2 les grandes richeflès que ce 

. fs; enfcignanr de metre fes tréfors en dépôt dans le temple de Diane, où il fit porter quelques vales remplis de plomb, Quelques temps apres il 
-tépañla en Afe , avecfon or caché dans Jes flatuës 

cd laquelle eft proprement le | Srenier de l’Ifle. Ces ruines montrent bien quelle 
2 été la magnificence de l’ancienne ville , maïs on 
Pélçauroit les regarder fans quelque peine: on la- 

re , on féme , on fait paître des moutons par- mi | 
re Ipe, & de granit, travaillez avec beau- 
Oup de foin : au lieu de ces grands hommes qui 
«voient fait élever de fi beaux édifices ; Onne voit 
que de pauvres bergers , qui n’ont pas lefprit de 

endre les liévres qui leur pañlent entre les jam- 

rum geog. Us  - 
S Strab. ibid. 5h 

E iïj 

Ta et A "4 ESS PES 
x la plus puiffante ville de Créte : elle avoit mé- 

! les débris d’une prodigicufe quantité de mar- 

re EE 
SN 
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Philopator Roy d'Egypte, avoit fait élever ; la . 

ques. Suivant les puces , Ce quartier étoit 
da ville ; nous y découvrimes 

deux colonges de granit, de dix-huit pieds de long: : | 

ftaux , efpacez see deux à deux fur la mé, , 

outenir les colonnes du frontifpi- … 

Le) Le) [25 o É + 
Le) o et a 3 FA eo 1 

© hs] =) o re - 2 À _ o La #4 ®. Ë 

on vient de parler , ou de celui de * Jupiter, : 
qui Menelaus facrifia après qu'il eût appris l'enlé 
vement de {a fernme Helene , comine.le rapporté 
Prolemée Epheftion ; dont Photius mous a confer 
vé quelques extraits, Pour le remple d’Apollon, 
dont Eftienne le Géographe fair mention ; il évoit 
au milieu dela P ville , & par conféquent éloi- 
gné de l'endroit que nous décrivons : parmi. les 
colonnes de ces ruines, il y en a d'une grande 
beauté, cilindriques , & canelées en fpire, les 
plus grofles n’ont que deux pieds quatre pouces 
de diamétre : il eft vrai que les Turcs en ont em 
porté les plus belles , & même il y a un © village 
à deux portées de moufquet de ces mafures., doi 
les portes des jardins font à deux colonnes anti 
ques ; autravers defquelles on mer une claye 
bois pour les fermer, ; 

Ce lieu s’appelloir Alone : il fut nommé le vi 
Jage des dix Saints , depuis que dix iliuffres Ch 
tiens natifs de l'Ifle , y.eurent foufferc le martyre 
durant la perfécution de l'Empereur Déce, * Is 

a Jupiter Hécarombés dans <. ET Aug. Villge 

* Phorins Bibliot.lib,s. dix Saints. "© 

b Daus le Pythium, darinss 



DU LEYANT, Léttre IT. nommoient Théodule, Sat 
Eunicien, Zerique , Cléomene, 

e tableau principal, 
itude & {ur la mé- 
me des pieux, Les Grecs.en font la fére le 23. Décembre , & les- La. tins les ont fuivis. > RL . Ontrouve dans les ruines de Gortyne, des co lonnes de jafpe rouge & blanc > femblable ax ja: fpe de Cofne en Languedoc : nous en vimes d’au- tre tout à fait femblable au Campan , que l'on a employé à Verfailles : à l'égard des figures , il en refte peu ; les Vénitiens en ont enlevé les plus belles, La ftatnë qui ef fur la fontaine - de Can die, auprès de la mofquée au delà du v marché, à Ététirée de ces ruines ; la drapetie en eft belle, mais [a figure eft fans tête ; les Turcs roient fouffrir fans hor 

têtes des chofes animées 
| noÿé, donriks font amour 
Monde, En fouiljant dan 

$ Ki : la jambe étoit articulée avec fcience , & le 

tre le feptentrion : couchant , tour 2 d’un ruiffeau qui fans te efl Le € fleuve L hé ; lequel au rapport de SR Rd  nam amais Lechæus præ. 
. rerfluir,quo Europam Tau- SA à ri dorfo G 

de 
+ 

| dorfo Gor:yuii ferunr Strab, re- veébitatam, Seiiy- Polyhift. ©. Gorty- Vi ie 
# 
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y2 Vor.k es: : 
Srrabon & de Solin , fe répandoit dans les ruës de 

Gortyne, fe voyent d’affez beaux reftes d’une an- 

cienne Eglife, dans le quartier appellé A4erropolis, 

Quoique cere Eglile foi de bonne architecture, 

il y a pourtant fur la gauche, un morceau de pein- 
ture à moitié effacée ; mais tout à fait dans le goût 

othique : c'étoit apparemment la repréfentation 

. de quelque hiftoire de la Vierge : on y lit encore 

en gros caraétére * MP. er. Nousne fcûmes de- 

chifrer une grande infcriprion gréque, qui eft 
dans le presbytere: elle eft trop haute & trop mal 

traitée, Nous crûmes pourtant y entrevoir le nom 

de © Cyrille , ce qui paroît aflez probable : car 
on fair mention de deux Cyrilles Evêques de Gor- 

tyne , dont l’un fut martyrifé au commencement … 

du troifiéme fiécle fous l'Empereur Déce , & Pau 

re par les Sarrafins dans le neuviéme fiécle fous 
Michel le Begue. Nous demandâmes des nouvel- 
Jes de ces faints Evêques à des Papas du quartier ; 

mais ils n’en connoïiffent aucun. il y en eut un 

d’entre eux qui nous dit que Tite à qui faint Paul 

a écrit une Épitre , étoit neveu d’un Evêque de 

Gortyne ; en quoi il fe trompoit forr. © Tite que 
faint Paul appelle fon fils bien aimé , fut lui-mê- 
me le premier Evèque de Crée, & fuivant tou- 

tes les apparences , fon fiége étoit à Gortyne : cé 

toit alors la premiere ville du pays , & dans la fui: 
Ê ce fur toujours honorce du premier Evéché 
de lIfle. | Fee qi RCE PES 

Éd 

did és é: 

Auprès des ruines de l'Eglife Métropolitaine » 
nous en vimes d’autres qui nous parurent les re 
fes de quelque monaftére : les bergers y ont slina à À 

= Mater Dei. Ÿ manvias æpoTer Eaineemen 1 

EE geporevrbirGe , & Epile 

8 Dpés Tibr À Kpwray ou.  Pauli ad Tien. * 
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bâti de miferables retraites, avec de groffes piéces 
de marbre antique , parmi lefquelles fe trouve un 
chapiteau orné de deux rofettes, & d’une croix 
de faint Jean de Jerufalem. Sans doute que la vil- 
le n'a été détruire qu'après létabliffement des 
Chevaliers Hofpitaliers, qui font à préfent à Mal- 
te. Leur inftitution commença en 1099. par Gi- 
rard Tenque du Martigues en Provence. Tout 
proche de ces ruines, fur le bord du ruiffeau, font 
les reftes d’un aqueduc dont la voute a 6. ou 7, 
pieds de haut : il y a une belle cave à côté, vou- 
tée par bandes, & qui femble avoir fervi de refer- 
voir pour fournir à un autre aqueduc , qui eft fur 
le chemin du village des dix Saints ; le canal de 
cet aqueduc n’avoit gucres plus d’un pied de 
arge, 

8 Théophrafte,? Varron, © & Pline , parlent 
d'un Platane qui fe voyoit à Gortyne , & qui ne 
perdoit {es feuilles qu’à mefure que les nouvelles 
poufloient : peut-être en trouveroit-on encore 
quelqu'un de cette efpéce , parmi ceux qui naïf- 
{ent en grand nombre le long du ruifleau Létheé 
qu'Europe remonta jufques à Gortyne, fur le dos 
d'un * Taureau. Ce Platane toûjouts vert , parut 
autrefois fi fingulier aux Grecs, © qu'ils publiérent 
que les premiéres amours de Jupiter & d'Europe, 
S’étoient pallées fous ces feuillages. Cette avantu- 
xe quoique fabuleufe , donna apparemment occa- 
Hon aux habirans de Gortyne de frapper une belle 
f RE ET À ae ; : médaille , qui eft dans le cabinet du Roy : on y 
voit d’un côté Europe affez trifte , aflife fur un 
« Hiff. Plant, lib.1.cap.15. imumii Edgrn à» Zu. 
De Re Ruflie. lib. Theoph. ibid. 

“ Hif.nar. lib,r2, cap.r. À Legende; 
bic FOPTYNION. 
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arbre moitié Platane & moitié Palmier, au pied 
duquel eft une Aigle à qui elle tourne le dos : la 
même Princelle cit reprefentée de l’autre côté, | 
aflife fur un Taureau entouré d’une bordure de 
feuilles de Laurier, 4 Antoine Auguftin Archeyé 

que de Tarragone , parle d’un fémblable type, | 
Pline dit que l’on tâcha de multiplier dans l’ffle 

Vefpéce de ce Platane : mais qu’elle dégénera, 

c’elt à dire que les nouveaux pieds perdirent leurs 
feuilles enhiver , de même que les communs. 

Il nous refte encore des médailles de Gortyne, | 
frappées aux têtes de Germanicus , de Caligula, . 
de Trajan, d’Adrien ; dont ? la plus belle fe voir w 
dans le cabinet du Roy : elle marque qu’on s’ab 
fembloit à Gortyne pour y celebrer les jeux, en , 
l'honneur d’Adrien. 
Outre les infcriptions de Gortyne rapportées. . 

par Gruter , que Honorio Belli auteur de quel | 
ques lettres adreffées à Clufus, fur les plantes de N 
Eréte , avoit communiquées à Pigafeta , nousen 
copièmes deux , qui éroient échapées aux recher- 
ches de Beili, 

4 Dialoe. ra Le] Legende. RE 
: KOINON KPHTAN FOPTTYS. 

* 
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AHETPONION TIPOBON 
TON AAMTIPOTATON 
ANOYTIATON KAI 

| ATIOYTIAPXON TIPATFGOPIGON 
ns AOTMATI THC AAMTIPAC 

_ 2/2/TOPTYNION BOYAHC 
OIKOYMENIOC AOCI®EOC 

= ACKAHTHIOAOTOC 
OAAMTIPOTATOC YITATI 
KOC ANECTHCEN PS 

Par decret de l'Illuftre Senat de Gortyne, Oecu- 
mMerins Dofitheus Afclepiodotus confnlaire très iltu= 
re » a érigé ce monument 4 l'Illuftriffime Proconful- 
© Prefet du Prétoire Perronixs Probus. 

En voici uñe qui n’eft pas fi ancienne. 

HET OEOAGPOY TOY ATIG $ APXIETIICÉ 
KATIAIOY TOY TIEPIBA ANOYIHATO Ÿ 
| EYTYX@C ANENEGEH KOY...O TOIXOC 
TON ATTIGNOC TOY A AMIE SINÂBE 

Le R. P, Dom 2 Bernard de Montfaucon, d une 
: . Crudition profonde , & d’une capacité gcénéra e- 

mént reconnue , ena trouve le véritable fens, 

Ft De la Congregation de S. 
Maur. Palaugr. Gracdibe. BE 
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En) Oeuf apu ToÙ d'yawrærou dpy#TricnémoU 4 À, 
Hhnlou 78 mipGrém lou dvuæurou eÜTuyEc aveu Dm 

Kou. .. Ô roiyec Dæurou ŒAaGiiu Amie TE able 

mporæsou ivaougpiou B. 

Cette muraille à été heureufement retablie, [ous 

le très faint Archevêque Theodore ; & fous l'Illue 

“ffre Proconful A. Pilius , en La feconde année dm: 

© confulat de l'Illuftriffime Fl, Appion. 

.. La plufpart des autres infcriptions que l’on y. 
+ rencontre dans les champs, font caflées, ou fi ufces 

qu’on ne fçauroit les déchifrer. Comme la faifon 

s'avançoit , & que le temps le plus favorable de 

l’année pour la recherche des plantes étoit venu’, 

nous fûmes obligez de quitter Gortyne, fans pou- 

voir examiner fes anciens ports. * Suivant Stra-, 
bon, le principal éroit à Lebéne , à 90. ftades dela … 

ville, tirant droit au fud , ce qui eft exaétement # 
vrai : car on ne compte que 13. milles des ruines … 
de Gortyne à la mer, & 25. milles des mêmes 
ruines à Candie. L'autre port de Gortyne étoirà # 
Metallum , à 16. milles de la ville , & plus occi- 
dental que Lebéne , puifque les Lebéniens étoient … 

_ *voifins des Praifiens , peuples au delà de Girape- 
tra, & par confequent au fud-eft de Gortyne: 
Strabon a fi bien marqué la fituation de la ne a 
des villes de Crete , qu’il feroit fort aife de les de- 
couvrir : cependant nos géographes les ont très 
mal placées, | aa a 

Le 1. Juiller, après avoir fait faire des flam- | 
beaux de cire chez ? Parchiprêtre du village des … 

Re dix faints, nous en partimes pour aller voirle 
de Can. labyrinthe, Ce lieu fi célébre elt un conduit fou. 
die. terrain en manicre derue, lequel par mille dé. 

_tours pris en tous fens , comme par hazard & fans 
2 Rerum Geogr. lib. 10. b Protopapas. 5 
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aucune régularité , parcourt tout l'interieur d’u- 
ne colline au pied du mont Ida du côté du midi, 
à crois milles des ruines de Gortyne. 

On entre dans ce labyrinthe par une ouverture 
naturelle , large de fept ou huit pas, fi bafle qu’à 
peine un homme de médiocre taille pourroit y 
pañler fans fe courber : le bas de l'entrée eft fort 
inégal : le haut aflez plat, terminé par plufieurs- 
lits de pierre pofez horizontalement les uns fur 
les autres, Une efpéce de caverne fort ruftique, 
& dont | la pente eft douce , fe préfente d’abord, & 
ne marque rien de fingulier ; mais à mefure que 
l’on avance , ce lieu paroît tout à fait furprenant. 
Ce ne font que détours , dont la principale allée 
quieft moins embarraffante que les autres, con- 
duit par un chemin d’environ mille deux cens pas, 
juiques au fond du labyrinthe , a deux grandes & 

Îles fales, où les étrangers fe repofent avec plaï- 
fr. Quoique cette allée fe fourche à fon extrémi- 
w, ce n’eft pourtant pas là l'endroit dangereux du 
labyrinthe : c’eft plûtoft à fon entrée, à près de 
30: pas de la caverne à main gauche. Si l’on s’en- 
gage dans quelque autre ruë, après avoir fait bien 

chemin, on s’égare dans une infinité de recoins 
& de culs de fac, d’où l’on ne {çauroit fe tirer fans 
rifquer de fe perdre, Nos: guides fuivirent donc 
cette principale allée , fans nous détourner à droi- 
te ni à gauche ; nous y fimes 1160 pas bien com- 
pe elle eft haute de fept ou huir pieds , lam- 
riflée d’une couche de rochers , horizontale &c: 

toute plare comme le font la plufpart des lits de 
Pierre de ces quartiers là. Il s’y trouve pourtant 
quelques endroits où il faut un peu bailler la cête; 
9n rencontre même vers le milieu de la route, un 
pallage fi étroit » qu'on cft obligé de marcherà 
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quatre pates. La grande allée cft ordinairemerit: 
allez large pour laifler pafler deux où trois per 
fonnes de front : le payé en eft uni: il ne faut ni 
beaucoup monter nibeaucoup defcendre : les mu- 
railles font taillées à plomb , ou faites avec des 

pierres qui embarrafloient les chemins , & que 

l’on a rangées avec une propreté affectée ; mais il 

fe préfente tant de ruës de tous côtez, que l'on 
ne fçauroit s’en tirer fans beaucoup de précaui 
tions, ci | 

Comme nous avions grande envie d’eñ revenir,’ 

nôtre premier foin fut de poftér un de nos gardes 
à l'entrée de la caverne ; avec ordre d'aller que- 

tir du monde au village prochain,;pour venir nous 

dégager , fuppofé que nous fie fuffions pas de re+ 
tour avant la nuit: 2. chacun de nous portoità 

la main un gros flambeau allumé : 3. dans tous’ 

les détours difficiles à retrouver , nous attachions 

fur la droite des papiers numerotez : 4, un de no$ 

Grecs laifloit à gauche de petits fagots d’épines,ëc 
1 

Un autre répandoit fur le chemin de la paille, dont 

ik avoit un fac plein fous le bras. De cette manie: 

re nous arrivâmes fans peine au fond du labyrin 
the , où la grande allée fe fourche & fe rermine 

par deux fales , d’environ quatre toiles de largeur. 
prefque rondes , taillées dans le roc. On y voit 
plufieurs écritures faites avec du charbon : par 

exemple ; P.Francefco Maria Pefaro Capucine. 

Frater Tadeus Nicolaus , & rout contre 1539: Plus : 

loin 1444. Ailleurs on lit Qui f# el ffrenuo Sign F 

Zan de Como cap” de la Fanteria 15 26, On trot* 
ve plufeurs autres marques dans Pallée, entre ans 

tres celle, qui eft en marge , laquelle nous parut 
de la façon de quelque Jeire , nous obfervimes 
les dattes fuivanres 149$, 1516, 1560: 1579 
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2699. Nous écrivimes auffi 1700. en trois en- 
droits differens , avec de la pierre noire, Parmi 
ces écrirures, ilyena quelques-unes rout à fair 
admirables ; qui confirment le « fyftéme que j'ai 
propolé il y à quelques années fur la végétation 
des pierres: celles du labyrinthe croïflent & au: 
gmentent fenfiblement fans qu'on puilfe foupçon- 
ner qu'aucune matiére etrangere leur vienne de 
dehors ; ceux qui ont gravé leurs noms {ur les mu 
railles de ce lieu qui Gue de roche vive, ne s’ima- 
Here fans douce que les traits de leur ci- 

eau dûffent fe remplir infenfiblement , & devenir 
_ relevez dans la fuite du mps ; d’une efpéce de. 

oderie, haute d'environ une ligne en quelques 
endroits , & de près de trois lignes en quelques 
autres ; de forte que ces caractéres, de creux qu'ils Le 

_ éoiïent , font prefentement rchauflez en bas-ré: 
% 3 la matiére en eft blanche, quoique la pierre 

d'où elle fort foît grifâtre, Je regarde ce bas-rélief 
comme une cfpéce de calus formé par le fuc nour- 
ricier de la pierre , extravalé peu à peu dans les 
endroits creufez en gravant , tout de même qu'il 

orme des calus aux extrémitez des fibres des 
OS caflez, 

Avec les précautions que nous avions priles , il 
nous füt très facile de fortir du fond de ce labyrin- 
16 = mais après en avoir bien examiné la Rru@u: 
TE, nous tombâmes tous d’acord , qu'il n’y avoic 
_fucune apparence que ce füt une ancienne carrié- 
re _T€, dont on eût tiré les pierres pour bâtir les vil: 
de Gortyne & de Cnoffe, comme ? Belon & 

… Aéques autres modernes l'ont crû : quelle vrai- 
Ya-t-il qu’on ait été chercher des pier- 

S ‘Ait ær Acad. royale des + Obferv. liv.x.chap.6. 
 °enCes, année 1702. * 

LI 
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res dans le fond d’une allée ; de plus de rille pas 
de profondeur ; entrecoupée d’une infinité d’au- 

tres allées où l’on court rifque de fe perdre Atoùs | 
momens ? comment. faire pafler ces pierres dans 

l'endroit où il faut marcher à quatre pates, lequel 

a plus de cent pas de long ? d’ailleurs la montagne 

eft fi rude & fi efcarpée qu’on a beaucoup de pei- 

ne à y monter à cheval, HS 

Nous cherchâmes inutilement les orniéres des 

charretes dont parle Belon ; quand même elles s'y 

verroient encore , ne falloit-il pas vuider les con- 

duits que l’on agrandifloit ? il eft bon auffi de re- 

marquer que la pierre du labyrinthe n’eft ni belle, 

ni dure ; mais blanc fale & femblable à celle des 4 

montagnes au pied defquelles Gortyne eft bâtie: # 
Pour la ville de Cnoffe , elle étoit éloignée de ce 

labyrinthe vers la côte du nord de2Créteà 312$, à 

pas de Gortyne,au delà des montagnes tirant VEt$ p 

la Candie,près de quelque méchant ? ruifleau ; far 

le bord.duquel on célébra les nôces de Jupiter & . 

de Junon. Belon pouvoit mieux que perfonne dé: | 

terminer la fituation de Cnoffe ; lui qui fe vante k 

d’avoir vû le tombeau de © Jupiter, rel que les. Î 

anciens l'ont décrit : il eft für que ce rombeau des | 
voir être dans la ville de Cnoïfe ; & fuivant læ & 

route que tient Belon pour aller de Candie at & 

mont Ida, Cnoffe fe devoit trouver fur fon che E 

in, | 
Il y a donc beaucoup plus d'apparence que le ? 

labyrinthe eft un conduit naturel , que des pe À 
fonnes curieufes ont autrefois pris plaifir à rendré 

2 srab. Rer. Greg, Lb.10. "€ Obferu. liu.1. hp ME 
_ B'Kigasos. Strab. ibid. Sepulchrum ejus ef ï8 & 

@xgns. Diod. Sie, Bibliorh, Crea, in oppido Cnoffo. } 

hifi. lib. s. Laëtant, libx. €-11+ ; 
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praticable ; en faifant aggrandir la plufpart des 

_ endroits trop referrez. Pour en exhaufler le plan: 
cher , on ne fit. que détacher quelques lits de pier- 
re, polez hotizontalement dans toute l’épailleur 

_ de la montagne : on tailla les murailles à pe 
dans certains endroits ; & pour débatrafler les 
chemins ; onprit le foin d’én ranger les pierres 
avec propreté ; peut-être qu’on ne toucha pas à 

* l'endroit où il faut marcher à quatre pates ; pour 
faire connoître à la pofterité; comment le refte 
étoit fait naturellement ; car au delà de cet en 

droit l'allée eft aufli belle qu’en decà : quelle pei- 
ne n’ent-on pas pour vuider les pierres qui fe trou 
vérent en delà ? il fallac les cafler mena pour les 
aire pallet par certe efpéce de boyau. Les anciens 
Crétois ; peuples d’une grande politefle & fort at- 
tachez aux beaux FR TER de perfcétionnet 
£e que la nature n’avoit fait qu’ébaucher.. Sans 
doute que des bergers ayant découvert ces con- 
duits fouterrains ; donnérent lieu à de plus grands 
hommes d’en faire ce merveilleux labyrinthe, pour 
ervir d'afile à plufieurs familles dans les guerres 
civiles , on fous Les regnes dés tyrans ; quoiqu'il 
ne ferve aujourd'hui de retraite qu’à des chauve: 
ouris, Ce lieu eftextrémement fec , & l’on n'y 

voit miégoüts ni congelations ni cave goutiére ; 
en nous aflüra même que dans les collines près 
du Lbyrinthe ; il y avoir deux ou trois autres con- 

Sairs naturels; fort profonds, dont on pourroit 
faire de femblables merveilles, fi on le jugeoit à 
Propos, On trouve dans l’fle beaucoup de caver— 

nes & Ja plûpart des rochers, fur tout ceux du 
mont Ida , font percez à jour par des trous à y 

fourrer La tête : on y voit plufieurs abimes pro= 
fonds & perpendiculaires ‘pourquoi n'y auroit-il 
dome JL ss F 
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as des conduits fouterrains horizontaux ? fur to 

dans les lieux où les bancs de pierre font aflis | 

rizontalement les uns fur les autres. | 

€ me doute pas que ceux qui creuférent & 

de terre , excepté l’entrée. Cet ouvrage n’eft pas 
moins admirable en fon genre , que le labyrinthe. 
de Candie; ikne faut pas croire que ce labyrinch 

que l'on viens de décrire , foic celui dont les 

ciens ont parlé. ? Diodore de Sicile, & © Pline 
affürenc qu’il n’en reftoit aucun veftise de 
temps ,.& on l'avoit fait fur le modele du lab 

rinthe d'Egypte , l’un des plus farreux édifices 

monde, embelli à fon-entrée d’un très grand x 
bre de colonnes , & cent fois plus grand que c 
de Crére. Il paroît d’ailleurs par les : dailles 
tiques , que celui ci toit dans la ville de € 

lc labyrinthe. E’auteur du grand. Diétionnai 
Grec, rapporte que Le labyrinthe de Crète, w 2 

°.Lpfurde Amphib. À. Compend Fil 
1 b Bibliath. Hifi lib.  : © Aatiendr, & 

€ Hifl nat, lib. 6. cap. 13. mem hoir epoc Ce 
 Faufañ. Deftripr. Grec. in Xasvs. Elynel. MMAfln 
“Anties Pluiarclain Thsefee, 1 1 2 
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d montagne percée de cavernes ;"@& l'Evéz 

* né de Candie + Géorge Aléxandre , cité par Vo: 
Jéterran ; le décrit non feutéitéar: comiime üné 

_ Mohrägne ctéufe ; imais'creufée par main d’hom- 
me, & que l'on ñe fçauroïr parcourir fans un 
guide habile; éclairé par dés fambeaux ; fi lon 
ié veur s'expofer à s'égarér ‘dans une infinité de 

illet , nous séuchimes à Novi:Caftelli 

pnÔr iéronimo.; où rious avions dîné 
"Gortÿne: Où éonferve chez lui: un: 

on bré + uni goût adimirable : c’elt unie rète de Bé: 

lier , ofnée de féltons, quete e été ce “a rui= 

eéerie fameufe viilé | 

Le 8; Jüillér, nous fines 14: ‘miltés " pee fous 

 tétirer dt monaftére d'Afbthacos , & le lendemain 

_ nôüis alläfes à La montagne de ? Kentro } are 

rétir qu'on nous fit ; qu fiten couloît cent 8 une: 
 ; né féroir-ce pas là montagne: r 

“opt see + Kedri ios ; & qu'il place: 

près du mon . Eneffet, cette montagen n'eft. 

LUE sé milles du onattére d'Afomatos 3. fé 
dis du mont t là valléé dont nous avons 

id perdre dans la plaine de la 

L où Mie éomme piononcenr les. 

k 16 éft uñé montâgne pelce &c féché 

pr appirênce ; ; Quoiqu'il en force plufieurs belles, 

ces ; qüi viennent fe rendre à un gros village 

: Bricés , ceta dire pe Aer nous mA Min , no 
SVLILRS 

FA. 
LS 

es à ere j voër re nôtre 

nous allimes coucher à fix imilles 

us... ©. Age. er: Bif. 
nee 2 Plant, Rae z, 

ij 



croît entre ces deux monaltéres , dans les fentes | 

” & d’une ignorance pitoyable. Il voulut nous 

labyrinthe , laquelle marquoit que le Czar 

Mofcovie- devoit bien-tôt fe rendre maître de 
l'Empire Othoman , & délivrer les Grecs de l'ef 

clavage des Turcs ; qu’il fe fouvenoit encore q 
du temps du fiége de Candie ; un Grec avoit afluré 
le Vilr Cuperli, qu'il. prendroit la place fuivant 

une autre prophétie de ce même labyrinthe : 

bonnes gens prennent pour des prophéties les 

ractéres dont les étrangers barbouillent les # 

railles-de ce lieu.  /. E 
‘Etant de retour à Retimo , onnous avertit que | 

c’étoit la faifon de la recolte du ? Ladanum ; 
que fi nous fouhaitions de la voir faire, nous pou- 

vions aller à Melidoni , affez beau village, le long 

de la marine à 22, milles de Retimo : nous cois 
châmes dans ce village le 22. Juillet chez un 
pas , pour lequel le Doéteur Patelaro nous avoit 
donné des lertres de recommandation, Ce Papa 

nous promit de nous faire voir toutes les a 
du pays, & fur tout une infcriprion , : qui. eft 
l'entrée d’une caverne auprès de ce village, 

* CB. Pin, 460, Adrachne  #icaires Gr aux Par, 

Thcophrafti Cluf. Hift.48, 
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 Jendemain nous fumes bien mortifiez par le pro- 
cédé d’un ? Turc, qui exigeoit la ? dixme A 
cequartier, & que nous n’avions pas ofé prier à 

… fouper, parce que nous n'avions que du cochon à 
. manger : ce Turc ayant appris nôtre deffein , vine 
chez le Papas, & lui deffendit de nous mener 
dans la caverne , difant que nous étions des ef- 
ions ; que nous faifions des ne fur tout; 
qu'on l’avoit averti que nous deflinious même 

jufquesaux planes , & qu’il ne fouffriroit pas que 
nous aflaffons confulter ces vieux marbres rem- 
plis de prophéties, qui regardoient le grand-Seï. 
gneur, J’eus beau lui faire dire que nous étions . 
medecins ; que nous ne cherchions qu'à faire 
plailir aux gens du pays , en leur diftribuant gra- 

_ luitement des remedes ; que fi nous deffinions les 
plantes, c'éroit pour nôtre propre inftruétion , & 
_ duecclane pouvoir nuire à perfonne. ILn’eut au- 
 Cunégard à nos raifons , & menaça de la baftona- 
ele Papas &tous les autres Grecs du village. 
à Notre © interpréte lui repréfenta fort inutilement 

… Que nous étions des François que la curiofité avoir 
a attirez à Melidoni, pour voir amafler le Zadanum, 
& & que nous étions His aifes de voir par occafon 
“Sautres rarcrez du pays, Sur cela je pris un de 

M$ Voïturiers par La main , pour nous faire con- 
duire à [a caverne en queftion , efpérant de trou 

Ver dans certe infcription le nom de quelque an- 
Sienne ville , fur les ruines de laquelle on avoit 
à Melidoni ; cette agréable vifñon nous char- 

Soubachi , 0 Vaivode, - burum decimæ partis, 
5 D , Subdelegué, © Asp, © Apaldstos, 

.: STRESS voa Tapaaérlpos. Drogman, 

à il ne , Dixme, 4 : Drogueman , Dragoman, 
Am; ai Anar, Tris — Trucheman. 
ee F üij 



moit 3 mais le voitutier ne jugea pas à propos 
: marcher ; non plus que les gens du pays,qu 

era 3 

(os 4 pes de ler fur les lieux ; après qu 
es deffenfes , & fur tout il infifta qu'on 

on préparoit cette drogue, Voyant la dure 

“cer homme, nous entrâämes dans la maifo 

joindre nos gens, L'autre Papas qui ce 

pouce cette intrigue , nous vint annoncer d'u, 

8 Epyesies xd Eny25%040 à fenr une Boutique 

 Jnftrument : quoique ordi-  Prifon, … 

pairemens, es mots figni- 
h 
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qu'il HE ronvé le moyen de’ nous faire 

fumoit coûjours d un grand fang HT nur le 
| de la caverne de Papas nous dit. ae il pen pas. 

yaller, | parcec fe. Fe officier ct Fes inoit 

fis aflürer que nous ne manqueric 
au L noitre fes peines : nous montai 

| ss. pour le fuivre ; mais à peine eum 
hous fait un quart de lieue , que le Turc vintap 

es 
& RS mn n a 

Er 5. 

nt comme un démon, menaçant le Pa- 
| a ENT » & fur tout de faite. fçavoie | 

inceflamment à 4 FPAga du. quartier qu'il favori foit des cfpion 1, Nôtre. Papas monté fur une belle 
& mule , lui répondit en brave , qu’il pouvoit écrire | tout ce c qu'il jugeroit à propos. Nous pourfuivis 

hemin , fort attenifs à à chercher des 
q one temps après , ce maître fripon à 

sa à Li & longue, nous fc répréfencer s 
IèTS que. pour l'amour de nous , il s 

Pofoit non feulement : à l’infamic de la baîtor Ë 
Mais encore À 4 perdre tout fon bien, Je ré SEA 

valoir micux reculer" » & qe nous Les à 
chez qu'on le in Apr 
Pé Iques sifomenens fort ennuyants ; il Fur nu ! 3 

Commandanc, 

du SN AE SRE he 

8 er ET vms & 

8 
» 

Le) 5 22 pa 

u’ 

ee A 

$ prit 

er en AE orage ex, 
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du qu’on lui donneroit trois écus , un pourfui& 

deux pour appdifer le Vaivode. Ce procede nous … 

quer certe fomme : c'eft en quoi les Grecs font 1 
. dangereux ; ils n’ont pas tout à fait oublié cesan- | 

ciennes maniéres de l’Ifle que Plutarque appelle 

Je 4 Crérifime, La fourberie de celui-ci fut grof 

. mwerces de ces petits © arbrifleaux qui fourniflent | 

Vo Y'A 6 x .- 

fit foupçonner qu'il éroit d'intelligence avecle | 
Turc , & qu'ils écoient convenus de nous excro … 

# À 

fière : il eût été mieux payé, & nous laurions crû 

honnête homme, s’il füt allé fur le champ préfen. | 
ger les deux écusau Turc, pour l'empêcher d'é- "4 

crire à l'Aga. 4 

Enfin tirant du côté de la mer , nous nous trot. 4 

vâmes fur des collines feches & fabloneufes, cou \ 

le Ladannm. C'étoit dans la plus grande chaleur 

du jour , & il ne failoit pas de vent : certe difpo: 

fition du temps eft néceflaire pour amafler le La: 

darum, Sept ou huit payfans’en chemife 8c encas 
leçon, rouloient leurs fouets fur ces plantes : à 

force de les fecouer & de les frotter fur les feuil: | 

les de cet arbufte , leurs courroyes fe chargeoïent | 
d'une efpéce de glu odoriferante , attachée fur | 
les feuilles ; c’eft une partie du fuc nourricier dé … 
Ja plante , lequel tranfude au travers de la ciflure 
de ces feuilles comme une fueur grafle, dont les | 

gourres font luifances, & auffi claires quela Te: | 
fcbentine, 2e 
 Lorfque les fouets font bien chargez de cette ; 

graille on en ratiffe les courroyes avec un cois » 

reau , & l'on met en pains ce que l’on en détache: 

r'eft ce que nous recevons fous Le nom de Lads- 

num, Un homme quitravailleavec application, | 

8 Kings no npslius. - Kpililes æçès Kpiras Snid 
Plurarch. in Paulo Æmil  V Kiosmpes. 
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en amaffe par jour environ * trois livres deux on- 
_.ces& même davantage, lefquelles fe vendent un 
cu fur le Heu : cette recolte n’eft rude que parce 

difficile de connoître la tromperie, lorfqu'on a 
_ bien mêlé le fablon avec le ZLadanum ; il le fauc 
Mâcher long-temps pour découvrir s’il craque 
ous la dent, ou le filtrer après l’avoir diffous, afin 
de féparer ce qu’on y a ajoûté. 

_: P L’Arbriffeau qui produit le Ladanum eft fort 
 touffu , & s'éleve à deux outrois pieds. Sa fleur: 

eft d’un pouce & demi de diametre , a cinq 
feuilles couleur de rofe , chifonées, affez rondes , 
Quoique étroites à leur naiffance , marquées d’un 
onglet jaune & bien fouvent déchirées fur les 
Por + de leur centre fort ane touffe d’étamines 
Jaunes, chargées d'un petir fommet feuille mor- 
te : elles environnent un piftile long de deux li- 

. 8nes , terminé par.un filer arrondi a fon extrémi- 
té, Le calice eft à cinq feuilles, longues de fepr ou 
huit lignes, ovales , vénées , veluës fur les bords, 

: pins & le plus fouvent recourbées en bas ; la 
Meur étant pafñlée, ce piftile devient un fruit ou 

à îe Vque. qua Ladanum in Creta 
:* -Ciftus Ladanifera , Creri- colligitur.Bell.Oblerv.cap. 
“6, Bore Purpureo. Corol. 7. lib. 5. Ladanum Crexi- 

à : Ke herb, 19. Ciftus à cum P, Atp, Exor.88, 

—. 
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coque longue d'environ cinq lignes, prefqueova. 
le, dure, obrufe , brune , couverte d’un duver fo- 

YEUX ; envelopée de feuilles du calice , partagée 
-dans fa longueur en cinq-loges remplies de grai- … 

nes rouffes , anguleufes , de près d’une ligne de 
diametre, La-racine de cer arbrifleau eft ligneule, 

— divifée en grofles fibres longues de. huit ou neuf. 
pouces & chevelués ; le boisen eft blanc, l'écor- : 

ce rougeâtre en dedans , brune en dehors, &ger- 
+ fée de même que celle de la tige : certe tige dès 

fa naiflance eft divifée en branches groffes com- … 
me le perir doit, dures , brunés , grifatres , fubdi- 
_vifées en rameaux rouge-brun, dont les petits jets. à 
qui font vert-pale , velus , ont les feuilles oppos … 

+ des deux à deux, oblongues , vert-brun , ordées | 
 furles bords, épaifles ; vénées , chagrinées ,lar- 

ges de huir ou neuf lignés, fur un pouce ou quim 
ze lignes de long.'eur ; émouflées à la pointe, fou- 
tenués par un pédicule long de trois ou quarre li 

ë gnes fur une ligne de largeur ; celles qui fone 
“vers les fleurs font-prefque rondes, & leur pédi- | 
- cule a deux lignes de large. Toute la plante eftun 
pet ftiprique , & d’un goût d'herbe : elle fe porte © 
bien à Paris dans le Jardin Royal, & reffemble : 

_ aflez à cerre efpéce de Cifte qui dégénere dela 4 
graine du ? Cifte à feuilles de Germandrée, Cette … 
derniere efpéce fe diftingue par les nerfs qui tra 
verfent la longueur de fes feuilles. ; 

Du temps de Diofcoride & mème plus ? an- 
ciennement , on n’amafloit pas feulement le Z4 & 

+ danim avec des fouets, on détachoit avec foin 4 
celui qui s’étoit pris à la barbe & aux cuilles des 4 
e- ‘Ciftus mas, folio Chamæ- quo Atdivos € Aadérss 4 

ï .B Pin. 464. Araburn. Aèor, Dio;c.lid,t 
\ D Herod, lib. 3. cap.112. à cap. 128. . 
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chevres , lorfqu’elles broutoient le Cifte. Le mé- 

- le nom de Lédon. 
>: Voih, Monfeigneur , ce que nous obfervâmes 
autour de Melidoni: cependant la caverne & l'inf 
cription nous tenoient tojours au cœur : je m'é- 

fois mis en rêce que l’ancien nom de ce village y 
devoit être mentionné, néanmoins il s’agifloit de 

+ 

_ fant le recueil des in criptions de * Gruter , celle 
€ la caverne de Melidoni s’eft préféntée dans le 

temps que j'y penfois le moins : elle fait mention 
d'un certain ? Artemis ou Sallonius, qui offre un 
facrifice à Mercure à l’occafon de la mort de {a 
femme, Comme ce fair particulier n’eft d’aucune 
conféquence , il feroit inutile de rapporter ici 
Pinfcriprion , qui eft en douze vers ; on y trouve 
Pourtant un fait de géographie, fçavoir que le 
mont © Tallée où Mercure Ésiloir fa: réfidence, & 
_Quiavoit fait donner un furnom à Jupiter, n’étoir 
Pas loin de Melidoni : an avoit en Créte beaucoup 
de vénérarion pour ces divinitez : Jupiter eft fou- 
Vent nommé Crétois & Idéen [ur des médailles, 84 
Mercure éroir appellé dans cette He, le Dien bien- 
faifanc , & le ditributeur des biens, He 
Le 15. Juillet, nous couchâmes à Peribolia , 
Petit village à un mille de Retimo où l'on ne voit 
Que des jardins , dont les Concombres font admi: 
Mis , & juftement % Periboli en grec vulgaire fi- 

* APTEMIS H YAAAO- l'opluriots, mpeg 1 iéu É: NIGST" 3 ne … dre mag. Etyinol mag, + Otis Tant Fdviucéroes edit. Sylburg. pag. 317. Mach Liuÿ&c Tanas à Higoéa | 
8 Zièe co Kpimge Heïych. or 

me auteur a forr bien marqué cette plante , fous 

toute autre chofe. J'ai découvert au milieu dePas- 
His ce que je n’ayois pe voir:en Candie, en feuille 

à Pag. mix viis. Eu üraug ni. Eu up 
L 
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‘gnifeun jardin. Le 14. Juillec nous reftâmes 3 
. Néocorio 

à 
» autre village à dix milles d'Almyron, » 

atage , für un pouce où 
, blanchi- 

gorge, qui eft entre les deux lévres ; la partie MO» » 
yenne s’arrondit & fe rabat en maniére de collét, î ! , .f) mn + échancrée , bleu lavé, frifée, marbrée , panachéé 
de blanc vers le milieu. Les étamines fonc blan 
ME A « à à si .. . -châtres, diviféesa peu près comme l'os hyoide. se 
 Salvia Cretica, frutefcens, ribus , incanis & crifpis. :# 
à pomifera ; folis longio- “Corol. Int, cer heëb, 19: = 

eh 
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le piftile qui fe courbe & fe fourche dans la lévre 
fupérieure eft garni de quatre embryons dans fa 
partie inférieure , lefquels deviennent autant de 
graines ovales , noirâtres , longues d’une ligne. 
Le calice eft un tuyau long de demi pouce , vert- 
pâle, mêlé de purpurin , découpé irréguliérement 

* En cinq pointes, évazé en maniére de cloche. 
Cette efpéce de Sauge a une odeur qui partici- 

pe de la Sauge ordinaire; & de la Lavande. Les 
Jets de cette plante piquez par des infectes , s’éle- 
vent En tumeurs dures, charnuës , de huit ou neuf 
lignes de diametre , prefque fphériques , gris cen- 
dré, cotoneufes, d’un goût agréable ; garnies affez 
fouvent de quelques feuilles en maniere de fraife :. 
leur chair eft dure & tranfparente quelquefois 
Comme de la gelée, Ces tumeurs fe forment par le 
fuc nourricier, extravalé à l’occafion des vaiffeaux 
déchirez par la piqueure. On trouve aufli de pa- 
reilles rumeurs fur la 2 Sauge ordinaire de Can- 
die: on les porte.au marché , où:on les vend {ous 
le nom de Pommes de Sauge. | 
Le 15. Juiller, après avoir COttOyé cès monta- 

Ses , nous nous rendimes à unautre ? village de 
méme nom , à trois milles de la Canée , & conti- 
Auant nôtre route vers les hauteurs couvertes de 
"68e, nous y trouvâmes plus de plantes rares que 
FOUS n'avions fait dans le refte de l'Ile, quelques 
Pêines & quelques foins que nous euffions pris. 
Nous fumes obligez de revenirle 18.:à la Canée 
ur nous décharger de tous nos tréfors, & pour 

faire fecher nos plantes dans de nouveaux papiers: 
*PréS quoi nous ne pâmes nous empêcher de re- 
Tourner dans un Pays fi avantageux pour les dé- 
* Sulvia Cretica, pomifera D Peribolia,ss Meforghiani Cf Hif, 343 
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couvértés ; mais lorfque nous fimes arrivé
s vér# 

les fommerts , où nous efperions de voir des chofes 
encore plus finguliéres , le brouillat & la neige 
nous ébligérenc d'abandonner nôtre déflein, Nous 

. empartimes le 22. Juillet pout aller voir le cap des 
Grabules, 19 

Le 23: nous pañlämes tout le long de la mariné,: | 
à la vüc de l’Ifle de Sant-Odeéro où de faint Théo- 
doré , connuë autrefois fous le nom de 2 Leüce, 
On coucha ce jour là à Placatona : le 24. Juillee 
oh pafla par Chifamo petite ville fur le bord dela 
mer ; à 30, milles de li Canée , & l'on s'arrétaa 

un méchant ? village à deux milles at déla dé Chi | 

famo & à huit milles du cap des Grabufes: Chifas | 

mo eft l’ancienne ville de ©Cifammm ; dont Straa | 
bon ; Pline & Prolemée ont fair: mention, On y. 
établit dans la fuite le * douziémérévêché de Fille” : 

- Le 25. Juiller, nous parcouriimiésla montagne 
des Gtabules, & nous defcendiimies pat un pays | 
horrible , à la pointe du cap, &à°la vûé du”fort | 
des Grabufes , bâti fut uii méchant éeueil, ac à 

coripagrié de deux autres perités Iles déertés On A 

ne {çaroit prendre:ce fort que par famitie, & 
pour empêcher qu'on ne le ravitaillât ; il faudroit 
tenir la mer toute l'année, cé qné lé veñt du nord” 

ne permetrroïit pas pendant l’hyvér, Lés Turcs 
ont eu cétre place à bon marché ; le comriañdant  k 
Vénitien la leur vendit il ÿ 4 quélqués années; | 
pou un barril de féquins : on-ñe lé cofnoît # ,& 
Conftantinople que fous le nom dit CapitainéGræ 
bufé : ce fort étoit uné des trois placés quels ‘4 

Republique poffédoit autour de l'Iflé ; il nehi | 

4 Pin, hifi.nat.l'b.4.cap11. Kirepes. Srrab. Rey gt ge, 4 

bpioéonéMifoit "2 *- Bhtos | 
€ Plin. Hiflnatib.acap.va, À Novell, HMpSER à 



D ou. LaSanrt: Che TE :::.98 refle plus que la Sude & Spina longa. Il y a beau- 
coup d'apparence que les Ifles des Grabufes , fonc les lfles de * Corice &de Agyle, puifqu'elles {ont oppofées à la Morée, appelée le Péloponnele où 
l'ile de Pelops , laquelle n’a changé de nom que par la grande quantité de Meuriers que l'on y à 

On ne fçauroit douter que le cap des Grabufes,  néfoit leicapeb Cimaros de Strabon, Suivant cet 
auteur ; l'Ile de Crére ef divilée au couchant èn 
deux caps , Pun méridional appellé € front de Be- 
lier, l'autre feptentrionnal nommé Cimaros. Ainfr. 

É Br Une-montaghe : peut-être qu'on à voulu 
Ë Teprélenter Diane fur lé mont Tityre ou fur Le 
Mont Ÿ Diétynnée, je prens pour le cap Spa. 5 da, Tout le monde. ait que Diane fut horinorée : Sn Créte fous Le nom de Diétynne.où de 8 Btito- 

= à Coricæ & Mylz. Plin. Hifi. f Mons Diétynnæus. Pln,: DEA has RtSlapier Ringess, Srrabe  E Rotnsé Kpiln à Ag … Rerum geor. VAT Tue. Hefjeh. LA tpatiios KjcsŸ ntrure. Bern vel, Berro apud Cre- 
4 RER de cenfes dulcis, pégns “vir- Se Memeies Ainruvytior, go > unde geshiu plis dal- DR RS | | -eievitgo. Vide Solin. 11. x Linluôpé à ferver, tete. 
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port de mer, fur une grande rade formée par les 

cornes du cap des Grabufes & du cap Spada ; of 

les ruines de Paleocaftro font à la vüe de ce port, 

far une roche efcarpée &c fortifiée par la nature : 

c'eft au pied de certe roche , entre la ville & la 
e :! + 

mer, qu'eft ce fameux d champ où les Sirenes 

vaincuës par les Mufes dans un célebte defh de 

mufique , perdirent leurs aîles, fi nous en croyons Jer* à 

quelques anciens © auteurs. On prétend même 

que la ville prit fon nom de certe fable : car Ap- 

tére fignifie fans aîles : néanmoins l’étymologie 

qu’en donne £ Eufe
be de Cefarée ; eft plus de ie 

femblable ; il prétend que ce fac Aptéras Roy € 

Crére qui lui donna fon nom après lavoir faite 

bâtir. 

*_ Biblio. Hifi. lb. $. si: # QmAdTNS. Stephane us 

D Naaamcngseor. © Sieph. Etymol, MAg® 

€ Anne. Strab. Rer. geog. 
dib. 10. Stephan. Apteron. 
Plin. Hifi.nar.5b.4.cap.12. 

Il n'y a pas beaucoup d'anciens marbres dans. 

âas. à 

£ Kyhrs Sæaih éur Aa 

ess «94 Qo ma 17080 

d Mavesior Anrier T FéM06 Eufeb. Chron.Gras.& TE 
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es ruines d'Aprére ; quoiqu'elles foient de grände 
étenduë, On y voitune allez belle frize ; qui {ere 
de linteau à la porte d’une chapelle pratiquée dans- 
un rocher ,& l’on doit remarquer en pallant; qué 
c'eft un des quartiers de l’Hfle , où.il yale plus de 
grotes & de cavernes; Âttenant la roche à l’un 
des coins d’une des anciennes portes de la ville ; 
on lit fur une longue pierre IMP3 CAESAR; 
en parfaitement beaux caraétéres, Nous ne pûmes 
pas trouver le refte de l’infcription pour appren- 

_ drequeléroit ce prince. Sur un autre boût de 
picrre ; qui fert de linteau à la porte d’une mafu- 
re ,on % ces caractéres. AN EE: GONSs: Ti 
Tout cela marque que la ville.a été confidérable 
dans fon temps, & il n’y auroit aucun: doute que 
Paleocaitro ne für le refte de l’ancienne ville d’A- 
ptére, n’étoit que Strabon ne la place qu'a dix 
Milles de là Canée ; mais il n° y à rien de bien cer: 

_taïn rouchanc Les mefures des anciens ; ou peuta 
étre que cét endroit de Strabon cft corrompu. 
* Bérécynthe:, fameule montagne chez les an- 
ciens ; eft fans doure dans le voifinage d’Aptére : 
cofinie c6nom s’eft perdu il elt mal 4ifé pour 
ne pas dité impoffible, de a diftinguer parmi cel: 

es qui font aux environs de certe ville. IL-y au- 
Toit pourtant plaïfr dé fçavoir où eft Bérecynthe, 
 Puifqu'on n’oublieta jatnais Le nom d’une monta. 

&ne où les Dactyles Idéens trouvérenr:l’ ufage du _ fu; dufer, & du euivre. ? On verra dans les 

A 

 éclaïrciffemens que:nous dohnerons fur FPancien- 
Me Créte, qui Mient ces Dactyles Idéens , & ce 

qu'il en faut croire. Méurfius à fait une excellente 

© Diod. Sie. Biblio, Hiff lib. f- 
A one or 
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remarque fur l'endroit de * Diodore de Sicile, où 

il eft parlé d’Aprére. D 
Le 27. Jailler, nous allämes au couvent de 

Cougna , tour à l'envrée du cap Spada , à la vüc 

de la Cance; nous avions deflein de vilirer ce cap 

avec atrention , mais il fallue partir fur le champ 

parce que le conful dela Cance nous fir averti 

l'Archipel : cependant le vent cefla le lendemain, 

-& la bonace nous donna tout le temps . 

nos balots à la Cane ; & de mertre par écrit À 

réflexions que j'avois faites à loifir dans cette L 

j'y en ay joint quelques autres depuis ce temps*, 

b L'ile de Candie eft éloignée de Marfcille 
d'en. 

viron-1600. milles & de 600, de Conftantinoplés 

On compte 400. millés de Candie à Damiette en 

Egypte, 300. à Chypre; 100 à Milo & 40.à € 

rigo. lamais fituation ne: fut plus favorable 

celle de Candie pour établir un: grand emp 

comme © Ariftote l’a remarqué:au milieu des €: 

_ elle eft à portée de l'Europe, de L'Afe & del 

bee ir ne 
La longueur de Candie fe doit prendre du ca 

des  Grabufes au © cap Salomon ; on compte 

lun à l'autre 250, milles ; & un homme à cheva, 

peut aifémenr faire ce chemin en dix jours. 

à jf fut re, de #3 Aire Arif, de Républ. UE 
eœius xéçu, Au lien de : capMO. se 

Asnewslsggiwr. Divd. Sir. À A'xparmpisr xantee 

ibid. Rerum geogr. li 

b Crcta Jovis magni medio A'xporrmpior Zmarinl: 

jacer infula ponto. Virg. dem. rt 

Æneid. 1jb. 3. ‘v. 104. 



; de forte qu’on peut la traverfer en deux 

< K né fe fervent que de pas communs ; c’eft à dire 

à des enjambées d'environ deux pieds & demi cha: 
(né, On verra quelquefois auffi dans la fuite de 
(ne relation , que le compre dés anciens étoit 

bien éloigné de celui des modernes: 

= Rif: mat lib. a € Obfert.libs. caps. À 
© Mxeempler xgacd pimwmr, F Relation des voyages; CE: 

ë Sa id.” qe à Paris 1618. 

dition : car ils n’ont pas des mefures certaines, 

d se : E 195. ad se idess 
did, k Hifi. nat. lib. 4, cap. si Gi 

« 
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— Les habitañs de Candie, Turcs ou Grecs, font 

naturellement de belle taille, vigoureux, robuftes,. 

ils aiment fort à tirer de l'arc, de tour tempsils. 

fe font diftinguez dans cet exercice, & ? Paufa- 

nias affüre qu’il étoit comme attaché à leur na- 

tion ; préférablement à rous les autres peuples de . 

Grece ? aufli ne voit-on que carquois repréfentez. 

fur les plus anciennes médailles de l’Ifle. * Ephor 

nous à confervé une loy par laquelle Minos or. 

donnoit qu'on montrât aux enfans à tirer de l'arc: 

des archers de Créte commandez par Stratocles 

farent d’un grand fecours dans d ]a retraite des 

dix milles ; il n’y a qu’à lire © Arrien pour: vol 

de qtelle utilité ils furent à Alexandre : il y 2 
apparence qu'ils employoient pour leurs fléches, 
cette perite efpéce de * Rofeau dure, menué & 

piquante, qui naît dans les fables de l’Ifle, le long 

de la marine. Théophrafte & Pline enont parlé; 

Profper Alpin en a donné une aflez méchante fe 
ns ; : 

Les Crétois fe fervoient auffi fort utilement d 
© Ja fronde : aujourd’hui on n’en connoîe plus lu 

fage, Tite Live n’a pas oublié les avantages qu'E 
: menés & le Conful Manlius tirérent des archers 

_& des frondeurs de cette Ifle ; l’un à cetre fameus 

fe journée où Antiochus fut vaincu par Scipions | 
Fautre à Ja bataille du mont Olympe, où Les Gas 

à Emyégaen à mb Def vis exir ab areu.OuidMe 
40, 7. * 

; Et Ce fpicula Gnc 
€ Strab. Rerum Geog. lib. 10, Horat. Od. 13. lib.1. 
4 Xenophon. lib. à. © Theoph. Hiff. plant.lil 46: 
é Deexpedit. Alex. Hifi. nat. lib.16. cap36. 
f Arundo graminea,aculeata,  T: Liv, Hif. l.37.6ap.41e 

Profp. Alp. Exor. 104. Di. 38. empire 
Nec Gortyniaco calamus le- _Ashen. Deipn. lib.14: ce 



ient pris leurs légiflateurs de les former, elles ont 
été blamées en plufeurs chofes, 2 Polybe _aflüre 
que de tous les hommes , il n’y avoit que les Cré- 
tois,qui netrouvaffent aucun gain fordide, ? Saint 
Paul n'en a pas fait le panegirique, non plus que 
 Conftantin Porphyrogenete, Suidas & % Calli- 
EUR les traitent de menteurs & d'impofteurs : 

onnuës,par ce que € Strabon,  Servius & 8 Athe- 
_ née nous en apprennent, 
Is font plus honnêtes gens aujourd’hui : on ne 
voit dans cette Ifle ni gucux, ni filoux , ni men- 

ment , on l'étrangle dans la prifon , pour l’hon- 
. “ plein de 
tres & l'on va le jetter dans la mer:f c’eft un 

Grec, il eft condamné à la baftonade ou pendu au 
iratbre, La plüpart des Turcs de l'Ifle font egats ou fils de renegats ; les renegats font “airement moins honnêtes que les vrais Turcs, 

: Lib, ç. . macb. bymm. in Jovem. : Môns CP io, a“ LUF ET. PRE 
DA ARS xhjal. « Ad © Rer, Geo. libro. 

QG: 

‘ren 
d . 

Led 

# hig, ! f Verf: SR Se. 4 ns F pe 2 Kéwmm rise, : © Deipn.dib.13, alibi. 
a L ga ls Porphyr, ss s h { uma, ki 

Nine dé Vds, Calli- 
ES G ii 

ales amours de ces peuples ne font que trop. 

Nr RO Wis ne Ê Servins Æneid." lib. 10. 
1e Srahu u ; Koÿry > Kes= ê! : PNR 

t 



/ 

tiens manger du cochon & boire du vi 

_ pe calote rouge , femblable à celle de nos € 

fr. 
AE 

D Ed 2 voi - 
= G'Æ pi ie ui a 

Un bon Turc ne dit mot quand il voit de 

chette,les grondent & les infultent. Il faut 

que ces malheureux vendent leur ame à 

ché : ils ne gagnent à changer de religio 

velte , & le privilége d’être exempts de E 

tion, laquelle n’eft pourtant que d’envi 

éçus par an, a 
Les payfans Grecs ne portent fur la tête 

negats qui en mangent é qui en boivent. 

de cœur ; à la campagne , pour fe garentir di 

lévenc par undes coins avec leur bâron pe 

ent 

a la 

années entiéres & font aufli bien chaufsz qu 

toienr les anciens Crétois du tem s.* 
crate. Ce fameux médecin en parle com 

ne chauffure fort commode, & © G lc 

mentateur aflure qu’elle montoit à mi 

tent des botines de même éroffe , qui dur 

e, 

2 Villinos ; pemberentl © Galenus Co: 7 

Bondres , Ruffious. 
lib, pradi. Hi 

è Hip. db, de artic, 
: 
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qu'elle étoit d’ane bonne peau, 
endfoits , pour 

… ferroient & l’e 

ur aller chercher nos plantes dans des où Fon n'a jamais vû d'étrangers , la 

équipage, on commençoit à 
maniéres & de nos habits, & nous 
Tour cela fe pafloit dans les ruës » 

G üj 

p. Les Juives paroife 
z ragoutantes. Les Néerelles font Les plus” 
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UE EX DÉS 
“tandis que nos guides étoient occupez à nous … 

chercher un gîte :le gite trouvé nous commen: | 

Rus. RS ler ro On profitoit de ce temps-là pour les confulta. 

ÉLES CUS AS 

cions à marcher , efcortez de la moitié du vila- 4 

ge : ordinairement on faifoit une ftation devantla | 
porte de la maifon , pour attendre qu'on eût di£. 

fipé la fumée , & qu'on eüt chaffé les mouches, 

les coufins , les punaifes , les puces, & les four: 

tions :les malades évoient portez au milieu de la 

ruë , de même que du temps d'Hippocrate, Nous 

nous fervions fouvent des premiéres plantes qu 
e préfentoient, & lorfque le befoin le demandoit, 
nous leur faifions préfenc de quelque vomitif 
jour émporter le levain des maladies les plus fa: 

cheufes: le plus fouvent c’étoit à des Grecs. On 
ménageoit beaucoup les Mufulmans,fur tour dans 

les lieux par où nous prévoyions d’être obligez de … 
repaller, Qui {çait s’il ne leur auroit pas pris en 

vie de nous donner la baftonade , fi nos remedes ” 
les euffent trop fatiguez ? l’exemple du Pacha de 
£Landie nous avoit frappé , & nous n’aurions püen … 
ce cas là recommencer nos travaux de fix femais | 
nes, Sur les terres des Turcs on applique fort gra: 

vement les coups de bâton fous la plante des pieds; 
ils les comptent avec les grains de leurs chap 
lets, & fans s'informer de quelle faculté l'on cf 
ils vous régalent encore fouvent de quelque 

coups de bâton fur les épaules. pee" 

Quoique nous euffions laiffe nôtre air grave à 

Paris ,on ne lailoit pas de nous fatiguer à tous 

momens : on couroir après nous en foule ,.en 
criant , * Afédecins, donne?-nous quelques plar- 

ges pour guérir n05 MAUX, Si NOUS reftions für 

8 Late) pence | é 
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les grands chemins pour en décrire ou pour en 
deffiner quelqu’une , on nous amenoir aufli-tor 
des enfans ou des vicillards malades : nous leur 
donnions des remédes & des avis avec plaifir ; ce 

. qui nous failoic perdre bien du temps : mais ou- : 
tre la confolation que nous avions de faire du 

_ bien, nous profitions de ces occafions pour ap- 
pour les noms vulgaires des plantes qui fe pre- 

_ {entoient, Je regardois le cerveau de ces pauvres 
Grecs, comme autant d’infcriprions vivantes, lef_ 

quelles ervent à nous conferver les noms citez 
… par Théophrafte & par Diofcoride ; quoique fu- 

 jettes à diverles alrérations , elles dureront fans 
doute plus long-temps que les marbres les plus 
durs, parce qu’elles fe renouvellent tous les jours, 
 aulieu que les marbres s’cfacent ou fe détruifent. 
Ainf ces fortes d’infcriptions conferveront dans 

des fiécles à venir , les noms de plufieurs plantes 
£onnuës de ces habiles Grecs , qui vivoient dans 
des temps plus fçavans & plus heureux;nous avons 
apris de cette maniére plus de oo, de ces noms 
vuloaires , qui par leur rapport avec les noms an- 

 fiens, décident fouvent des plantes les plus fami- 
Jiéres aux premiers Botaniftes v 

C’étoit principalement aux Papas & aux Calo- 
yers que nous nous adreflions pour cela : nous le. 
‘égardions comme defcendans en ligne droite d: 

_ ges fages Cureres , qui renfermoient dans leur té. 
. teroute la fcience de leur temps : ceux-ci pourtant 
_ ontdefrancs ignorans, qui fçavent un peu mieux 
fe mettre à leur aife que leurs voifins; aufi poilé- 

_ ntilsle plus beau & le meilleur bien de l’fle. 
S'il y à un bon fond , une plaine fertile, de beaux 

_ Oliviers, des Vignes bien cultivées, il ne faut pas 
demander à qui ellesappartiennent , on trouve 
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“bien-tôt le monaftére : s’il n’y a pas de monaftére, 
Je Papas ne loge pas loin de h. Toutes les belles 

- fermes dépendent des couvens ; c’eft peut-être ce 

quia ruiné le pays, car les moines ne font guéres 

propres à foutenir un état.ll efk vrai que ces moi- 

nes Grecs font de bonnes gens ;ils ne s'occupent 

qu’à labourer la terre, & ne fe mêlent pas de 

medecine : ces réligieux font très maigre chére ; 

le gibier du pays feroit inutile, s’il ne s’y trouvoit 
d’autres perfonnes pour en faire ufage, À 

Les bourgeois de Candie fe traicent fort bien: 

a on nourrit dans l’Ifle beaucoup de volaille ,de 

pigeons , de bœufs , de moutons , & de cochons, 

On y voit quantité de tourterelles, de perdrix 
rouges, de bécailes, de becfgues, de liévres, point : 

de lapins. La viande de boucherie y elt très bon. 

ne , hormis durant l’hyver : faute de pâturage, on 

eft obligé dans cette faifon de faire paitre les vrou- 

peaux, le long de la mer parmi les joncs ; où ils 

deviennent fi maigres, que leur chair n’eft que de 

la filaffe. Les Grecs ne s’en embarraffent guéres: 

ils fe ragoûrent avec des racines ; ét c’elt ce quia 

donné lieu au proverbe , qui dit que les Grecs 

s’engraiffenc où les ânes meurent de faim : cela eft 
vrai à la lertre, les ânes ne mangent que les feuils 

les des plantes , & les Grecs emportent jufquesà 
la racine, Nous admirions quelquefois leur genre 
de vié : nos marelots pafloient les journées entié- 

res à ne manger que de mauvais bifcuit, & de ces 
moufles falées , qui croiffent {ur des rochers cor 
verts de l’eau de la mer, pe 

© Quoiqu'il n’y ait pas dans certe Me la moitié 

2 Quidquid in Creta nafci- genicis.. Plin, Hiftenar. lib. 
‘eur, infiniro præftat cære- LR RS 

sis cjufdem generis alibi d at 
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du monde qw’il faudroit pour la cultiver,elle pro- 

_ duit néanmoins plus de grains que {es habitans 
- n'en confomment, Non feulement elle abondeen 

vins ; maïs elle fournit aux étrangers , des huiles , 
de la laine, de la foye, du miel ,: de la cire , des 

. fromagé#du Ladanum, On y cultive peu de Co- 
… ton & de Sefame : le Froment y eft excellent , fur 

tout aux environs de Candie & dans la plaine de 
la Meflaria : mais on n’y (çait pas faire le pain : 

_ ceftune pâte molafle , écrafce, & fi peu cuite 
qu'elle s’atrache aux dents. Les François y font de 
très bon pain, bien cuit & bien levé , dont les 
Turcs {ont friands, se 
Les vins de Candie font excellens, rouges, 

"blancs & clairets, * Il n’eit pas furprenant que 
l'on voye des médailles des plus anciennes frap- 

… pées au nom des Crérois, fur le revers defquelles 
On ait repréfenté des couronnes de P Lierre entre- 

… mélées de grappes de raifin : les vins de ce climar 
. Ont autant de verdeur qu'il en faut pour corriger 

* leur liqueur : cetre liqueur bien loin d’être fade , 
: ft accompagnée de ce baume délicieux qui fait 

 Méprifer tout autre-vin à ceux qui ont bien gouté 

les vins de Candie, Jupiter ne beuvoit pas d’au- 
fé nectar, lorfqu’il regnoir dans cette Ifle, Quoi- 
que ces: vins foient pleinsde feu , ©: Galien ne 

 laïfloit pas d’y en trouver d’aflez temperez pour 
 Enpermetrre l'ufage à ceux qui avoient la ficvre, 
= Les Turcs ne fçauroient s'empêcher de boire de 

= fibon vin, au moins pendant la nuit;& lorfqu'ils 
“afin mêlent , c’eft à fond de cuve. Les Grecs en 

+ boivent jour & nuit fans eau, & à petits coups , 

1 Golrg, Grar, € Comment. 3. in lib. Hippoc. 
Ch Larga vitis mira foli in- de viéhus ratione in morb. 

. Sulgenria, Sobins capirr. achf, 
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même que par tout le Levant, eft dereftable : pour 
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trop heureux d’enfevelir de temps en temps dans 

cette boiffon le fouvenir de leur mifére, Quand. 
on verfe de l’eau fur ces vins , le verre paroît toût … 
rempli de nuages , craverfez de filets ondoyans & 
comme crépez ; formez par la de se 

d'huile echérée, qui domine dans cetrefqueur. I 
feroit ail d'en tirer d’excellent efprit de vin : ce- 
pendant 2 l'eau de vie que l’on boit en Candie, de 

; à 

faire cette liqueur , on met de Feau fur le marc 

des raifins, que l’on charge après 15. ou 20, jours. 

de digeltion , avec des pierres plates fort lourdes, 

afin de exprimer : on diftile cette piquete à mois … 
tié, & l'on jette le refte : poitr mieux faire, i . 

faudroit jetter le tout3 car leur eau de vie na 

poiat de force & ne fent que le brulé ; elle et 
rouflâtre , & fe corrompt facilement. LME 

La laine de Candie non plus que celle de Grez | 

ce, ne peur fervir qu’à des étoffes grofliéres, à. 
des liziéres, ou à des marelas. La fr de cette. 
Ifle feroit parfaitement belle fi on avoit l’adrelle à 

de la façonner. Le miel en eft excellent , & fent 

le Thymadont tout le terroir eft couvert : fon. 
odeur n’accommode pas tout le monde, il eft do 

ré & plus liquide que celui de Narbontie, La cire 
& le Ladanum de certe ffle ne font'pas à mépriler. 

On eftime les fromages des montagnes-de la Spha 
chie, ? Athence aflüre qu’on faifoit: en Créte des 
fromages minces & larges pour brûler dans Îles 
facrifices ; apparemment qu'ils éroient excellens ;, 

puifqu’on n’employoit rien que de bon dans ces. 

cérémonies Quoique la Candie foit un riche pays 
cependant les meilleures terres de l'ifle ne font 

guéres bien cultivées , & même les deux tiers de 

2 Pan, Raki. DS ‘6. Deipr, ib14. “ES 

pe” 



pu LEVANT.-Zettre II. 10 ct Royäume ne font que montagnes féches , pe- 
lées ; défagréables , ef carpées., taillées à plomb & 
plus propres pour des chévres que pour des hom- Ines 
On refpiré un fort bon air en Candie : ikn'y a 

qüe le 2 vent de terre à craindre : on a penfé deux où trois fois abandonner la Canée où ce vent eft: tour à fait fuffocanr. On à remarqué plus haut que fouvenc il étouffoit les gens en pleine campa- _gne : nous eumes grand peur de pareil accident en vénant du cap Mélier à la Canée, A l'égard des Caux, on n’en fçauroit trouver .de plus belles ni de meilleures. Tout bien confideré l'on peut dire que cette ? Ifle eft placée fous un beau ciel : auffi rippelloie-an autrefois l’Ifle heureufe : il n'y a pas : IMques aux pierres qui n’en foient eftimables. La plpart des villages y font bâtis de marbre _ blanc, mais il eft tout brut & ne paroït pas plus n 

: A notre moilon : on n’employe le marbre que. 

Dipænes , les Dédales., les Scyllis , les Créfiphons, les Méragénes, s'ils voyoient blanchir le marbre AVEC de Ja chaux 3 Excepré Dédale , tous ces ha biles fculpreurs & architedes étoient Crétois, & 

P 
: Fe a © Plin. Hifl.nat. lib.36. cap, nnulli eriam à temperie 4. @ bib, 7.cap37 Vitry » Marxgiar ücop ape Archit, lib. caps... 
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de l'eau , fans y mêler ni chaux ni fable. Dans les 

villages, les maifons n'ont qu'un feul étag
e parta: 

vé en deux ou trois piéces éclairées chacune par 

une ouverture où l’on a engagé une cruche de 

gxez d'un pied & demi de diamétre, ouverte par 

les deux fonds, & maçonnée dans lé couvert : ce 

couvert eft en terrafle , & confifte en une couche 

de terre épaifle de demi pied ; éréndu
ë fur des fa- 

gots foutenus ; chez les plus aifez , par des fablié- 

res couvertes de planches. Nos Auvergnats & nos 

Limoufins, trouveroient bien à s'occuper dans ce 

de 
Pendant la paix ,; on vit fort doucement dans 

certe Ile : durant la guerre ; toute la campagne 

_eft défolée par les Cains : on appelle de ce nont 

” Ja les Grecs revoltez & retirez chez les Vénitienss 

à la Sude, où à Spina longa. Ces Cains , ou faux 

freres, brülent, faccagent ; violent & comimettent 

toutes fortes de cruautez : ils s’atrachent fur tout 

à faire des prifonniers Turcs ; qu’ils rançonnent 

le plus qu'ils peuvent. Si un Cain eft pris ,il ny 

| a point de quartier pour lui : on l'empalle, ou on 

le met au 2 Ganche, Dans la derniére guerre il 

y en eut un; qui. pour éviter le dernier fupplice ; 

offrit ? deux mille éens : le Pacha ne laifla pas 

que de le faire empaler avec fon argent au col. 

Pour empaller un malheureux , on le fait cou* 

cher ventre à terre , après lui avoir lié les mains 

derricre le dos : onlui endoffe Le bas d’un âne; [ur 

lequel s’affoyent deux valets du bourreau ; afin de 

le bien aflujetir ; tandis qu’un autre lui cogne le “ 

vifage contre terre avec les deux mains qu'il ner 

appuye fortement fur le col : un quatriéme oflicief 

4 Efpece d'efirapade. 

b Quaire bourfes. La bourfeieft de 500. TER 
Es 

PNR 1 
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| — lui fend le derriére de la culotteavec des cifeaux, 
* &lui enfonce un pal dans le fondement ; ce pal 

eft une broche de bois , qu’il fait avancer avec les 
mains autant qu'il peut : après cela unautre eftaf. 
fier chafle certe broche avec un maillet jufques à 
ce qu'elle forte par la poitrine : enfin on plante le 
pal tout droit , & fi ces inalheureux vivent encore 
quelque cemps , les Turcs les plus zélez pour lé. 
tat S'approchent d'eux pour leur-chanter poüille, 
bien loin de les exhorter à fe faire « Vol 
Les Turcs font fi perfuadez , qu’un homme qui a 
fait un grand crime eft indigne d’être Mufulman ; 
que lors qu’un Mufulman eft condamné à mou- 
ir perfonne ne l’aflifte , parce qu'ils croyent que 
foncrime l'arendu Yaowr, c'eft à dire infidéle & 
Chrétien, tes bi ri 
Le Ganche eft une efpéce d’eftrapade , dreflée 

oïdinairement à la porte des villes : le bourreau 
leve les condamnez par le moyen d’une poulie; 
& lâchant enfuite la corde, il les laiffe tomber fur 
des crochets de fer, où ces malheureux demeurenr 

âcrochez tancôt par la poitrine, tantôt par les aif. 
félles, où par quelque autre partie de leur corps : 
on les laiffe mouriren cet état : quelques-uns vi- 
‘ent encore deux ou trois jours : il y en a qui de. 
Mañdent à fumer tandis que leurs camarades 

… Met comme des enragez. On dit qu’un Pacha 
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de chaffer sils ne fçavent ce que c’eft que de chai
 @ 

fer à pied : les Selgneurs du pays ont ordinaire- + 

“ee chevaux de Barbarie parfaitement beaux; 

& qui durent bien plus long-temps en ce pays-h : 

qu’en France , où le ferein & le foin les rendent « 

pouffifs & Auxionaires. Les chevaux de l'Ifle font 

des bidets pleins de feu , dont l’encouilüre eft aflez 

belle & la queué fort longue ; la plüpart ont & à 

ne viteffe admirable dans les lieux les plus efcars 

pez:on n'a qu’à les prendre d’une main parle 

_ crin, &tenir la bride de l’autre ; dans les defcen- | 

tes les plus horribles , qui font affez fréquentes … 

dans cette Ifle , ils ont le pas ferme & affüré, mais ue 

il faut les laiffer faire; & marcher fur leur bonne 

foy : ils ne s’abbatent jamais quand on s
'abandons . 

ne à leut conduite , non plus que lorfqu'ils pors 

rent des fardeaux beaucoup plus lourds que, € M 

corps d’un homme ; ordinairement ils ne tome 

bent que lorfque le cavalier ne le
ur lâche pas allez 

la bride , car alors ayant la tête trop élevée , ils 

ne fçauroient porter leur vüé en bas pour placer 

fürement leur pieds. Lorfque je me trouvois UE 

le bord de quelque précipice, bi
en loin de vou- 

loir-régler le mouvement de mon cheval ; je Ser- 

mois les yeux.pour ne pas voir le danger, Ou Diet 

je merrois pied à terre avec mes amis pour her 

borifer. | 

Nous profitions toùjours de quelque nou 

plante , & ces fortes de plantes ne s'appellent f# 

res , que parceque ceux qui s'appliquent à a Bo. 

tanique vont rarement fe fatiguer dans des lieux 

fi rudes ; il eft plus naturel de fe promene
r De 
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des planrès qu’on appelle ufuelles , que par la fa- 

cilité qu'ils avoient de les trouver fous leur main: 
left al aifé de rendre raïfon pourquoi celles 

: RS dans les fentes des rochers font fi dif- 

_ rentes de celles qui pouffent dans le beau pays ; 

on n’eft guéres plus habile quand on a recours à 

la différence du fuc nourricier que ces Heux leur 

2 tomber d’une difficulté dans une autre ; & c’eft 
Re défaut ordinaire des Phyficiens: 
S 

… Rrvir d'autre voiture; à caufe de {a difficulté 
…. ds chemins , ne defcendent jamais ; & Fon n’en- 

_ nd pas dire qu'il leur arrive d'accidents fà- 

f 

É chevaux fonr merveilleux pout courre Le lièvre; . 

_ cue chafle & la chaffe à l'oifcau; font celles 

Que kes Turcs aiment le plus ; il eft vrai que leurs 

_ Difeaux fonc excellens & bien dreffez : on en 

fifoit une efpéce de commerce du temps que 
€ appartenoir aux Vénitiens ; On. en porte €n- 

_ Cote quelques-uns en Allemagne pat la voye de 

 Venize; la plüpart font deftinez pour Conftanti- 
hople , de même que ceux qu’on éleve dans quel« 

ques autres Ifles de l’Archipel. 
Tous les chiens de Candie font des lévriers 

. 

Lara 

‘ 
13 É üñ bois, & les prémiers hommes ne fe font fervis 

Pour revenir aux chevaux de Candie , es da= 
mes Turques ou Gréques , qui ne fçauroient fe. 

cheux par la chüte de leurs chevaux: ces petits. 

‘7 

 Fourniflent ; car cette différence de noutriture ne 

fous dédommage pas de nôtre ignorance : c'e # 
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| vres & de petits cochons : lorfque ces chiens fe 
rencontrent entre eux ; ils ne fuyent pas, mais 
ils s'arrêtent tout court, & commencent à gron- 

sr en fe montrant les dents, qui ne font pas 
les plus laides: parties de leurs corps ; après quoi 

ils fe (éparent de fang froid : on ne voit pas d'au 
me efpéce de chiens dans ce pays ; il femble 
se s’y foit confervéé depuis la belle Gréce: 

il n’eft parlé chez les anciens que des chiens « 

: Créte, & de Lacedemone, quoique inferieurs 

nos lévriers , iefquels font fort conmuns en Ale 

& aux environs de Conftantinople, où ils trouvent 

bien à exercer leurs ralens dans les plaines 

Thrace & d’Anatolie. 4 

Nous avions à nôtre fervice-un de ces chien 

de Candie, qui pourvoyoit quelquefois à no 
befoins dans les endroits les plus éloignez dés 
villages : Arab , c’étoit le nom de nôtre lcvriers 

avoit une fi grande averfion pour toutes les per- 

fonnes coiffées avec des turbans ou des bonnets, 
qu'il s’éroit lui même retiré dans un des coins 

du veftibule de la maifon de nôtre conful , où 

il attendoit tranquillement qu'on lui donnât à 

manger , fans oferentrer dans la cuifine :: 

que quelqu'un fe préfentoic en chapeau , il Ve 

noit lui faire mille carelles : nous primes am 
tié pour cet automate quand nous fçümes 
avantages qu’on en pouvoit retirer ; & parce qu'il 

s’attacha plus à nous qu'aux autres François :à | 

_ la campagne on n'avoit qu’à lui faire le fig 5 

 c’eft à dire frapper des mains & l'appeler trois 

ou quatre fois par fon nom : il partoit & 
pour aller à la chaffe , & ne revenoit jama 

nous rapporter quelque liévreou quelque coc 
Du témps de l'ancienne Crére les cochons P* 
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| toient pas expolez à ces fortes d’infultes , on les 

 regardoit comme des animaux facrez , fuivant 

| unfragmienr d’Agarocles le Babylonien que * A: 

) thénéé nuusa conférvé : cette vénération pour 
= es cochons n’eroit fondée pourtant que fur une 

fable , laquelle aflüroit que non feulement Jupi- 

fer étoic né fur le mont Diété ; mais qu’il y avoit 
ét allaité par une truye : Arab & fes amis auz 

 roient fait mauvaife chére dans ce remps.Rà ; il 

fous fuivit jufques à la marine, lorfque nous allà- 
nés nous y émbarquer; mais il n’entroit jamais 
dans aucun bâtiment, &il les fuyoit avec au- 
tant de précaution, que les turbans , comme s’il 

avoit voulu refter dans l’Ifle;pour y chaffer & four- 

_hirdes liévres ou des cochons aux autrés François 

Quiy demeurent, J’ay l'honneur d’être, avec un 
Dbnd refpect ; &c: 

À Deipn. lib, 5. 
L] 
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L'ertas If 

A Monfeigneur le Comte de Pontchartrain » Secré ” 

… taire d'Etat © des Commandemens de Sa Ma 

jefe, Sc. 

nn NÉ ircrsur, 

Erar Comme j'aurai l'honneur dans la fuite de vous 

PRÉ parler fouvent des Parriarches , des Papas, des 

Ste, Caloyers , & des autres Miniftres de l'Eglife G 

glife que, je crois que pour éviter les repetitions » 

Gréque. vaut mieux vous entretenir dans cetre lertre à 

tout ce que j'ai appris de l’état préfent de certe . 

Eglife. LEA ES 

Elle eft tombée dans un defordre fi affreux & 

En1453: puis la prife de Conftantinople par Mahomet L 

| que pour peu qu’on ait de zéle pour la rélis 
on ne fçauroit la confiderer fans verfer des 
mes : cependant quelque défir que les Turcs 
‘ayent montré d’humilier les Grecs , ils ne 
ont jamais deffendu ni l’exercice,ni l'étude de 

réligion ; au contraire le Sultan, dont on vient 

parler , pour leur marquer qu’il n'y vouloit fair 

aucun changement , honnora le premier Parriar” 

che que l’on élt fous fon regne , des mêmes} 

fens que les Empereurs Grecs avoient acc0 
de faire dans ces occafions. Ces prélens 

ftoient en mille écus argent comptant » un Daf 

paftoral d'argent , une “robbe de camelot , €. 

cheval blanc. ADR: 

pr 

x 
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Cen’eft donc qu'a l'ignorance de ceux ui 
gouvernent l'Eolife Gréque qu’il faut attribuer {a 
décadence , & cette ignorance eft la fuite des mi- 
fres de l'efclavage. Les plus habiles d’entre les 

_ Grecs , après la perte de la capitale de leur Empi- 
re, ferctirérent en divers endroits de la Chré- 
 tienté ; ils emportérent avec eux toutes les fcien- 
-ces de leurs pays , & par confequent toutes les 
_ vertus, Ceux qui reftérent dans l'Empire Otho- 
man, &furtout ceux qui leur fuccedérent , ne 

ligérent tellement le Grec litteral , qu’ils fu- 
renthors d'état de puifer dans les véritables four- 
cs du Chriftianifme , & fe rendirent incapables 
& indignes d'expliquer l'Evangile. Ce rie 
ublifte encore aujourd'hui parmi les, Grecs : à 
peine {çavent-ils lire ce qu’ils n’entendent Pas : 
cf même un grand mérite parmi les gens d'Egli- 
fe de (çavoirlire | & vous ferez furpris | Monfei- 
gneur , d'apprendre qu’à peine y a-t-il fur les ter- 
res des Turcs une douzaine de perfonnes habiles 

ë 

x la connoiffance du Grec litteral. Ée 
Les Grecs fe flatrent que le grand Duc de Mof. 

- covie Les tirera quelque jour de {a mifére où ils 
font, & qu'il détruira l'Empire des Turcs : mais 
Outre qu'il n'y a point d'apparence à ce change- 
Ment , ils ne deviendroient pas plus habiles en 
changeant de maïtre, Les Mofcovites eux-mêmes 
ne font inftruits que par les moïînes de * Montre 
Santo, qui ne méritent pas le nom de Théolo- 

eut-on penfer d’une Eglife , dont le chef 
l'être déhgné par le Saint Efpric, eft très 
nomme par Le. Grand Seigneur ou par {on 
er Vizir , qui ont en horreur le nom Chré- 

Des Aus , aujourd'hui Azur Oz. 
iii 



qu'une foinme d'argent, pour délivrer les Paren. 

tes du nouveau #Patriarche : les Grecs ont com: 

mencé les premiers S mettre le Patriarchat à l'en: 

chére, fans attendre la mort du Prélat qui en étoit
 | 

pourvû, Cette dignité fe vend aujourd’hui foi 

xanre mille écus. On a beau dire encore une fois 

que cetre fomme n'eft donnée que pour obtenir 

{a confirmation d’une élection canonique : un Pa: 

triarche bien fouvent en détrône un autre, & ily 

en a qui après avoir été dépoffedez une ou deux 

qui dépoffeda Marc le Patriarche 
en donnant mil 

le fequins à Mahomet II, 4 

des Patriarches foient fimoniaques : a contraire 

on eft très perfuadé qu'il y a de faints p 

ges dans l'Eclife Gréque qui ne voudroient P 

achetrer cette dignité à quelque
 prix que ce fu: 

& qui après leur élection faire canoniquement 

par les Evêques , ne donnent au Vizir la fomme 

ordinaire que dans la vûë d’obr
enir leurs provi 

fions , de même que fon
t nos Prélats par rappoi 

à leurs bulles, On ne fçauroit trouver à redir 

cetre conduite : mais les Grecs ne autoienté 

difconvenir que plufieurs de l
eurs religieux ” 

yent quelquefois , à force d’argen
t , détrôné leur 

Patriarche tout plein de vie & de fanté, &< 

n’ayent enchéri par deflus le marché qu'il 

fait : n'eft-ce pas Jà achetter le patriarcl at 5 © 

peut-on fe difpenfer d'appeler fimonie une (67° 

8 à Tlargiäpans. ue Fos 
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pratique ? Quand l'ambition aveugle donc un Ca- 
Dtiitnss à vouloir achetter {a miffion de fa- 
tan, il fait {a cabale avec quelques Evêques de fes 
amis, qui ne perdent rien apparemment à cette 
promotion : on fie manque pas de preflentir le 

… grand Vizir, le marché ef bien-t6r conclu, & 
 Palpirant quoique pauvre ne manque pas de trou 
ver de riches marchands, qui dans la vüc d’un 

ofit confidérable & aflüré font toutes les avan: 
neceflaires, Si le grand Vizir n’eft pas à Con- 
tinople, Paffaire fe traite avec le Gouverneur 

ela Ville. On expédie les provifians fitôt que 
argent £ft compté , & le nouveau Patriatche, ac 

compagne des Evêques de fa fadion , fans s'em. 
Barrafler de ce qu’en dira l’ancien Patriarche, ni 
relte du clergé, s'en vient recevoir le Caftan 
ez le Vizir ou chez le Gouverneur: ce Cafran 

tune vefte de brocatelle on de quelque autre 
_&ofe, dont le Grand Seigneur fair préfent aux 
Ambafadeurs & aux perfonnes revétuës nouvelle- 
ment d’une digniré confidérable, FR 
Les Evêques de la fuite du Patriarche reçoi. 

- Vent aufli chacun leur vefte , & s’en vonr comme 
En triomphe à PEglife patriarchale dans le quar- 

_ Mer de Balat , précedez par un ? Garde de la Por. 
£ ; par deux 5 Exempts des Gardes du Grand Seiz 
Bneur , par un des Secretaires ou du Grand Vizir 

A du Gouverneur de la Ville, & par une troupe 
de Janifaires :les Evêques & les Caloyers for: 

nt larriére - garde de fa marche, Dès qu'ils 
rrivez à la porte de l'Eglife , ont fait ia lece 

des provifions du Patriarche , par lefquelles 
mmande à tous les Grecs de {on cm- 

n  ) 5 Tzaus Or prononce Chia- 
Oux- 

H iii 
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pire de reconnoïtfe un tel pour Chef de feur 

Éclife, de lui fournir les fommes neceffaires pour 

foutenir fa dignicé & pour payer fes dettes : tout | 

cela fous peine de la baftonade, de confifcation 

des biens , & d'interdiction des Eglifes, Ne font- 

ce pas là de belles marques dé million ! Aprés la 

lecture des Parentes du Patriarche, on ouvre ls M 

porte de l'Eglile , & le Secretaire d
u Grand Vizir 

_ ayant placé le Patriarche fur fon fiége, fe retire 

avecles autres Turcs , qui emportent chacun une. 

fomme d'argent. : A 

1 n°y a pas lieu de douter que le nouveau Pa: u 

triarche ne profite du temps ; la tyrannie fuccéde 

à la fimonie : il commence par faire fignifier l'or: 

dre du Sultan àæous les  Archevéques & Evêques 

de fon clergé. Non feulement ce nouvear chefet 

tanc de la bouché au front, Sa plus grande appli- 

: gationeft à examiner le revenu de chaque fi A 

Jar ; illes taxe & leur enjoint très-ex preffément 1 

ar une feconde lettre d'envoyer la fomme regkc, | 

autrement les prélatures font au plus offrant : 

Prélars accoûtumez à ce commerce n'épargnent | 

pas leurs fuffragans : ceux-ci rourmentent les Par | 

pas ; les Papas rançonnent les parroifhiens , & ne : 

jettent pas une goutte d’eau bénite , pOur ain di j 

il en met l’exaction à l’enchére parmi 
les Turcs 

celui qui en donne le plus s’en va dans la Grece 

fommer les Prélats. Ordinairement fur 
4 | F4 1 RE 4 

le écus à quoi le Clergé eft taxe , 

À Elwsyémm 00| n9 Nue üTTse 





la cautionde leurs diocéfains : telle eft aujour- 

gi 
celui d’Antioche qui réfide à Damas , a pour par- 

tage les Eolifes de Syrie , de Méfopotamie , & de 

Caramanie ; celui d'Alexandrie demeure au Caire, 

‘ les Eglifes d'Afrique & d'Arabie. 

 Othoman dépendent immédiarement du Patriar- 

he de Conftantinople : les Archevêques ont leur 
ig après Le Patriarche ; & apres ceux-ci. vien- “en 

ÆEvèques ; enfuite les  Proropapas, puis. 

Papas, & enfin les Caloyers. Quand on falué 

hevèque ou un Evêque ; on lui baife la Rae l'appelle (2 votre toute prétrife ou d 

ide 3 on traite les 
prècres de * votre 

£ Caloyers font des religieux de POrd
re de” 

file ; il n’y a point 
de bigarrure dans 

leurs 

É7. 0 TA cé, : 

vieillard. 
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1è2 ar OeT: A 6 ! Es 

habits: ce corps fournit tous les Prélats de l'Eelife 

gréque ; les * Papas ne font proprement que des: 

Prêtres féculiers , & ne peuvent parvenir qu’à être 

Curez ? Archiprêtres, Le premier ordre que lon 
confére à ceux qui fe deftinent à l'Eglife, et ces 

Jui de © Lecteur , dont l'office eft de lire l'Ecriture 

fainte au peuple les jours de grandes Fêres; ces 

Lecteurs deviennent 4 Chantres, puis Soudi 

cres & chantent l’Epitre à la Mefle ; enfuite ils 

font faits F Diacres & chantent l'Evangile : le 

dernier ordre elt la 8 Prétrile, Pour ce qui eft de 

Ja Cléricature, ils ne la comptent pas proprement: 

parmi les ordres ; on appelle Cleres, routes les pers. 

fonnes qui font du corps du Clergé ; il y a des 
endroits où l’on donne ce nom à ceux qui ans 

noncent les Antiennes aux Chantres, pour leur 

Le hes ce qu’ils doivent dire : le prémier enfant 

qui {e préfenre le peut faire ; car ils font prefque 

cous inftruits à cela. Le Soudiacre prend foin des 

ornemens & des vafes facrez : c’eft lui-qui difpos 

fe le pain à confacrer & qui le met fur la table de 
Fropofition ; il reçoit les offrandes, habille Le Prés 

te , à lui donne à laver & à elluyer les mains : le 

Diacre porte l’'étole & tient * lévenräl pour 

chaffer les mouches qui font fur lAurel, se 
Il eft permis aux Prêrres de fe marier une fois 

en leur vie, pourveu qu'ils s'engagent dans les 

liens du mariage , avant que d'être facrez : il 

faut pour cela qu'ils déclarent en confeffion aun 

Papas, qu'ils font vierges & qu’ils veulent Cpour. 

À amgrs, à Héwe, Miro. £ 
b Npwnrau nus. À Jipooys. re 

S Avayrasns h Kawisa3ns ag} Ken0retiate 

d éme F4 Masdu nor, cliuyemait 

La Trés. To Pissaor à évencail 
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ce une vierge : s'ils s'accufent d’avoir connu des 

femmes , ils ne fauroienr fe faire Prèrres, fi ce 
pet qu’ils corrompent leur Confefleur par ar- 
_ gent. Après donc que le Confeffeur a reçü la dé- 
poñtion du Diacre , il certifie à l’Evêque qu'un 
tel eft vierge , & qu'il amdeflein d’époufer une 
vierge : on le marie, & enfuite on lui confére 
‘ordre de Prêtrife ; mais il ne fauroit pallèr à de 
econdes noces : c’eft pour cela qu'on lui choîfi 
pour époufe 2 Ja plus belle fille du village & dont 
le reint promet une lonoue vie. A l'égard de la 
 Yiande, les Papas ne font obligez de s’en abftenir 
que deux joërs par femaine , comme les féculiers, 
La Bibliotéque de ces Prêtres eft ordinairement 
fort petite ; comme leurs bréviaires & les autres 

livres de priéres font chers, par la neceffité où ils 
{trouvent de les tirer de Venife ; ils fe difpen- 

:fenc de recirer l'Office, quoiqu'il foit en Grec 
ulgaire : pour la Melfe , ils ne la difent pas tous 

les jours , parce qu'il ne leur eft pas permis de 
Coucher avec leurs femmes la veille des jours 
qu'ils doivent célébrer. à 
+ Ondiftingue les Papas des Caloyers par une ? 
bande blanche , haute d'environ un pouce appli- 

3 
3 
ÿ 

Aafnr , 9j Eire haie, 
€ Mædiæ x 1 Mübèvus. 
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péce de foutane toute fimple, fur laquelle on rat 

une ceinture de mème couleur. A 

” Les Caloyers font vœu d’obéiffance, de cha 

fteté & d’abltinence ; ils ne difent pas la Mee , 

s'ils veulent {e renir dans leur régle : s'ils fe fanr 

Prêtres , ils deviennent * Moines facrez , & ne. 

célébrent qu'aux plus grandes Fêtes ; c’eft pour- 

quoi dans tous les couvents il y a des Papas entre. 

tenus pour défervir l'Eolife : ainfi les Moines fa. 

rez ne différent précilément des Caloyers que 

par la prétrile, Fe 

— Ceux qui veulent fe faire Caloyers, s'adreffent 

à un Moine facré , pour en recevoif l’habit, & 

cette cérémonie coute environ une douzaine d'é- 

cus. Avant la décadence de l'Eglife Gréque, le ? 

Supérieur d’un couvent examinoit le poftulant 

avec foin, & pour éprouver fa vocation , il lo- 

# 

bligeoit de refter trois ans dans le Monaftére;après 

ce terme , s’il perféveroit dans {on delfein , le Su
- 

périeur Je menoit dans l'Eglife, & lui renoit le 

., difcours fuivant : Nous voici, mon frére, €n 

préfence de l’Ange du Seigneur , devant qui il 

,, ne faut pas mentir : N'’eft-ce pas pour évicer le 

,, châtiment de quelque faute que v
ous voulez vo 

,, retirer dans cette maifon ? Ne feroit-ce pas quel 

. que chagrin domeftique , quelque dépit amou- 

., eux, quelque affaire criminelle qui vous 410 

 NEroit parmi nous ? Non, mon pere, répon 

,, Ordinairement le poftulant ; ce n'eft que pour 

,, Yaquer à mon falur que, je veux quitter je ro 

,, & les vanitez : alors le Supérieur lui donnoit F'h 

bic, & après quelques priéres , il lui coupoit ur” 

trefle de cheveux qu'il attachoit avec, mor 

: nets wi At d Hpddpse © 
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céau de cire contre la muraille près de lAutel. 

. n’y a plus de difcipline à préfent parmi les 

Grecs ; on recoit les Réligieux fort jeunes, & fur 

tout dans les couvents ;, où l'on en voit qui n’ont 

_ que dix ou douze ans: ce font le plus fouvent des 
_ filsde Papas ; à qui l’on montre à lire & à écrire; 

_ d'ailleurs ils font employez aux offices les plus 
 vils, & cela leur tient lieu de noviciat: dans les 
_couvents les plus réguliers , le noviciat fe prolon- 

ge deux ans, après la prife d’habit : ces 
coûvents font ceux de Monte Santo , de Sainc Luc 

proche Thébes , d’Arcadi en Candie , de Né&mo- 
mi àScio, de Mavromolo fur le Bofphore , des 
Monaftéres des Ifles des Princes , &c. La vermi . 

_ neincommode fort ces pauvres novices ; nous 
leur aprîmes l’ufage .de 2 l’herbe aux poux , pour 
k faire mourir : le Seigneur y a bien pourvü , la 
plante eft commune dans tour le pays. 

Les Caloyers & les autres Ecclefaftiques font 
mal propres , leurs cheveux & leur barbe font 
tout à fait négligez ; car la plüpart gagnent leur 
vie à la fueur de leur corps, & s'appliquent à tou- 

je ne fçai pes comment ont les appelle chez les 
ont de bons payfans , qui après la mort 

au couvent où ils pañlent le refte de leur vie à tra- 
Vailler à la terre : tous ces Moines ne vivent que 
de quelques poiflons , de légumes , d'olives, de 
figues {éches: leur réfeétoire ne vaut guéres mieux 
ue celui de la Trappe , f l’on en excepte le vin ; 

* Ddphinium Plarani folio , Scaphifagria diétum Inft. rei 
hab, 418, . 
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& le plus méchant vin de Gréce vaut incompätés | 

blement mieux que le meilleur cidre du Perche, D 

Les étrangers mangent de la viande chez les Ca: 

loyers ; mais il faut l'y porter ; on y trouve ordis 

nairement des olives vertes &c falées tout à fait ra- 

goutantes : les olives noires y font aufli commu 

nes & d’un meilleur goût ; on les mer par couches 

avec du fel dans de grandes cruches , oùelles fe 

confervent fans cau pendant plus d’une année:ja
i 

effaié d'en faire préparer en Provence de cetté 

maniére , mais cela n’a pas réüili, Mes 

outes les portions font égales dans les Mona: 

ftérès Grecs ; le Supérieur n’eft pas rieux nourti 

ue le dernier de la maifon , il en eft de mêmé | 

pour ce qui regarde les autres befoins de la vie 

quand le 2 Supcrieur fort de charge , il n'eft dé: 

poüillé que de fon authorité ; lor
fqu'il eft en chaï- 

ge , il n’oferoit en abufer, fur tout par rapport 

aux châtimens & aux pénirences
 que mériteroient 

Les fautes de fes Réligieux ; la moindre févérire 

leur feroit quelquefois prendre le curbanjaulieu | 

du bonnet de Monte Santo, Les pénitences font 

donc volontaires dans les cloîtres ; on n’yconnot 
| 

uéres la foumiffion & l'humilité : ces VErTUS né. 

ont pratiquées que fe es cuifiniers 
; car ils viens 

: ment fe profterner à la porte du refe toire ; Pour 

y recevoir la benediction des Réligieux qui © 

fortent. 
; 

Comme il y a trois rats de perfection
 dans la | 

vie monaftique chez les Grecs 
; on diftingue auf | 

les Réligieux par trois for
tes d’habits ; 0 les movie 

ces n’ont qu'une fimple * tunique du plus gro 

fier de vous les draps ; les profés ont mn
6 un 

2 pongoédqes. Exlupericu. à Made, Maydvs Lu) | 

6 Pass % Pare, 
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plus ample & plus propre : on appelle % Ré. 

ligieux du pecit habit les plus fervens , pour les 
diftinguer de ceux qui vont Îe train ordinaire : en- 
fin on donne ? la cuculle & le © fcapulaire aux 
plus‘ parfaits , que l’on-ne fait pas difliculcé de 
comparer aux Anges : on les enterre avec ces or- 
 hemens, car pendant leur vie, ils ne les portent 
__… fept jours. 
 Îly a des endroits dans la Gréce , où les Ca- 
loyers font diflinguez en Anacorétes & Alcétiques 
où Hermites : les Anacorétes vivent trois où qua- 
tre enfemble dans une maifon dépendante du cou- 
vent , duquel ils la loüent à vie : ils ont leur cha- 
pdle, & s'appliquent après leurs priéres à culti- 

des légumes , la vigne , des oliviers, des fi 
guiers , & d’autres arbres, qui leur fotiraiténe 
des fruits pour. leur année: ces Moines ne diffé 
tent des conventuels , que parce qu’ils fe commu 
Riquent moins avec le monde , & qu'ils font en 

it nombre dans leur retraite, 
…, La vie des Afcétiques où Hermites , ef la plas 
dure de routes , ce font des Caloyers reclus , qui 
X retirent volontairemenr dans les rochers les 

feux : ils ne mangent qu'une fois le jour , 
pré les jours des Fêtes : à peine leur nourri= 

ire fuflit-elle pour les empêcher de mourir : les 
tes a. Les Macaires n'ont pas vècu plus au- 

La 4 

nous, & ces pese gens. he 
rs Y plait: d'un autre côté, ces ee au- 

|  Ardaee or 

à sprl 
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féritez , jointes à une retraite perpetuell
e ; leur … 

font bien fouvent tourner la cervelle
. La plüpart 

des Afcériques donnent dans des réveries pitoyæ 

bles, & bien éloignées de fa véri
table connoiffan: | 

cede nos devoirs ; peu à peu leur cervelle de- 

vient un moule à vifions : au refte ces pauvres 

Hermites ne mandient point ; les Moines leur 

fourniffent de temps en temps un peu de bifcuit, 

herbes champêtres , fat 

n’eft pas trop févére. 4e 

A l'égard des Moines Grecs ; ils s’adonnent 

moins à la contemplation que les Afcériques ; ces 

Moines fe levent tous les jours à une heufe de 

mie après minuit ; pour prier enfemble : la nuit 

fe : © les nuits des veilles de l’Afcenfion; de 

Pentecote , de Saint Jean Baptifte ; de Saint Pie 

re & de Saint Paul, de la Trans i 

Sauveur , des Fêtes de la Vierge , fe pallent to 

en priéres : 4 ordinairement après l'Office de mi 

nuit, les Moines fe retirent dans leurs cellules & 

puxnix dv. L'office de Mat
” 

Re pe 

a Kadoyple, Kaïëgait H9- 

récpiæ , Kaænwypus, Bonne nes. vu 

d To Oanbensr x On” 
| ha401 vicille. 
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‘téviennent à l’Eglife far les cinq heures pout dire 
Matines , * Laudes & Prime que Fon commence 
au lever du Soleil ; après cela chacun va à fon où 
-vrage : ceux qui reftént dans le couvent , revien- 
nent encore à l'Eglife pour dire Tierce & Sexte , 
& pour affifter à la Mefle. Au fortir dela Mefle , 

a,va diner au refectoire ; où l’on fait la letute 
de même que dans nos communautez ; on retout- 

or foupe à fix : on dit Coniplies 
ahuit heures les Moines fe cou 

des aloyers qui obférvent: les jéûnes de Saint 
mafé & dé Saint-Nicolas Evèque cidé Myre; 

* Premier commenté le, Janvier, 18 ne finic 
qu'au 18, du même mois : Enfin de tous les Chré- 
Mens, les Grecs font: les plus grands jedgeurs 

M Hoafondengss à Toy Tah#ÿ3 @ À A; 
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“Les feculiers mêmes obfervent quatre Carémes; 

le 2 premier dure deux mois , & finit à Pâques; 

 c'eft pourquoi ils l'appellent le grand Carême, ou 

le Carême de Pâques : dans la premiére ? femaine 
_de ce Caréme,il eft permis de manger du fromage, 

du lait, des poiflons , & des œufs : cout cela leur 

eft deffendu pendant Les femaines fuivantes, ils 

s’en tennent aux coquillages, & aux poiflons 

qu'ils croyent n'avoir point de fang , comm
e fonc 

lé Polype & Les efpéces de Séches ; ils mangent 

auffi des œufs falez de certains poiflons ; & fur 

tout ceux du © Mullet & de 4 l'Efturgeon : on 

prépare les premiers fur les côtes © d’Ephéle, & 

de £: Miler & les autres fur celles de la mer noi- 

xe. Les coquillages les plus en ufage en Gréce 

font la 8 Nacre rouge, les * Huitres ordinaires, 

qui font tont à fair délicieufes ; & incompar le- 

ment-meilleures que les i Huitres rouges ; GO 

tout -ke: monde ne s’accommode pas, Les Grecs 

inangent auf des * yeux de boues , des moules, 

des limaçons & dés hériffons de mer. Les Caloyes 

pendant le Carême ne vivent prefque que de rac
k 

nes : les gens du monde ; outre Les poiffons dont 

on vient de parler ; ufent de légumes, de miel, & 

boivent-du: vin ; cetre liqueur lenr-éroit INF 

te, anffbien que l'huile, :comme ke remarque 

ÀSaine Jean Chryfoftome, On mange du poif
lon le 
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gûr des Rameéaux, & le 25. Mars jour de: l'An: 
nciation ; pourveu que ce jour là ne tombe pas 

dans la Semaine fäinte. 
_ Le feudi faint les Evêqties les plüs zélez lavent 
lespicds à douze Papas;° la céremonie étoit autre- 
fois accompagnée d’une petite exhortation : ils 

. fendifpénfent aujourd’hui. Le Vendredy fäint ; 
pour célébrer la memoiré du faint Sepulchre , 
deux Papas porcerit fur leuts épaules en procef- 
fon pendant là nuit ; la repréfentation d’üuu tom- 
beau , dans léquel Jefus-Chrift crucifé eft peint 
urune planche : le jour de Pâques ; on porte ce 
tombeau hors de l'Eclife ;,.& lé Prêtre commence 
ächantet , © Lefus-Chriff eff refhfcité; il à vaincu là 
mt donné La vie à ceux qui étoient dans le tom- 
beau i On rapporte dans l'Evlife cette repréfenta- 
tion. du faint Sepulehre ; on lencenfe ; on con- 
tué l'Office ; à tous momens le Prêtre & les 
allitans tépétent > fefus-Chrift eff remigsté ; en 

| luitecelui qui officie fait trois fois le figne de la 
_ Croix, il Baife l'Evangile & l'image de Jefus- 
_ Clift: enfin on tourne la planclie de l’aurre côté; 

où Jefus-Chrift ef reprefenté fortant du Sepul- 
4 chre : le Prêtre le baie en redoublänt , Jefus- 
D Criffef reffufciré ; & les affiftans en font de mé: 
LE Me ; en s'embraflant & en fe reconciliant : on tire 

6 plufieurs coups de piftolet , qui fouvent 
| Mexeue Le feu à la barbe & aux cheveux des Pa- 
_ PS1a ce nouveau bruit tout le monde ctie ; Je: 

MChrift eft reffufcité : cette réjoüiflance fpiri- 
à Ruelle dure non-feulement pendant là femaine de 

ques. ; mais jufques à La Pentecôte, 4 Dans Îles 
rés; au lieu de la forrnule ordinaire de fe faluer;, 

È 1 Lie ixus À maps. € Xousts Gvigre 
F2 O his en FN: Set bre Le tpes nn. $ le | Die ‘à 
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qui eft je vous Jouhaite lorges années 
de die ; où 

dit fimplement , Fefus-Chrift eff reffufcité. 

__a Le fecond Carême eft celui de Noël , & du- 

xe quarante jours ; on mange dans ce remps-là du 

poiflon, excepté Le mercredi & le vendredi ; quel: 

fuivant que la Pâque eft plus où moins avancée. 

Durant ce Carême il eft permis de manger du 

poiffon, mais point de Jairage : il eft même deffen- 

du de manger de la viande , fi la Fête des Apoures 

fe trouve un jour maigre. | ee 

c Le dernier Carême commence le premier 

jour du mois d’Aouft, & finit à la Fête de PAL 

fomption ; c’eft pour cela qu'il s'appelle le Caré 

me de La Vierge : Vufage du poiffon en eft interdit, 

fi ce n'eft le fixiéme du même mois, jour cl: 

Transñguration du Sauveur ; les autres jours OR 

s'en tient aux coquillages & aux legumes : pen 

dant tous ces Carèmes les Moines ne vivent ault 

que de legumes ; de fruits fecs , & ne boivent 

de l’eau, 
RTE ES 

d Le refte de l’année les Gr
ecs font maigre Le 

mercredi & le vendredi ; le mercredi , di entilss 

arceque ce jour-là Judas prit de Pargent ds 

aifs ur trahir le Séigneur ; le ve
ndredi ; ot 

qu’il fut crucifié à pareil jour. Gi la Fére de No® 

à ne 

a TT) Zapawrepon K; TOR" Crowe T Capinr” 

canyrme pos À TOSAOR TE À SP 

ou muspor, la quarantaine: à Memwop@oss 8 ne 

b OTioaxss T dpiur Â7e- 

ma Is © TasAgre 



_ pu LEvANT. Lettre III 133 
tombe fur un mercredi ou fur uni vendredi , les 
féculiers font gras & les Moines font difpenfez du 
jeûne, Les Grecs font fort fcandalifez que l’on 
jeine le famedi dans PEglife Latine | fondez fur 
unpañlage mal entendu de 2 S, Ignace le martyr, 
qui dir que ceux qui jeünent le famedi , crucifient 
denouveau le Seigneur. | 
… Les gens du monde mangent dela viande de- 

s Noël jufques au quatriéme Janvier : le s. 
Janvier veille des Roïs , ? ils jeûnent , parce qu’ils 
 Goyent que Jefus-Chrift a été baprizé le 6. de ce 
Mois; c’eft pour cette raifon que les Evêques ou 

is grands Vicaires font ce jour là furle foir © 
u benite pour toute l’année ; on la boit & on 
lperge les maifons , fi elle ne fuffit pas , on en 

it de $ nouvelle : lors qu'elle manque, chacun 
2 porte un © pot chez foi ; mais on n’y met point 
kel, & ils trouvent fort à redire que nous en 

Méxions dans La nôtre : les Papas vont répandre 
leur eau benite chez rous les particuliers. Le jour 
 l'Epiphanie on fair aufli de © l’eau benite le 
Matin à la Meffe ; elle fert à donner à boire aux 

EnS à qui on a rétranché la communion , à 
cuir Les Eglifes prophanées , à exorcifer Les poile- 

Qc jour là on bénit les fontaines, les puits, 
me la mer : cette benediction eft folemnelle 

lucrative pour les miniftres , qui pour frapper 
Slnation des peuples jettent dans toutes ces. 
de petites croix de bois avant que d'aller di- | 

"ele, Nous le vimes faire à Mycone par un 

Reireléres tp. dgn: Epif, uiyas Apacuos. 
sr bilippenes. TO pinpos Ayiaruss 
Fine s'appelle, Tagg- © Ayissugmeër , Bénitier. 

DE ao. Æ Dern, 
à Higañoy Àacug 194 l'Epiphanie s'abpelle, Déme, | | Li 
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e-celui de l’Ifle de Tine ; il mari 

en habits pontificaux , aveg, 

la tête , & fon P bâton £ 

fhoral, 
Les 

certainement ils nele font pas en ce sa h:k 

es , Les mas 
barrallk 

C’eft fans doute la grande q ntité de ces gens 

d'Eglife qui a tant fait multiplier les Chess 
Fe gs Y 

Gréce : on en bâtit tous les jours de, noue 
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: Du LevVANT. Lettre III, 135$ . quoi qu'il faille en achetter la permiffion du 
| 2Cadi: il eft même deffendu de rélever celles qui 
… font rombées ou brülées qu'après avoir payé les 

_ fdunautre, & cet peut-être la feuic chofe où 
fe montrent fcrupuleux; une parcille célébras 

tion leur paroït une cfpéce d’adultére fpirituel ; 
peut-être auffi que cetre multiplicité de Chapel. … leseft une fuitede l'ancienne coûrtume qu’on avoit en Gréce d'élever de petits temples aux faux dieux: £ ileft certain que les Grecs ont retenu bien des 

_ Pratiques du paganifme , entre autres celle de fai … tdanfer leurs Saints au fon des fifres & des tymMe 
Bal : on le Pratique de même en Provence aux 

_, “omme les anciens Grecs avoient fourni des 
_ x des déeffes à route la terre , fuivant la re: 
 arque de faint P Auguflin , il falloit bien par 

* 5 ces temples étoienr pêcits, magnifiques, 
_ fmezde colonnes , d'architraves , de frontons , 
"ME travail étoit encore bien plus cftimable 
que le marbre:ce marbre fortoit fi beau des mains 

| des P idias , de 

5 4 Kadn, Juge. S Hifh mar. lib.3. caps. 
Fes Civir. Dei. 5 | 

I üüij 



Eglifes à ces anciens édifices. 

Ces Eglifes font prefenrement fort mal bâties 

& fort pauvres ; mais on y adore Jefus-Chrift, au 

lieu des fauffes divinirez , quiont fait pendant fi 

_ d'âne ouen berceau ; & le clocher , qui eft fort 

que n’executent pas mal:le chœur de leurs Egli- 

{e regarde toujours le levant ; & lorfqu’ils prient, 

als fe tournent aufli de ce côté là : leur priére or- 

dinaire , après les fignes de croix réiterez , El 

répéter fouvent , * Seigrewr 4yex, pitié de nous; 

Jefus-Chrift pardonneX-nous. 

On eft trop attentif dans l’Eglife Gréque aux 

loix de la nature, pour ne pas interdire en cer- 

tains temps aux femmes l'entrée des Egliles ; on 

les oblige de refter à la porte ; & comme fi leur 

foufle étoit empoifonné , ilne leur eft pas permis 

dans cer érat de communier, ni de bail 

à Kuga tainepr » Kvg4i Inovd Xgask taigeor que Ti dpapronire 

er les ima- 
3 je Là \ 

ges : on n’eft pas fi fcrupuleux dans les monaftéres. 

à 
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où l’on entretient des femmes pour blanchir les 
Moines, Les images de leurs Eglifes font toutes 
 plattes, & l’on n’y voit aucune fculpture, fi ce - 

_ n'eft quelque cizeleure légére. Dans les grandes 
_ Eglifes, il ya des? facriftains , des ? portiers , des 

<marguilliers : autrefois il yavoit une 4 chaire 
.  deftinée pour le prédicateur ; on n’en voit guére 
> aujourd'hui, parceque la mode de prêcher s’eft 

. abolie ; fi quelque Papas s'en méle, il s’en aquis 
_ tetrès mal, & ce n’eft que dans la vüë de gagner 
D les deux écus que l’on donne pour le fermon, qui 
» …neles vaut pas : il eft honteux d'entendre ces Prê.. 
» muésdiftiller, pour ainfi dire , pendant demi heu- 

re une vingtaine de paroles fort mal arrangées, 
 Oùle plus fouvent le Curé n'entend rien,non plus 
que les parroiffiens, 
… Les monaftéres font bâtis d’une maniere uni- 

+ forme : PEclife eft toujours au milieu de la cour, 
…fhlorte que les cellules font autour. de ce bâti. 
ent : ces gens-là ne varient pas dans leur goût 
_fomme nous, ce qui n’eft pas toûjours louable, 
Puifque le changement peut être avantageux pour 

»  Perfcétionner les arts : on voit bien par les an- 
._ Æensclochers des monaftéres, que les Grecs ne 

€ font jamais fervis que de petites cloches : de- 
Pr que les Turçs leur en ont deffendu l’ufage, ils 
; ufpendent par des cordes à des branches d’arbres 
des lames de fer, femblables à ces bandes dont 
Les roües des charettes font revêtuës , courbes , 

“Pailes d'environ demi pouce für trois ou quatre 
. Pouces de largeur , percées de quelques trous 
“here leur longueur ; on carrillonne fur ces lames 

3 Re 
Fumpuag, 4 



138 bases: © 
avec de petits marteaux de fer, pour avertir Les 
Caloyers de venir à l’Eglife, ls ont une autre. 

forte de carrillon, qu'ils tâchent de faire accor- 

der avec celui de ces lames de fer : on tient d'une 

main une ? latte de bois , large d’environ quatre 

où cinq pouces , fur laquelle on bat avec un 

maillet de bois ; jugez de la fymphonie : celle 

qu'ils font à table les jours de réjouiffance n’eft 

guéres plus agréable ; ils font tinter une tafle de 

cuivre en frappant deffus de temps en temps avec 

le manche d’un couteau, tandis que les Moines 

chantent du nez comme nos Capucins. 

Pour ce qui eft de l'exterieur de la réligion , il 

faut convenir qu’il eft encore aflez reglé chez les: 

Grecs : leurs cérémonies fonc belles, & c’eft tout; 
ne leur demandez pas raifon de leur foy , car ils 
font très mal inftruits, Il ne faut pas non plus 

chercher chez eux ces anciennes Eglifes fi régue 
liéres , que leurs hiftoriens ont décrites, & qui 
etoient divifées en trois parties, {cavoir le velti- 

bule ou l'avant nef , la nef, &le “fandtuaire : il 

ne refte plus aujourd’hui que ces deux dernieres 

parties. ? Le veftibule étoit la premicre piéce 

qu'on trouvoit en entrant dans l'Eglife : c'éroit 

Prop un retranchement fépare par une mu- 

aille ou cloifon de la hauteur d'un homme. Ce 

lieu étoit deftiné pour le © Baptiftaire, pour CEUX 

qui éroient condamnez à faire pénitence, pouË 

les % Catechuménes , & pour les © Energuménes. 

On avoit pratiqué deux de ces veftibules à Pe- 
pe 

crée de l’Eglife de fainte Sophie de Conftantinople, 

5 T5 Zxugrrnr » Enggrm- À Kamgügpes , qui fe fait 

dico. 
Re. ee : taltruire : Kaw%t® 
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… Decetre avant nef, on entroit dans ? la nef, 

… partrois portes , dont la principale s’appelloit la 
B porte Royale : la nef eft encore à prefent la plus 

grande partie des Eglifes Gréques : on s’y tient 

… debout ou aflis dans des chaïfes adoffées contre le 

mur, de maniére qu’il femble que lon foit de- 
bout, © Le fiége du Pattiarche eft tout au haut 

… dans les Eglifes patriarchales : ceux des autres Me- 
. mopolitains font au deffous : les lecteurs, les 
 chantres, les petits clercs fe mettent vis-à-vis ; & 

. led pulpitre fur lequel on lit l'écriture, y eft auf. 
. La nefeft féparée du fanétuaire, par une © cloi- 
fn peinte & dorée, élevée du bas jufques au 

haut : elle atrois portes , on’ appelle celle du mi- 
… lieu {a F porte fainte, laquelle ne s'ouvre que pen- 
à dant les offices folemnels , & à la Melle lorfque le 
…  Diacre fort pour aller lire l'Evangile ; ou quan 

… Le Prêtre porte les cfpéces pour aller confacrer ; 
… Düenfin lorfqu'il vient s’y placer pour donner la 

_ fommunion, 
_ 8 Le fan@tuaire eft la partie de l'Eglife la plus 
c. élevée , términee dans le fond par un h demi-cin- 
L. fe On y célébre les Saints myftéres , C'eft pour- 

… Quoi il n’y entre que les Miniftres du Seigneur, 
Le Parriarche , les Archevêques , les Evèques , les 
Prètres & les Diacres ; les Empereurs Grecs n'y 
âvoïenr point de place , & fe mettoient dans la 
nef, On dreffe trois aurels dans le fanétuaire : ‘ la 

finte table eft au milieu , & l’on y met la croix 

+ ee 5 Ovpxasiesor may Tamer. 
Hay “egie ù Banana 0 ej wysor Br) xeg 
A cr dyie pla. 
+ ru» h AŸs a Kélyn. 
= UreFéerer, iAyia,itpe y Jla pi pus 
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_& le livre des Evangiles. Cet autel étoit autref 
couvert par une efpéce de % dais ou pavil 

autel à main gauche en entrant dans le Sanct 

re n’eft pas fi grand que la fainte cable: on A: 
_  pofe le pain que l’on doit confacrer, © Le troil 

! me autel eft à droite deftiné pour les vafes 
|  crez, leslivres & les habits facerdotaux : les Di 

ui ne de dire la À 
À trois. d fignes: de croix, 

: [a fainte Trinité : il porte d’abo 

es , atti k 
du côté droit : 6.. * une chape de brocard, ot 

. te feulemenr par en haur, & que le Prêtre re! 

2 Kibdguo, FE Térogzias gi Em 
+ Meedtas. A0». st 
© Tpéréa Endhsuraxion SE Tips dre. 

Re x9) Lranspixir. b Yrougixg nat Emagt 
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._ pu Livanr. Lerre III. jai 
fe fur fes bras : on applique fur cette chape avec 
: ‘une see entre les deux épaules, un petit 4 

quarré de brocard large de trois doits, pofé en 
lozange. Toutes ces piéces font affez bien repré- 

_ fentées dans nôtre planche , excepté le quarré de 
brocatd , qui au lieu de romber fur la cuifle droi- 
te , fe trouve {ur la gauche , parce qu'on a cal- 
qué fur le deffein où cette pièce étroit à droite. Les 
pauvres Papas font tous ces ornemens de toile. 
Le Prêtre étant habillé , travaille à la prépa- 

ration du pain & du vin auprès du petit autel qui 
eft à tes lieu duquel dans les chapelles ordi- 
naïres on fe fert d’un trou pratiqué dans la mu- 
taille : il en tire le pain deftiné pour le facrifice. P 
€ pain eft de pâre de froment levée, & fur la- 

quelle on à imprimé avec un © moule de bois, 
avant que de le mettre au four , 

| lecaraétéres fuivants , qui figni- 1C x 
| ee HRRCUTRE ef} vainqueur : Ru Par 

ne Îe trouve pas de pain mar- | 
-qué, le Papas ss “+ mêmes NI | K 
Caractéres 2 un pain ordinaire 
avec la pie d’un couteau : enfuite il coupe en 

quarré la piéce de croute fur laquelle ils fe trou- 
Yent, I doit pour cela fe fervir d’un couteau qui 
4 la figure d’une © lance , pour repréfenter celle 
«dont on perça le côté du Seigneur. 

: Ce morceau étant mis dans le baffin , il verfe 
kvin& Peau dans le calice : il enleve enfuite un 

… Morceau de la croute du même pain, qu’il taille 
triangle long d'environ un pouce, & beaucoup 
PUS pet que la grande piéce des caractéres. Il 

None 4 Incods Xeas0s Mnë 
€ Ayie Adyi. 

Sn ONE ST RES 
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ti L ne 
offre alors le facrifice au Seigneur au nom de [4 
Vierge, | 
Il prend avec la pointe de fon couteat ui par- 
celle de croûte , grofle comme une lentille ; pour 
faint Jean Baprifte , dont il prononce Ienom, & 
fair de même en enlevant les parcelles fuivantes ; 
c'eft à dire , qu’à l’occafon de chaque parcelle ; il 

_ prononce les noms accoütumez. | 

Une autre parcelle pour les Prophétes Moyle ; 
Aaron, Helie , Elifée, David. 

. Afair la même chofe pour faint Piérre, pour 
faint Paul, & pour les autres Apôttes. 

Pour les faints Peres & Doéteurs, faint Bafile, 
faint Gregoire ; faint Jean Chryfoftome ; faint 
Athanafe , faint Cyrille ; faint Nicolas Evêque de 

— Pour les premiers martyrs, faint Eftienne,faint 
George, faint Dimitre , fainr Theodore, 

Pour les Hermites, faint Antoine, faint Euthy: 
me , faiat Saba, faint Onuphre, fains Arfene, faint 
Athanafe du mont Athos. 

Pour faint Cofine , faint Damien ; {aint Panta- 

Pour faint Joachim, fainte Anne , & pout le 
faint en l'honneur duquel on fait dire. la Mefle, 
… Pour la perfonne qui fait dire la Melle, 

Pour les Patriarches & pour les Princes Chré- 
tiens, : 

11 enleve de la même croûte aurant de parcelles 
qu’il recommande de per{onnes à Dieu: . 

Il en fait de même en recommandant les morts; 
. Enfin il met une croix + d'argent Pétain 
fur ble baffin où font routes lés parties : 

ss ide + FT 

confacrer : cette croix empêche que le’ voile 
8 O'Astpioues. D O"Ayrs Aicuws. © Ts INT 

Sd | 



pu LEvANT. Lettre III. 143 
_ doncille couvre, ne porte fur ces parcelles. Après 
avoir pofé le baflin au pied du calice où font le 
: +08 , il les laïffe fur ce petit autel & s’en 
vaag grand pour commencer la Mefle ; mais il 

_ wieñt prendre le baffin & le calice dans le temps 
… dela confecration ; alors il les porte fur le grand 
_ autel, -paflant par la petite porte qui eft à gauche, 
 &rentre dans le fanétuaire par celle du milieu, 
. Parune ignorance inexcufable , les Grecs adorent 
dans ce pañlage le pain & Le vin, quine font pas 

encore confacrez ; au lieu que dans Le cemps de la 
_ confecration , ils éreignent les cierges , & ne pen- 
 fent plus à ce faint Myftére. C’eft peut-être la fui. 
_ d’une héréfie de Marc d’Ephéfe, qui enfeignoit 
_ quela confécration fe faifoit par les priéres du 
_ Prêtre , & non pas en vertu des paroles facramen- 

telles, Quoiqu'il en foit , ce pauvre peuple mal 
inftruic témoigne beaucoup plus de dévotion & de 

… felpéék avant qu'après La con{écration. Le Prêtre 
… Ayant remis le calice & le baflin fur le grand au- 

Ceux qui doivent communier , s’y PAPAS 
* lignes de croix réiterez coup lur.c 

“ri 3. ratio panis, kg] dgam is cOrixna. 

S'en HR Eee 
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& accompagnez de profondes inclinations, 4 L'a 

doration & la ? penitence chez les Grecs diffé- 

rent en ce que dans l’adoration , ils ne font que 

des inclinations de la moitié du corps ; entrecou-. 

pées par plufieurs fignes de croix ; au lieu que 

dans la penitence , outre les inclinations & les fi- 

nes de croix , ils fe mertent à genoux & baifent 

laterre. Pour faire le figne de croix réguliére- 

ment , ils joignent Les trois premiers doigt
s de la 

main droite, pour marquer qu’il n’y a qu’un Dieu 

en trois perfonnes. Ils portent cette main au fr
ont, 

enfuite à l’épaule droite , puis ala gauche, en pro- 

nonçant ces paroles ; © Dieu faint ; Dieu faint & 

fort , Dieu faint @ immortel, ayez pitié de nous. 

© Le Papas metle Ricuel fur la tête du 4 com- 

‘imuniant , & dit les priéres pour le pardon des 

pechez ; tandis que le communiant dittout bas: 

Je crois Seigneur , je confeffe quetm es veritable- 

ment Le Fils du Dien vivant ; qui ef} venu a m0 

pour fauver Les pecheurs , dont je fuis Le plus grand. 

Le Papas qui lui donne avec une © cüillier le pain 

& lé vin confacrez; prononce ces paroles, Ur 

tel... en l'appelant par fon nom de baptême ; 

ferviteur de Diem ; reçois le précieux @ letres faint 

Corps © San de nôtre Seigneur Tefus- Chriff s pour 

La remiffion de tes pechez © pour la vie éternelles
 

… L'ancienne maniére de communier des Grecs, 
étoit un peu différente de celle d'aujourd'hui : le 

pénitent s'étant avancé à la por
te du fanctuaire » 

{e profternoit & adoroit Dieu , ayant a face vou“ 
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née vers. l’orient : après quoi fe tournant vers lé 

_ couchant, il adrelloit ces paroles aux afliftans : 

à Pardonnons-nous mes freres : nous avons peché par 
… ms aétions G* par nos paroles : les afliftans répon- 

doient, Dies nous pardonnera , mesfreres. 1] fai- 
foit la même cérémonie du côté di midi & du 
jord, Enfuite s’approchant du Prêtre, il difoit 

belles paroles : Seigneur, je ne vous donyerai 
_pasle bailer de Fudas ; mais je confefferai votre foi 

a l'exemple du bon larron : SouveneY-vous Seigneur, 
degotre ferviteur ; Lors que vous viendre?, dans vo- 

1e Royaume. Le Prètre lé communioir, en difant: 
Le ferviteur de Dieu reçoit La communion , Au nom 
uPere, du Fils , © du faint Efprit, pour la re- 

_ Mifion de fes pecheX, Ainfifoit-il. | 
. On né orte pas avec aflez de refpeét le faint 
Sacrement aux malades ; lés efpéces confacrées 
‘fout dans une « boëre de bois , que l’on tient dans 
ün fac de toile fufpendu dans le Sanétuaire des 

_ Grandes Eglifes, où il y a une lampe qui brûle 
Jour & nuit : ce fac eft derriére la porte des Egli- 
ordinaires ; le Prêtre le prend fous le bras & 
Ava feul chez le malade, | 
Ce qui refte du pain d’où le Prêtre a tiré les 

parcelles pour confacrer, eft coupé en petits mor- 

_ ŒGux, & diftribué aux fidéles , fous le nom de? 
Pain benit, Celui ou celle qui pécrit le pain defti- 
* pour confacrer , doir être pur, c’eft à dire qu 

u à . Ut pas qu'il ait connu fa femme, ni la fem- 

em, x) vi Apn@ie bd Asridhyor guaf doper Sao 
pis nm 

Tome I, | K 
“ 



# 

_146 "or EGT 

-_ A l'égard de la * confeflion , clle fe pratiquoi 

chez eux d’une maniére édifiante, avant la déca- 

dence de leur Eglife. Le Prétre commençoit par 

cer avis fi falutaire : Voici lAnge du Seigneur qui 

eff à nos côte, pour entendre de votre propre bouche. 

la coufeffion de vos peche : gardeX-vous bien d'en ca. 

cher aucun parhonte ni par aucun autre motif, Après 

la déclaration de fes pechez , il l’exhortoït enco- 

re une fois à nerienceler, à faire des actes de 

contrition : il lui impofoit une pénirence, & lui 

donnoit l’abfolution en ces termes : Par le pou- 

voir que Jefus-Chriff à donné à [es Apütres, lors 

qu’il leur dit, Tout ce que vous aureX lié fur later, 

re, fera lié dans les cieux : par ce même ponvoir 

que les Apôtres ont communiqué aux Evéques , © 

que j'ai rech de celui qui m°a donné la prétrife, tn 

es abfous detes pecheX,, par le Pere ; par lé Fils, © 

par le Saint Efprit, Ainfi foit-il : Twreceuras 

parmi Les jaffes l'heritage qui ef} dates œuvres. 

Aujourd'hui ces malheurèux Päpas qui font 

Poffice de ? Confefleurs , ne fçavent pas feule- 

ment la forme de l’abfolution : fi un pénitent 

s’accufe d’avoir volé , ils ‘demandent d’abord 

c'eft à un homme du pays ,iou à un franc ; fi le 
pénitent répond que c'eft äun franc ; il y 4 
point de pechie ; dir le Papas, pourveu que nous 

partagions le butin. Laconfeffion chez les Grecs 

modernes ; 'eft proprement que l’exaction de 

taxe queles Prêtres ont impolce volontairement 
far chaque péché, eu égard aux faculrez des pers 

fonnes qi s’en accufent. Les Moines de Monte 

Santo courent toute la Gréce ;& même la Mof- 

covie durant l'Avent & le Carème , pour vendre 

& La ConressioN. H° Mirésoia. ÈS Me 

È Hréuanues Ian. ve 
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… Kitéretrois fois , en-plongeant à chaque 

He: 

FE 

re 

 Mone op y jersois un mer, prifterc, 

ns 
, 
‘ 
à 

EV A NT Leltre III, e 70, _ > 
| Kit huilé ; car les Curez ne fe mêlent guéres 

de confefler : ces Moines donc vont dans lès Mais 
{ons entendre les confeflions,: & donnent ‘VEx: 

_ téme-onétion aux perfonnes qui fé portent par 
: faitement bien ; ils oïgnent Pépine du dos du péa 

nitent pour chaque peché qu'il déclare ; bien en: 
 tnduqu’ils ne perdent ni leur huile, ni leur pei- 
_ fe; la moindre ondion &ft d'un écu : celle qui 
fe fair pour le-peché de la: chair eft la plus chére ;; 

_-R comme ce peché eft ‘le,plus commun , jugez 
. de la mälrote : ceux qui appliquent cette onction 
_ le plusréguliéremenr fe fervent d’huïe facrée, 8e 
… Piononcent à chaque fois les paroles: du Pfeaume 

M3, d Lefiles aïté brifé ; E nous avons été délis 
| rez, Rte ar : LEA 

Pour continuer à déeriré la pratique-des autres 
_ emens, chez les :Grèés ji vous: me pcrmettrez 

M feigneur , de vous faire fouvenir que le: © 
aptéme {e fait par itnmerfion parmi eux; on la! 

fois dans 
eau tout Je corps de l'enfant ;-que le Curé tient 
deffous les: bras +'adarprémiére. immerfon il 

à Prononee en (à languë des paroles qui fignifent : 
at, fervitenr de Dien-eft baptife An nom 

tres maintenant pour tonjours , C' dans les 
: fêtes des fiéclgs. Alla feconde immerfion ‘il die , 
se byveu, ferviteur de Dieu eff baptifé- Au nom 
ME , EC, à la troifiéme c'eft As nom du Saint 

er quo fdeles  ‘ceau de La vraye croix, 
44 ‘depellendos : motbos 4H! my}: everéen eg) dé  Mébaneur, Wide Viram S.à thé Suede. Laghens contri sé - 

> tas eff, @ nos liberaïi fu- 
Le 

$ Le BaPresmue. (à Béx- 
Loux. A'ysusnesor ; Ba- 



D: MAC Le 
Æfprits Le Parrain répond à chaque fois, 4;xf 

“foirsl.”Les parens ne prefentent ordinairement 
l'enfant que huit jours après fa naïflance ; le jour 
du Baptème , ils prennent le foin de faire chauffer 
de l'eau , & d’y jeirer quelques fleurs de bonne 
odeur : après que le Papas l’a fouflée & benie, en 
y verfant de l’huile facrée ; dont ortoïine fi fort le 
corps de Penfant , qu'elle ne RS au 
cune prife à Peau , on jetic dans ün © creux qui 
eft fous l’Aurel , celle qui a fervi à cette cérémo- 
nia, Les Grecs font & perfuadez que l’effufion de 
Peau qui fe fait fur la tête des enfans parmi nous, 
ne fuflir pas pour le Baptême , qu’ils font fouvent 
rcbaptifer les Latins qui paflent dans leur rite, 

Après avoir baptifé les enfans , & recité quel 
ques’priéres,:on leur'donne' © la Confirmation: 
Voicy Le fceau du. don du faint Efprir; dir le Cure, 
en-luiapphiquant le faint Crême fur te frone, fur 
les yeux , aux narines'; "à ta bouche aux oreilles, 
à la poitrine, aux mains & aux pieds + on leur 
donne enfuire la communion ,quoïqu'ils réjet« 
tent fouvent la moitié du pain & du vin confa- 
crez , qu'on leur met dans la bouche: Sept jours 
après le Baptème , on porte les enfans à PEglile 
pour-y: faire l’ablution ; le Curé recirant lés oräi- 
{ons marquées dans le Rituel , non feulement la- 
vela chemife de enfant, mais avec une éponge 
neuve ou un % linge propre, il décrafle ce petit 
corps, & le renvoye , en lui difant , Te voila ba- 
tie » éclairé de la lumiere celelte | muni du.Sacrt- 
‘ment de Confirmation, [anétifié & lavé An nom 0% 
Pere , du Fils, & du Saint Efpris. + al 

2 Arddose : Ti Méggs Sagluans 
b To Mræasidter. -d To Zéeurer. 
$ LA CONFIRMATION. sw 





U-LevAxT, Lettre] Li tRe recs conférent plus fouvene + PExtréme Faux perfonnes en fanté qu'aux malades ; 

© prêtrife aux 
; Mi fur lésmar- 

ftaine capacité ; on s'en ra OC 
ent à la voix publique , moïns füre-bien 

cxamen de la doétrine des perfon: 
Atents On ne confulte plus Jes Sanons pour l’âge & pour l’interftice qu'il 

= les Ordres ; l'Evêque les conf: en. D QUatie jours tout de fuite : en uni Mot tour Diacre ef reçü Prêtre , même à 15, ans, Fürreu qu'il ait de l'argent & point d’enneimi & L'Evêque demande tout haut dans l’Ecli. affiftans, s'ils jugent le Diacre préfenc di- la prétrife : % :silS crient tous, qu'ilen dt D cela arrive prefque toüjours, on é4 lon facré ; si fe trouve au contraire uñ 'pofant ; le voilà difamé pour cetre fois ; il il appaife fon ennemi Par argent ou par amiffons : on le reçoit d’ordinairé x une S Ou à une troifiéme préfentation : on en 
EME-ONCTIOoN. jutorio Altiffii, re. 

| SA eee 5 Mer © Benteu m0 - à A'Ese, Ac. Qi habitas in ad HoAT 
u K ii; 
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geé— vo mie-t ne T3 en 

voit quelques-uns pourtant qui fe confomment 

en frais & n'y parviennent jamais. Les Grecs font 

fort vindicatifs , & la haine des fainillés né fe ra- 

chette pas roûjours chez eux par arB9nt 5 ils ne 

fe pardonnentpas même entre parens, 

ie cérémonies du * Mariage nous amuférent 

agréablement un jour à Mycone ; nous accompa- 

gnâmes Les parties à lEglile avec leur parrain & 

leur marraine ; il leur ‘eff. même permis d'en 

choifir trois ou quatre ; & cela fe pratique prin- 

cipalement lorfque la marice eft l’ainéc de la maï- 

fon : je n’ai fçù apprendre par quelle raifon elle 

eft la plus avantagée de la famil
le : cat un pere 

_ qui a dix mille écus ; par exemple, en donné cinq 

mille à fa fille aînée , le refte eft partagé entre {es 

autres enfans , yeneüt-il une douzaine. 

.… Après que le Papas eut reçû la compagnie à la 

porte de l'Eglife , il exigea le confentement des 

arties,& mît fur leur tête à chacün u b couron- 

ne de branches de vigne, garnie de rubans & de 

dentelles; il prit enfuite deux anneaux qui croient 

far l'autel & les mit à leurs doigts ; fçavoir lan: 

_ neau d’or au doigt du garçon , l'anneau d'argent 

au doigt de Ja fille, difant, Ur tel fer vien 

de Dieu éponfe unc telle .…. Au om du Pere, dh 

Fils , © du Saint Efprit, prefentement @ to
Hj0WTS 

G dans Les fiécles des fiécles, Ainfi foir.il. M chan- 

gea plus de trente fois les anneaux des doigts des 

uns aux autres ; mettant celui de l'époufe au 

doigt de l'époux , il difoit , Une pelle fervante 

de Diem époufe un tel... OC. enfin il changea 

encore plufieurs fois ces anneaux ; 8 laiffa lan 

neau d'or à l'époux , & la bague d'argent alé À 

pouce. Jufques-là nous n'avions pas à nous plain 

à Le Makrace, O légs Pb Ti Eaqwéug D 



DU LEewanrT. Lettre 111. IST 
mais il nous parut fort extraordinaire que le 

train & la marraine s’amulaflent auf long. 
temps qu'avoit fait le Panas a même changement. 

aux ; jugez de la longueur de cette céré-, 
onie quand il y à quatre parrains & autanr de: 

Martaines.: celui & celle qui étoient en fonction 
-R , relevoient les couronnes à trois ou. 

atre, pouces au deflus de la rête de l'époux & de. 
le, & firent tous enfemble trois tours en 

> Péndant lefquels , les afiftans ; -parens , : 
à voifins leur donnoient fort incivilement 

coups de poing & quelques coups de pied, fui. 
ne {çai quelle ridicule coûtume du pays x. 

in , qu’il mît dans une écucelle avec. du vin ; 
B mangea le premier | & en donna une cuille- | 

Marié , & unc autre à la mariée ; le par- 
a Marraine & les affiftans en tâtérent aufli : 

1 aurions commis une grande incivilité,fi nous : 
“évions refufé, Ainfi finirent les époufailles ; on 

Ait point de Melle > Parce que cette cérémonie 
le foir. Le:même jour les parens, les 
les voiiins envoyérent des moutons , des 

» du gibier, & du vin ; on fit bonne chére 
ant deux mois : cela fe pratique aufli après Les. 

Le ns, & c'eft ce qu’il y a de:plus réjoüi{- Parmi les Grecs ; car ces enterremens fe fonc 
Maniére fort lugubre ; nous en fûmes fur- 
Jour dans l’1fle de Milo : voici commencla 
palla, enr pre € d'un des principaux de la ville, de- 

is duquel nous demeurions > Expira 
après nôtre arrivée, À peine euc-elle . 

NU 
+ 
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rendu l'ame que nous entendimes 
des cris Extras 

ordinaires , qui nous obligérent à demander ce 

que c'éroit : on nous afüra que fuivant l’ancien- 

ne coûrume de Gréce , les * pleureufes failoient 

leur devoir auprès de la déf
unte ; il eft vrai que 

ces femmes gagnent bien leur argent , & Horace 

| a eu raifon de dire , que ces fortes de gens fe 

| tourmentoient plus que les perfonnes qui pleu- 

voient naturellement. Ées pleureufes à gage, hur- 

Jent & frappent leurs poitrines juiques à s'enfon- 

cer les côtes, tandis que quelques-unes de leur 

troupe chantent des ? élegies à la louange dû mort 

ou de la morte : car ces forces de chanfons fer- 

vent pour les deux fexes , & pour TOUTE forte de 

morts, de quelque âge & de quelque qualité 

qu'ils foient. Pendant cette efpéce de charivari ; 

elles apoltrophoient de temps en temps la Dame 

qui venoit de mourir : Ja fcéne nou
s parut fingu- 

liére : Te voila bienheurenfe ; difoienr-elles ; ## 

eux préfentement te marier avec un tel us. 8 CE 

tel … étoit un ancien ami, que la chronique 

fcandaleufe avait mis fur le compte de la morte: 

Nous te recommandons n0s parens, difoit Fune : Ms 

baifemains à mon compere tel difoir Paurre, & 

mille pauvretez femblables : après cela on reve: 

2 Mosoroyispeg no Moipe D Naæoia ef carmen quoi 

Aégoe Moïeg , Farum. Præ- in funere laudandi gratlé 

ficx dicuntur mulieres ad canratur ad tibiam. Fefus. 

Jamenrandum mortuum.  Similicer & (ynodali edier 

conduétz , quæ dant cœte- 0 excommunicati RD 

ris plangendi modum. Fr leétores qui in cifdem (A 

fus. U qui conduéti plo- neribus ) muficas & que 

- ant in funere dicunt & rulas nugariones edunts & 

 facipnt prope plura dolen- pra Epiraphio Epichala- 

tibus ex animo. Horar. de mium celebrant, Bal/ems 

pers. in canon. 106, CODE CA 
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… goit aux pleurs ; ces pleurs font des torrens de lar- 

mes , ACcompagnez de fanglots, qui femblent 

partir du fond du cœur : on fe déchire la poicri- 

_ pe;on s’arrache Les cheveux ; on veut mourir 

 avecla Morte, ; 

__ Leconvoy commença par deux jeunes payfans, 

une croix de bois , fuivis par 

celles qui fe contrefont : s’il y a un bel habit dans 

k ville, il paroït ce jour là : * Les amies & les pa- 

Tentes font bien ailes de fe montrer , & ravies d’é- 

me vüés avec leurs beaux arours j au licu que 

parmi nous tout le monde fe met en noir ; mais: 

tout cela ne les empêche pas de gémir. Il faut 

‘avouer que les Grecs & les Gréques ont le cœur. 

bien rendre : lorfqu'il ya un mort dansun quar- 

Speétirum veniunt, veniunt fprétentur ur iple, Ovid. lib. 

€ ArlE Amand. 
F 
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tier, amis , ennemis , parens , voifins , grands êc 

petits , tout le monde fe pique de verfer des lar- 

mes , & l'on figureroit mal , fi l'on ne failoir au 

moins femblant d'en répandre. 

Le jour de l'enterrement on ne dit point de 

Metle des morts.;-le lendemuin on cominence. 

d'en faire dire quarante à chaque parroifle, à 
fepr 

fols par Mel. Lorfqu'on fut arrivé à l’Eglile, les 

Papas dirent tout haut POffice des morts , randis 

qu'un perit clerc recitoit des Pfeaumes de Davi 

au pied de la biére , l'Office étant fini, on diftri- 

bua à des pauvres à la porte de l’Eglife douze 

ains & autant de bouteilles de vin ; on donna dix. 

gazcttes Ou {ols de Venife à chaque Papas Rs 

_ écu & demi à l'Evêque qui avoit accompagne le. 

Corps ; * le grand Vicaire, b Le Thrélor
ier , ‘ PAr:. 

chivifte , ce font tous Papas qui occupent les pre-. 

miéres dignitez du Clergé après. lPEvèqu
e , reçüe 

rent le double de ce qu’on avoit donné à ce pré- 

Jar. Après certe diftribution , un des Papas mit fur. 

Feftomac de la morte un morceau de pot cafe, 

| fur lequel on avoit gravé avec la pointe d’un cour 

reauune croix & les: caractéres ordinaires ‘I NB: ; 

enfuite lon fit les adieux à la morte ; Les, parens ». 

& fur tout le mari la baiferent à la bouche
 ; cet. 

un devoir indifpenfable , für-elle morte de la pe- 

fe ; les amis l'embrafférent ; les voifins la faluc- 

rent, mais on ne jetta point d'eau benite aprés. 

l'enterrement : on conduitt lé mari jufques à fa 

maifon : au départ du convoy , des pieureufes re 

commencerent leur exercice , & fur le foir Les PE 

rens envoyérent de quoi fouper au mari
, & allé 

3 Oixvéuos, Eee 4 Jelus de, Nazarech, Roy 

: ZuxsbAOGs : à du des juits. . 

© Kapn@ünaë. 
- 
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o © us ‘a Lei p Les rt o a ns o 5 Va is Le) [= [sm [en Cu Ë, [= " Le) Le] 

RS 

ge flambeaux de bois doré, garnis par, étages 

£e rubans fort larges , bordez d’une dentelle de 

LR Kénu£e , Apud Suid. fru- toutle Levant. : 

 Mentum coétum , XYins Koäveur œéso@oe 
3 LA CAT, IL, V: LA, 

. J Divicalis Orienralis Scfa- ©. Pour l'infhirution du Coly- 
_  Mumdiéta Inft, rei herb. va > Voyez Nicephore Cal. 
_ 16ÿ. La graine de cette lit, Hiff, Ecelef. lib. 10. 

Dante donne un bon got cap. 11, 

© #4 pain Gr on la mange par 



56 PPDTAS EL". 

e trois perfonnes , l’une porte deux grandes bou. 

teilles de vin, l’autre deux paniers de fruits, la 

troifiéme un tapis de Turquie que l’on, étend fur 
le rombçau du mort pour y ervir le Colyva & la 
colarion, 

© Le Papas dit l'Office des morts pendant que 
on porte cetre offrande à l’Eglife ; il prend en- 
fuite fa bonne É du regale : on donne à boire 

I 

‘aux honnêtes gens & les reftes font diftribuez aux 

‘pauvres. Quand l'offrande part du logis, les pleu- 
“reufes recommencent tout comme au jour de 

Pénterrement ; les parens , les amis , les voifins , 

“font les mêmes grimäces : pour tant de larmes, on 
ne donne à chaque pleureufe que cinq pains, qua- 

tre pots de vin , la motié d’un fromage , un quar- 
tier de mouton ; & quinze fols en argent. Les pa- 
rens font condamnez par la coûtume des lieux à 

“pleurer fort fouvent fur le combeau ; pour mieux 
témoioner leur douleur ils ne changent. pas d’ha- 

bits dans ce temps-là, les maris ne fe-font pas 
razér , Les veuves fe laiffenc manger aux poux : il 

y à des Ifles où l'on pleure continuellement dans 

es mailons ; les maris & les veuves n’entrent pas 

dans l'Eolife, & ne frequentent pas les Sacremens 

pendant qu'ils font en deüil : quelquefois les Evé- 
es les Papas font obligez de les y contraindre 

ur Ja menace de l'excommunication , que 
Grecs apprehendent plusque le feu: à l'égard des 
cérémonies dont on vient de parler, elles varien£ 
fuivanr les lieux : voici celles que nous avons vués 

pratiquer à Myconc, où nous paflames un. hyver. 

Dès qu'une perfonné a rendu l'ame , on fonné 

comme l’on fait dans ce pays-ci pour une Meile 

baffe : les parens, les amis,les pleureufes font leurs 
plaintes autour du corps que l'on porte 

sul Sal 

PA ENT EE 
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… PEglife peu de temps après, le plus fouvent même 

| énn’arend pas qu’il foit froid: on s’en débatraile 

… fs s'informer s’il eft mort d’une maladie de lan- 

_ gueur, ou fi on l’a cru mort ; quoiqu'il für enco- 
| téenvie, comime cela eft arrivé a quelques apo- 

+ plétiques ; qui w'ont pas Haiffé d'en revenir, Le 

| convoy s'arrête au milieu de la’ principale place : 

. ny pleure fort amérement , ammoins en appa- 
rence : les Papas difent l’oflice des morts autour 

3 du corps +après quoy on le porte à l'Eglile , où il 

» Mfinhumé dès que l’on a recité quelques oraifons 
… accompagnées de pleurs , de gémiflemens, de fan- 
… plots feints ou véritables. ,..: : 

 Leléndemain on fonne encore: les cloches.: on 

kr un Colyva dans la maifon , fur un tapis éten-: 

. düpar terre : les parens &cles amis fe rangent à 
É Fentour on pléure pendant deux heures; tandis 

… ue l'on dit la Meffe des morts à l’Eglife.. Le foir 
Say porte un autre Colyva avec pr de 

| Wn:les parens & les enfans du mort qui font ma: 

_ Hz ,en envoyent autant, Les plats font diftri- 
_ iez aux Papas,qui recitenc l'office : chaçun mar- 
_ & & boit-comme il l'entend ,.à condition que 

on pleurera. de temps en temps par bienféance. 
* «Le troifiémé jour au matin. on envoye d’autres 

à Colyvas ; & comme l’on ne dit qu'une Mcfie par 
jour dans-chaque Eglife , les Papas prennent leurs 
pass &s'en vont célébrer dans leurs.chapelles, 

… LS autres: jours jufques au neuf, on dit feule- 
Went des Mefles : le neuviéme jour on fait la me- 
Me cérémonié que le troifiéme. : Hs 
Le quarantiéme jour après le decès , à.la fin.du 

Vikéme mois , du fixiéme , du neuviéme ; & au 
ra l'an, on répéte la même chofe que le troi- 
"me jour ; bien entendu. que l’on ne manque 
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pas d'y pleurer. Tous les ans les héritiers font 
porter Le Colyva à l'Eglife, le jour du decès de 
leur pere & de leur mere : c’eft pour cette fois 

que la cérémonie fe fait fans lamentation, | 

Tous les Dimanches de fa premiére année du: 

décès & quelquefois même de la feconde ; on 
donne à un pauvre un grand gâteau , du vin , de 

la viande , & du poiflon : le jour de Noël on fait 

la mème charité , de manicre qu’on ne voit paller 

dans les ruës que des quartiers de mouton ; des: 
bétafles ; & des bouteilles de vin, Les Papas en 

diftribuent aux pauvres autant qu'il leur plaît, & 

font bonne chere du refte : car toutes ces offran 

des vont de l'Eolife chez eux, Aïnfi ces Miniftres 

Ecclefaitiqués ont plus de bien qu’ils n’en fçau- 
roient trie, & d’ailleurs indépendamment 

du’ cafuel de PEglife , ôn les accable d’autres pré 

fens. Les héritiers pendant la premiére année dons 

nent foir& matin aux pauvres, la portionde vian« 

de, de pain , de vin & de fruit ,-que le mort au= 

roit mangée s’il eût vécu. HSTOY 

- Nous vîmes une fcene bien différente & bien 
tragique dans la même Ifle à P’occafion * d’un de 
ces morts que l’on croit revenir après. leur enter- 
rement. Celui dont on va donner l’hiftoire ; éroit 
un paifan de Mycone naturellement chagrin & 

quereleux ; c’eft une circonftanice à remarquer 
par rapport à pareils fujecs : il fut tué” à la campai 

gne, on ne fcaîc par qui, ni comment. Deux jours 

2 Vroucolacas. Beosx/aæwgs,  ménængé fignifie ne charo- 

noi Betvrôharas, ng4 Bive- guc. . Beoëx & Boëgts r: 

. mgAdnas Beonnoauxs,SPCC- c'efi ce limon fi puant 44 

_.tre compolé d'un corps croupit au fond des vieux 

. mort & d'undémon. Z/y foffez , car AuwwS J 

en 4 qui croyent que Bgovs un-foffé.c : :5701 - 



ne pu LervVANT: Leitre III.  , 
… Après qu'on l’eut inhumé dans une chapelle de la 
À ville, le bruit courur qu’on le: voyoit la nuit fe 
_ promener à ne pas, qu’il venoit dans les mai. 

lons renverfer les meubles , éteindre les lampes, 
… embraffer les gens par.derriére , & faire mille pe- 

üitstours d’efpiégle. On ne fr qu’en rire d’abord; 
mais l'affaire devint ferieufe lorfque les plus hon- 

… nétes gens commencérent à fe plaindre : les Papas 
méme convenoïent du fait, & fans doute qu'ils 
 avoïent leurs raifons, On ne manqua pas de faire 
| dire des Meffes : cependant le païifan continuoit 
5 vie, fans fe corriger. Après plufeurs 

$ blées des principaux de ï ville, des Prêtres 
. Kdes Réligicux , on conclut qu’il falloit fuivant 
je ne fçai quel ancien cérémonial , attendre les 

à meuf jours après l'enterrement, : : 
Le dixiéme jour on dit une Meffe dans la cha: 

: Pelle où étoit Le corps , afin de chaffer le démon ; 
_ Que l'on croyoit s’y être renfermé. Ce corps fut 
| détetré après la Melle, & l’on fe mit en devoir de 
É hi arracher le‘cœur.-Le boucher de la ville aflez eux &fort mal adroit , commença pat ouvrir 
 Sntre au Heu de la poitrine + il fouilla long: 
Temps dans les entrailles ; fansytrouver ce qu'il 
Cherchoit : enfin quelqu'un l’avertic qu’il falloir 
Percer Le diafragme.Le cœur für arraché avec l’ad- 
re tous les afliftans, Le cadavre cepen- 
pas Puoit ft fort-, qu’on fut obligé: de brüler de 

| RSS ; maïs la fumée confondue avec les.exs 
; “Alatlons de cétte charogne,ne fit qu'en augihen= à R # 

”] ; terla Puanteur, &c commença d’échanffer la cer- 
Ts Se gens. Leur imagination rap 
Pons le , fe remplit de vifions, - On s'avi- 

| QE Qu'il fortoit une fumée épaiflé de ce 
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Jencens. On ne crioit que rroucolacas dans {à 

chapelle & dans la place qui e
ft au devant : c’eff 

le nom qu'on donne à ces prérendus revenants. 

Le bruit fe répandoit dans les ruës comme par 

mugiflemens ; & ce hom fembloir être fait pour 

…ébranler la voute dela chapelle: Plufieurs
 des afli- 

flans afluroient que le fang de ce malheureux 

étroit bien vermeil : le boucher juroit que le corps 

éroitencore tout chaud ; d’où l’on concluoit que 

le mort avoit grand tort de n'être pas bien mort ; 

ou pour mieux dire de s'être laiflé ranimer par le 

diable ; c’eft là précifement l'idée qu'ils ont d'un 

Wroucolacas. On Eaifoit alors retentir ce nom d’'u- 

ne maniére étonnante. Il entra dans ce temps-là 

une foule de gens, qui proteftérent 
tout haut qu'- 

ils , s’éroienc bien apperçüs que <e corps n’etoit 

pas devenu roide , lorfqu'on le porta 
de la campa- 

one à l'Eglife pour lenterrer, & que pa” confe- 

quent c’étoir un vrai Vroucolacas : toit h le 

refrain. 

puoit pas , fi nous n’euffions été prefens, t
ant ces 

pauvres gens Étoient érourdis du coup ; & 1112 

créver de la grande'puanteur quie
n {ortoit.Quand 

on nous demanda ce que nous croyions de de 

_ furprenant que Le boucher fe fùr appercü
 de quel 

que chaleur en foüillant dans des entrailles 
Qu 

pourrifloient. ; qu'il n'étoir pas Extra pre 

Re 

Je ne doute pas qu'on n’eût foutent qu'ilne 
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pie füt forti quelques vapeurs, puifqu’il en 
dort d'un fumier que l’on remué ; que pour ce 
- prétendu fang vermeil , il paroïfloit encore fur les 

_ mains du boucher , que ce n’étoit qu’une bourbe 
… for puance, 

Après tous ces raifonnemens, on fut d'avis d’al. 
Jer à là marine , bruler le cœur du mort, qui mal. 
gré certe execurion fut moins docile , & fit plus 
bruit qu'auparavant : on l’accufa de battre les 

gens la nuit , d’enfoncer les pottes , & méme Les 
tetralles ; de brifer les fenêtres ; de déchirer les 
Rabits ; de vuider les cruches. & les bouteilles. 

sf E paroifloient frappez comme les autres : c’é- 
une véritable maladie du cerveau , aufli dan- 
le que la manie & que la rage. On voyoir 

5 familles entiéres abandonner leurs maifons , 
Venit des extremitez de la ville porter leurs 
Maïs à Laplace , pour y paffer la nuit. Chacun 
*Plagnoit de quelque nouvelle infulte : ce n’é- 

que gemiflemens à l'entrée de la nuit; les plus 
lez {e retiroient à la campagne, 

1 une prévention fi générale , nous primes 
ti de ne rien dire. Non {eulement on nous 
traitez de ridicules, mais d’infidéles, Com- 

faire revenir tout un peuple ? Ceux qui cro- 
ans leur ame que nous doutions de la ve- 
fair, venoient à nous comme pour nous 

her nôtre increduliré, & prétendoient prou- 
ily avoit des Proucolacas , par quelques 
ame I, | L 
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authoritez tirées du 2 Bouclier de la foy du P. R 

chard, miffionnaire Jéfuite. 11 étoit Latin , di- 

{oient-ils , & par confequent vous devez le croire, 
Nous n’aurions rien avancé de nier la confequen- 

ce : on nous donnoit tous les matins la comedie, 

par un fidéle récit des nouvelles folies qu'avoit 

fair cer oifeau de nuit : on l’accufoit même d'a. 

voir commis les pechez les plus abominables. ;. 

Les Citoyens les plus zélez pour le bien public 

croyoient qu’on avoit manqué au point le plus 

eflentiel de la cérémonie, Il ne falloit felon eux 

célebret la Melle qu'après avoir arraché le cœur 

de ce malheureux ; ils prétendoient qu'avec cette 

précaution, on n’auroit pas manqué de furprendre 

le diable, & que fans doute iln’auroit eu garde 

d'y revenir, au lieu qu'ayant commencé par la 
Mefle , ilavoit eu, dDiene-ils, tout lerempsde | 

‘s'enfuir & d’y revenir enfuite à fon aile. Hi 

Après tous ces raifonnemens, on {e trouva dans 

le même embarrasque le premier jour;on s’aflem. \ 

ble foir & matin ,on Hoihe: on fait des procel- 

fions pendant trois jours & rois nuits , on 0 ige 

les Papas de jeüner , on les voyoit courir dans 

maifons le goupillon à la main, jecrer de l’eau be- 

nire & en laver les portes ; ils en remplifloient 

même la bouche de ce pauvre #7 roucolacass | 

Nous dîmes fi fouvent aux Adminiftrareurs de 

la ville , que dansun pareil cas on ne manqueroit 

pas en Chrérienté de faire le guet la nuit ; POSE "4 
obferver ce qui fe pafferoit dans la ville ; qu'en 

fin on arrêta quelques vagabonds, qui affürement . 

avoient part à tous ces délordres : apparemment æ | 

n’en ctoient pas les principaux auteurs, © bien 4 

on.les rélâcha trop-tôt ; car deux jours après, PO | 
EmTgéai. 

dE 

D did y dé di 

2 Tépya À Pouguañs Mis1w6. 
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_ fedédommager du jeûne qu’ils avoient fait en pri- 

fon, ils recommencerent à vuider les cruches de 
inde ceux qui éroient affez fots pour abandon: 
net leurs maifons dans la nuit :on fut denc obli- 
géd'en revenir aux priéres. 

. Un jour comme on recitoit certaines oraifons, 
Les planté je ne fçai combien d’épées nuës 

… lur la foffé de ce cadavre, que l’on déterroit trois 
» Oiquarre fois par jour, fuivant le caprice du pre- 
 mier venu ; un Albanois qui par occafion fe trou 
| Waà Mycone , s’avifa de dire d’un ton de docteur, 
à qu'il étoit fort ridicule en pareil cas de fe fervir 

Ms épées des Chrériens. Ne voyez-vous pas pau- 
. Jres aveugles, difoit-il , que la garde de ces épées 
. “Alant une croix avec la poignée, empêche le 
F diable de fortir de ce corps ? que ne vous fervez- 
= Vous plütôt des fabres des Turcs ? L'avis de cer 
. Mbile homme ne fervit de rien : le Frowcolacas 
… Wparut pas plus trairable, & tour le monde étoit 
“ns une étrange confternation : on ne fçavoit à 
Quel Saint fe voüer, lorfque tour d’une voix,com. 
À “me fi l'on s’étoit donné Le mot, on fe mit à crier 
_ Pattoute la ville , que s'éroit crop attendre , qu’il 
n. Moït brûler le Proncolacas tout entier : qu'après 
_@h ils défioient le diable de revenir s’y nicher ; 
QU valloit mieux recourir à certe extrémité, que 
liffer deferter l'Ifle, En effet il y avoit déja des 
milles entiéres qui plioient bagage , dans le def- 
fein de fe retirer à Syra ou à Tine. On porta donc 
Le Proucolacas par ordre des Adminiftrateurs à la 
Pointe de l’Ifle de Saint George, où l'on avoit 

a Piéparé un grand bucher avec du goudron, de 
Peur quele bois quelque fec qu'il fût , ne brûlât 

"2 ( 

Ë : sf vîte par lui-même : les reftes de ce mal- 

Ê _“Mtçux cadavre y furent jerrez & confumez dans 
pr. a 
| \ 
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peu de temps : c'étoit le premier jour de Janvier 

r701. Nous vimes ce feu en revenant de Delos; 

on pouvoit bien l’appeller un vrai feu de joye, 

puifqu'on n’entendit plus de plaintes contre le 

Vroucolacas ; onfe contenta de dire que le diable 

avoit été bien attrapé certe fois-là,& lon fit quel- 

ques chanfons pour le courner en ridicule, à 

Dans tout l’Archipel on eft perfuadé qu'il ny 

a que les Grecs du rite grec , dont le diablerani- , 

me les cadavres : les habitans de l’Ifle de : Santo- N 

rin apprehendent fort ces fortes de loup-garous® 

ceux de Mycone , après que leurs vifons furent ! 

diffipées, craignoient également les pourfuites des … 

Turcs & celles de l'Evêque de Tine. Aucun Papas, 4 

en toute maniére l’abomination & lhorreur de 

fon pays. Après cela ne faur-il pas avouer que les 

Grecs d’aujourd’hui ne font pas grands Grecs, & 

qu’il n’y a chez eux qu'ignorance & fuperftition? 
Quelque bon efprit qu’ils ayent , ils manquent 

d’inftruétion , & ne fçavent que ce qu’ils ont 2p°. 

procede pas du Fils, fuivant la plûpart de leurs 

docteurs ; mais qui cft-ce qui barre 

eux des difputes: de Theologie, fi ce n'eft que” 

ques Moines de Monte Santo ? la plûpart 
2 Sant-Erini. 
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nt nous voulions fçavoir les fentimens fur 

imatiére ne fçavoient pas l’état de la que- 
ls font beaucoup mieux inftruits fur l’Eu- 
e, & répondoient hardiment & comme en 

fe, croyans qu’on foupçonnoit leur foy, * JL 
orporellement , quand on leur demandoit de 

clemaniére ils croyent que Jefus-Chrift eft 
fainte Holtie. | 

Fégard du Purgatoire , ils ne fçavent à quoi 
la plüpart s’imaginent que perfonne ne 

jugé qu’à la fin du monde ; & quoi qu'ils ne 
inent pas le lieu où font dérenués les ames 
rts its au jour de la refurrection ; ils 
ent pas de prier pour les trépailez, dans 

ce que la mifericorde de Dicu fera fle- 
par leurs priéres : il y en a même quelques- 

mi eux , qui croyent que les peines d’en- 
tont pas éternelles ; mais comme ils fonc 
ais Géographes , ils font aufi embarraf- 
cer l’enfer que le purgatoire. 

dans les villes éloignées des côtes où les 

du Roy ne fçauroient parvenir aifément. 

ut peu que leur devotion envers les Saints, 
cipalement envers la Sainte Vierge ne dé- 
en idolâtrie ; on fait brûler avec grand foin 

pe devant fonimage tous les famedis ; ils 
tinceflamment , & la remercient des 

cès de leurs affaires ; leur parole eft alu. 
Iqu'ils a donnent en baïfant ou en touchant 
; UM ils la grondent quelquefois,& 

it dans leurs malheurs : rout cela fe 
ode bien-tôt , ils reviennent aux baifers , 

à : 

ae) 

L iij 
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sis La nomment ,2 La Toute Sainte , & lui laiffent 

en mourant quelques vignes ou quelques champs: 

la plüpart des Chapelles luti font dédiées , les Papas 

n’y perdent rien ; ils font héritiers nez pour ain 

dire de tous les biens dela Vierge. 1 

b Quoique les Chapelles gréques ne foient pas 
opres , on ne laifle pas d’y faire FOffice régu- … 

ARS tous les Dimanches & Fêtes ; cerofhice 

eft fort long & dure plus de cinq ou fix heures, : 
Après les priéres ordinaires on lit quelquesen- . 

droits de l’Ecriture fainte,& même la vie des Saints 

n grec vulgaire; on nous affura qu’il yavoicbien | 

des faits apocryphes dans ces fortes d’hiftoires: on | : 

s’appuye pendant tout ce temps-là fur des * bé- 
quilles dont toutes les Eglifes font bien fournies; 

3 ne feroit pas poffible de fe tenir fi long-remps | 
fur fes pieds fans ce fecours. L'office commence 
de grand matin , felon la coutume des premiers “ 

Chrétiens , & d’ailleurs les Grecs prient plus trans 

_quillement pendant le fommeil des Turcsion sa 

Écsble donc à l’Eglife dès les deux heures après 

minuit ; on y porte à manger & à boire. se 

Les Fêtes de campagne font fort celebres parmi 

eux, la veille de ces jours fe pafle en danfes,chants, 

& feftins : la moufqueterie fait grand bruit dans 
les Ifles de l'Archipel ; celui qui Pie le plus de fra- 

cas , paffe pour le plus brave : le jour de la Füe … 

eft deftiné pour les mêmes divertiffemens, pourveu w 
que l’on paye quelque chofe aux Officiers Turcs 
pour avoir la liberté de fe réjouir ; ils s'en mé % 

eux-mêmes, fur tour pendant la nuit, de peur dé 

* Tara yo, Venet.1618. O' Nibs One 

à Zuvutucssr. B:01 PETTR pèse Vener, 1621, ét 

2 reupès L Da, . ENTEULA 

mafceni Theflalonicenfs, 

8: 
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_ mecenfurez : les plus jolies femmes des Ifles ne 

| manquent pas de s’y trouver, & l’on ne penfe à 
tien moins qu’au Saint que l’on doit férer : au lieu 

 dél'invoquer , on mange des crêpes & des 2 bei- 
 gnets à l'huile ; quelquefois au lieu de fève, on y 
_méle un? parat, & celui à qui il tombe en pat- 
tage eft le roy de la fête ; Dieu {çait fi l’on y boit, 
fi l’on y dit de bons mors : leur manicre de dan- 

fer cit allez finguliére & ne varie guéres : ceux qui 
danfent fe tiennent ordinairement par le bouc d’un 
mouchoir ; le garçon fait mille bonds, tandis que 
k fille ne fe remuë prefque pas : les plus’celebres 

ke ces fêtes fonc celles de € faint Michel, de faint 
André, de faint Nicolas, de faint George,des qua- 
tante Martyrs, Autrefois on y recitoit le pancgy- 
tique du Saint dont on celebroit la memoire; cela 

e fe pratique plus dans les Ifles de PArchipel:ce- 
lui qui fait la dépenfe de la fête donne feulement 
Manger à quelques pauvres , & c’eft une imita- 

lon des 4 banquets des premiers Chrétiens , auf- 
quels faint € Pierre ; faint © Paul, & faint & Jude 
touvoient beaucoup à redire. Que n’auroient-ils 
Pas dit ces faints Apôtres contre certaines fripon- 
Luis des Curez 2 À Le jour des Rois par exemple, 
Kaux fêtes de Pâques , fous prétexte de donner 
Bltuitement de petites bougies aux enfans, ils 
Yendent bien cher les cierges qu’ils: diftribuenc 
4x grandes perfonnes , femblables à ces charla- 
> Qui ne font pas payer leurs vilires aux ma- 
S; mais qui s’en recompenfent bien fur leurs 

S chariré. FRS Le etre 
ent. * Epifehe D, RS 

“ments Fêie publique. f Epifl. 1. ad Coriurh. 11, 
ls Ajax, Fcitins DL AE rs 

M fe faifoienc dans les 8 Epifé. v. 12. 
S SoPourentretenir la h Ioavxtgaer. 

| L ii 
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remedes. Dans la plûpart des villages le premier 
Dimanche de Carême , chaque famille porte un * 

pain à quatre cornes marquées de même que le 

lebenit & diftribuë les cornes à quatre perfon- 

nes de la famille , maîtres ou valers ; le railieu eft 

pour quelque cinquiéme qui s'y trouve par ha- 

zard , & ces cinq perfonnes font au Curélafom- 
me de 12. ou 15, fols , fur l’affurance qu'il leur 

donne que ce pain a plus de vertu que le pain be. 
nit ordinaire : enfin les Curez reçoivent les par- 

roiffiens les plus zélez à la porte de lEglife avec 

un verre d’eau de vie à la main , bien aflurez que 
ce verre leur atrirera une cruche de vin ,& que 

ae piéce de gibier. Il fe commettoit bien deces 
ortes d'abus parmi nous avant l'établiflementdes 

Seminaires : il faut regarder ces faintes maifons 
comme autant de PÉRRRES où fe forment les 

vrays Pafteurs & les faints Prêtres ; mais on no 

feroit efperer que l’on employe de long-temps un 
remede fi falutaire dans l'Eglife Gréque. Les cou- 

vents de Monte Santo , quelques reguliers qu'ils 

paroiffent , fourniffent les fourbes les plus dange- 
teux, bien loin d’élever des hommes Apoftoliques 

capables de rétablir la difcipline Ecclefñaftique. J'ai 
Fhonneur d’être avec un profond refpeét, &c, 

milieu du pain, au nom de Jefus-Chrift ; le Papas. 

CR ÉT. dé 

PA 
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pee En PR LL Le 

RD ce TRE IV. 

Monfeigneur le Comte de Pontchartrain ; Secre- 

re dEtar CG des Commandemens de Sa Ma- 

ONSEIGNEURS, 

PA Le CN | :PTION 
rchivel fur des bâtimens du pays, que nous 77° 

pel fur des bât pays > q + tee 

Are mofmes pas l'entreprendre ; le trajet eft de cent © par 

1e fi dangereux de pañler de Candice aux Ifles Desert 

douze ou quinze pieds de long, qu'un vent de re ,. de 
ord. un peu violent renverfe fans peine ; d’ail- : 

eurs il n’y a point de repofoir en chemin, & c’ef x & de 

Un grand malheur en fait de voyages de mer de Serpho. : 

ne {cavoir où rélâcher quand on eft menacé d’une 

_ tempête : nous primes donc le parti d’atrendre 

 Mebarque Françoife ; heureufement il s’en trou- 

Va à la Canée une de celles à qui vous deffendez 

aller courir d’une Ifle à l’autre pour bufquer 

fortune : je promis au patron que je me garde- 

rois bien de vous le dénoncer : il nous paila fur 

fon bord à lArgentiére le premier jour du mois 
d'Aouft, À ne 

Cerre Ifle que les Grecs appellent ? Chimoli, 

prit le nom de l’'Argentiére dans léremps que Fon 

ts Strab.rerum  gentaria lralor. Z'4£e7- 
ane 5 lië.1 O0, KipwwAt, em tiére, mi: 

8rec, Vhlg. Cimolus. Pin. 
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y découvrit des mines d'argent ; on y voit encore 
les reftes des ateliers & des fourneaux où l’on tra- 

vailloir à ce métail ; mais on n’oferoit aujourd’hui 

reprendre ces fortes de travaux fans la permiffion 

des Turcs ; & les Turcs fous prétexte que les ha- 

bitans de l’Ifle en retireroient de gros profits , ne 

manqueroient pas de les accabler d’impofts. Les 
ens du pays croyent que les principales mines 

Le du côté qui regarde Poloni , petit port de 
l’Ifle de Milo : ces Ifles ne font éloignées que d'un 
mille de cap en cap , comme parlent les Geogra- 

phes ; mais le trajet eft bien du double : Le Port 
de l’Argentiére eft petit, & n’a pas aflez de fond 
pour les gros bâtimens ; ils reftent à la rade du * 
-Sud-eft à l'abri de l’Ifle Polino, connuë des Francs 

fous le nom de l’Ifle brûlée, 
Pline affure que ? Cimole fe nommoit autrefois 

Y'Ifle aux Viperes;il faut que la race en foit étein- 
te, caron nous affura qu’on n’y en voyoit plus. 
Pinet traduéteur de Pline , & quelques autres 

Géographes modernes ont crû que c’étoit l’Ifle de 
Sicandro : pour moi je crois que Sicandro eft une 
Ifle imaginaire ; nous n’avons fçû la trouver dans 

FArchipel ;‘ ni même en apprendre aucune nou- 

Il n’y a qu'un méchant village dans l’Argentié- : 
re, & l’Ifle qui eft fort féche se rélevée dE mets 
gnes ftériles , n’a que dix-huit milles de cour. On 
n’y féme de l'orge & du coton qu'aux environdu 
village : on yboit du vinde Milo& deleaude 
citerne. ; car il’y a point de fonraine en tont le 

gas , mais feulement quelques méchants puits: 
la vigne n’y fournit des raifins que pour mange: © 

è Sioc. re 
b Cimolus quæ Echinufa. Plin. ibid. 
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Jes Véniriens en ont coupé tous les oliviers dans 
les guerres qu'ils ont eûés avec les Turcs : enfin 
certe Ile eft devenuë tout à fait pauvre depuis que 
le Roy ne fouffre plus de Coctiires François au 
Levant. L'Argentiére étoit leur rendez-vous , & 
ils y dépenfoient en debauches horribles ce qu'ils 
venoient de piller fur les Turcs ; les Dames en 
profitoient ; elles ne font ni des plus cruelles, ni 
des plus mal faites : c’eft l'écüeil le plus dange. 
reux de l’Archipel | mais il fauc être bien mal ha- 
bile pour y échoïüer. 

_ Tout le commerce de cette ffle ; roule donc … für certe efpéce de galanteric fans délicateffe , qui 
me convient qu’à des matelots ; les femmes n'y 
travaillent qu’à des bas de coton & à faire l'amour:  ©@s bas ne font pas trop propres quoiqu’on en 

… fourniffe les 1fles voifines: les hommes s’adonnent àla mer, & deviennent affez bons pilotes. Pour 
- de laréligion, ils en ont très peu , de même que 

dans la plüpart des Ifles de PArchipel où l’on ne 
Houve que des ignorans , fort mauvais Chrétiens 

ï conlequent , & fi j’ofe le dire , fcelerats. Les Raditans de l’Argentiére font prefque tous du rite 
_Srec, & jouiflent encore dans leurs Chapelles d’u- 
Re vintaine de petites cloches ; ce qui n’eft pas un 
tit Privilege Ê, les terres des Turcs. Les Latins 
AE en petit nombre dans cette Ifle, & ne valent | ps mieux que les Grecs, L'Eglife Latine eft def. 

ë 
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Il n’eft pas fair mention de lPArgenticre dans 

PHiftoire ancienne : cette Ifle a toûjours fuivi la 

deftinée de Milo. ? Dans le renverfement de l’Em- 

pire des Grecs par les Latins , Marc Sanudo noble 

Yénitien la joignit au Duché de Naxie, avec quel- 

ques autres Iles voifines ; elle fe trouva envelo- 

pée enfuite dans la conquête de l’Archipel par 

Barberoulle. Re | 

Quelque miferable que foit l’Argentiére au- 

jourd'hui,les Turcs en retirent mille écus pour 

la ? capitation & pour la © taille réelle , laquelle 

confie en la cinquiéme partie de routes les den 

rées : outre ces droits, les habirans donnent en- 

core trois où quatre cens ÊCUS aux officiers du Ca- 

piran Pacha, qui viennent y exiger la capitation 

#Hhuile. re. : 
_Iln’y a que deux chofes en cette Ifle qui regar- 

dent l'Hiftoire naturelle ; la rerre Cimolée, & les 

plantes : à l'égard des mines d'argent , il n’y faut 

plus penfer. 
d La terre Cimolée dont les Anciens faifoient 

tant de cas, & qui portoit le nom de certe Ifle,eit 

une craye blanche , affez À fante & fans goût» 
e remplie de petit fablon qui fait fentir fous la 

dent ; certe craye cft friable , mais elle ne s’é- 

chauffe ni ne boüillonne point quand on l’arrofe 

avec de l'eau ; elle fe fond feulement & devient 

affez gluanre : fa folurion qui 
eft grisatre, n’altere 

point la teinture du Tournelol , & ne fe remuë 

a Hiff. des Ducs de l'Archit. 
plura genera ; ex a 

b Kiaæaaioy, Carath. moliz du 
Dcone-d ARS 

PCCAUE", y EE , De- pertinentia , candi um». 

Eee 
& ad purpuriflum inclis 

8 H' y Kquwnlæ, Srrab. Re- nans. Plin.Hif, mat.lib.3 ÿ* 

run geog, lib. 10. Cretæ * cap. 17: Re 
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point avec l'huile de Tartre ; lefprit de fel ré- 

pandu fur la terre Cimolée fermente à froid , de 
même que toutes les mariéres pierreules : ainfi je 

fais perluadé que certe efpéce de craye ne différe 

de celle qui fe trouve autour de Paris, qu'en ce 
d'elle cit plus graffe & plus favonneufe ; c’eft par 

cette raifon qu’elle décraffe & qu’elle blanchir le 
linge : ce blanchiffage eft aflez fale , mais il épar- 

‘gnele favon. Je crois que toute forte de craye 
blanchiroit auffi bien ; la feule précaution qu’il y 

‘auroit à apporter à celle de l’Aruentiére feroit 
d'en feparer le gravier & les petits cailloux qui 
LR le linge, Enfin ces Infulaires ne font pas 
d'autre leffive , & cet ufage eft fort ancien chez 

-cix, puifque * Pline aflüre qu'ils s’en fervoient 
pour blanchir les étoffes. 

À l'égard des vertus de la cerrc Cimolée par 
apport à la medecine , les anciens lemployoient 
pour .refoudre les rumeurs : on feroit mieux 

aujourd'hui de lui fubftituer La craye blanche 
où la terre à portier , que celle des coute- 

liers, ? Ovide , parlant de Cimole , a eu rai- 

Jon de dire que fes champs éroient remplis de 
_craye : il y a des quartiers de cette Ifk qui en font 
tousblancs : nous n’y découvrîmes rien qui tirât 
für Le rouge : peur-être que l’autre efpéce de Ci- 

Fans donc Pline a fait mention eft plus pro 
NE if 

ù 

Pour ce qui eft des plantes , elles étoient rou- 
tes brülées lorfque nous arrivâmes à l'Argentiére; 

Al en eft de même fur la fin de Juiller dans les au- 
Mes Iles ; les plantes annuelles y font paflées , on 

% les connoît plus que par leurs fquelets ou par 

î b, = ; à = Crerofaque rura Cimoli, AMerwmor. lib. 7 
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leurs graines répandués fur la terre ; qui levent, 

aux premiéres pluyes d'automne. 

Comme nous étions embarraflez de nôtreba 

e & que nous n'avions pas beaucoup de con- 

Rée aux gens du pays’, nous pafsimes à Pifle d 

On compte ordinairement cent milles entre ces 

cipales villes des côtes d'Afe, Dans cet 

les © Miliotes , puifflamment follicitez 

Achéniens , s’obitinérent à vouloir arder 

tralié, peut-être parce qu'ils delc 

à MHAOZ. Srrabs rer. Geog. * rorundiifima. Pl 



PORT a qu Ve du Sommet de la Montagne de S'Helie, avec le preft des 

les vo Jerfo . Tom.i. Fag.274 

D Cle Bruslee : Jifanto À 
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 Lacédemoniens felon + Thucydide & ? Conon : 
. quoique Eftienne le Geographe ait fait de Milo 
une colonie de Pheniciens; ° Nicias général Athe- 

mien vint à Milo avec une flore de Go. vaifleaux & 
de deux mille hommes de débarquement, qui 
ravagérent tout le pays ;  neanmoins il fut obli- 
Heitndonner le fiégede la ville que © Syncelle 
fait auffi ancienne que Minos fils d'Europe. Quel- 

Ques années après les Atheniens y firent une autre 
» defcente avec trois mille hommes ; Commandez 
… par Cléomedes & Tifias : ces Généraux après 
une longue & ennuycufe conference qu’ils eurent 

| avec les chefs de l'ifle , bloquérent la ville ; mais 
. lesMiliotes renverférent leurs travaux. Enfin Phi. 

… “rates ayant amené un nouveau fecours d’Athcé- nes, ils R rendirent à difcretion , & ce fut alors 
que fe fit ce grand maffacre donc parle Strabon , 

 Diodore de Sicile & Thucydide. Les Athéniens 
| ë le confeil 8 d’Alcibiades firent mourir tous les : bitans de Milo, excepté les femmes & les enfans 

que l’on mena en ire dans l’Attique, On 
ft palfer cinq cens perfonnes du même pays pour fonder une colonie dans l'Hfle : cependant  Ly- dre Général des Lacedemoniens ayant obli- 

à à 7: 
n e : LE : Georg. Syncoll. Annal, | ere get Thales. 
1 C De lib.3. à ë Plaçarch, in Alcibiad. Fe mt rte Biblietk. Hifi, h Thucyd. ibid, 

: Frs À Plutarch.in Lyfand. 
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- celle des Empereurs Grecs. * Marc Sanudo , préi 

© mier Duc de l’Archipel , joignit cette Ifle au Du 

ché de Naxie , fous l'empire de Henri de Flandr
es, 

… frere de l'Empereur Baudouin, ? Le Milo fut dé- 

metnbré de ce Duché , par Jean Sanudo fixiéme 

Duc de l'Archipel , qui ceda cette Ifle au Prince 

Marc fon frere , & celui-ci la donna pour dot à fa ! 

fille Florence , laquelle époufa François Crifpo 

Ce Crifpo qui ardt des anciens Empereurs 

Grecs, trouva le fecret de réünir le Milo au Du- 

ché de Naxie , en faifant afaffiner dans certe Iles 

Nicolas Carcerio qui en éroit le neuviéme Duc. 

Par cet attentat Crifpo devint le dixiéme Sous … 

verain du Duché de l’Archipel. Barberoulle Ca 

pitan Pacha foumit à Solyman 1. le Milo&l … 

plüpart des ifles de ce Duché. 

On à và de nos jours un Miliote nommé Caph 

s’ériger en petit Roy de Milosil ne manquoit
 ni 

courage ni de talens pour gouverner ; mais il 

affez mal-avifé pour quitter fon t
hrône & rendre | 

vifire fans fes gardes à un Turc
 Capitaine de vaié 

feau , qui lui avoit fait des propoñtions avanti | 

geules de la part du grand Vizir que ce nouveal 

Souverain ne laiffoit pas. d’inquieter ; dès que 

Capf fut fur le bord du Turc on-miît à la voiles 

& ce malheureux Miliote , qui n’avoit ge qu . 

trois ans , fut pendu à Coufta
ntinople à la porte 

de la © prifon des efclaves , moins prudent que ces 

anciens habirans de Milo dont parle © Pl
utarq®» 

lefquels ayant planté une colonie à Cryafa ville | 

de Carie , firent cacher des poignards dansle
fein | 

de leurs femmes , & s’en (ervirent fott à propos 

pour couper la gorge aux habitans de la ville» qu 

à Sanut. lib.x. part,4. cap.7. Il Bagno. . 

à Hiff.des Ducs del Archip. 4 De virtutitus mliersr | 
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kesavoient invicez à un feftin, dans le deffein de 

_ “les faire mourir; PT 
_ Nous debarquâmes dans uni quartier de l'Ifle 

appellé Poloni, peut-être à caufe de LH an- 
Gien cemple d’Apollon ; il fallur refter jufques à 

 midiauprès d’une chapelle abandonnée pour at- 
tendre dés chevaux , car on compte cinq milles 

de Poloni à la ville ; laquelle porte le même nom 
que l'Ile fuivant l’ancienne coûtume de Gréce 

» marquéepar * Galien, Après avoir fait plus de la 
. moitie du chemin dans des collines & des campa- 

. ln, on commence par F'appartement des cochons 
qui cft au deflous d’une arcade au rez de chaufée 

. Oüun peu plus bas & qui donne toûjours fur la 
 Kjenun mor c’eft là le cloaque de toute la mai- 
4 fon: les ordures qui s’y amaflent ; jointes aux va- 

… Peurs des marais Ars qui font fur le bord de la 
Det ; aux éxhalaifons des mineraux dont l’Ifle eft 

€ , à la diferte de bonnes eaux , empoilon- 
nent l'air de Milo & y caufent des maladies dan- 
Sfreules : les mailons de cette ville valent bien 
Mieux que celles de Candie ; celles de Milo fonç 
à deux étages en terrafle ; de bonne maçonnerie 
une picrre affez finguliére , approchanre. de 

Pierre ponce , mais dure , noirâtre , legére, qui 
aux impreflions de l'air , & qui eft très pro- 

our aiguifer toutes fortes de ferremens : ik 

Ê De fimpl. sedicam. facnls. lib.9. 1x. 
= au). Tome 

# 
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n’y a pas d'apparence que * Théophraite & Pline 
ayent voulu parler de cette cfpéce de pierre, lorf 

qu'ils ont dir que les meilleures pierres ponces fe 

trouivoient dans cetre Hle ; car les anciens s’en fer- 

voient pour adoucir la peau & la rendre plus 

douillerte : il eft certain que les pierres poncesor- 

dinaires font beaucoup plus propres à cet ufage, 

mais fl ne nous a pas paru que celles de Milo uf- 
fent d’une tiffure plus fine que celles qui fonc fur 

les bords de routes les Ifles de Gréce ; elles vien- 

ment toutes de la même carriére, comme nous 

verrons dans la fuie : les terrafles de Milo font de 

même fabrique que celles des autres villes de l’Ar- 

chipel, c’eft une couche de terre affez bien batué, 

qui fe fend & laïflé échaper l'eau de toutes parts 

aux premiéres pluyes ; mais elle s’affermir à melu- 

re qu'elle s’imbibe d’eau & fes crévafles ne fe bou- 

chent que peu à peu. ë 

Les Capücins François font aflez bien logez 

dans cetre Ile à l'entrée de la ville à droite en ve= 

nant du port;il y a quelques années que leur coû- 

vent fut démoli par les Tures , qui fe plaignoient 

qu'on y receloit les vols des Corfaires : Ja mailon 

a été relevée & la nouvelle Eghile eft fort jolie 

pour le pass : le Roy a donné mille écus pour € 

édifice ; les Marchands François, les Capitaines de 

vaifleaux, les Corfaires même ont contribué feloit 

leurs facultez; car les Capucins font pañvres par 

tout.En Levant ils employent leur fupérfu à nout- 

rir Ics pauvrés familles Chrétiennes, & n’oublient 

rien pour foulager ou pour délivret les efclaves. 

De deux Peres qui font dans lé couvent de ilO » 

l’un fair l’école Gréque , & l'autre Plralierne : ils 

confervent dans leur jardin une figure antique 

2 De lapidib. Hifi. nat. dib.36. cap.11. An Alcyonium durum 

J]mper, cujus cexcura ad Der a ? 

PR tee 
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Mans têre & fort mal traitée:; on croit qué : 
à figure de Pandore , les reftes en font beau: 
me parut plûtôt que c’éroit une ftatuë de: Di: 
_plufieurs mammelles , dont on voit la reprefe 
ion fur quelques médailles dé Domitien, de E à 

ha de 

an, de Sabine, de Mare Aurele, de Commode, de 
Mamée, d'Otacille, d'Etrufcille, de Gallien. 

s Miliotes font bons marelots : par l'ufage & : 
onnoilfance des terres.del’Archipel ‘ils fers 

ent de pilotes à la plüpart des vailleaux étrangers. 
tre Ifle abondoit en toutes fortes de biens dans 

temps que les Corfaires François tenoient la Fr à 
t'en Levant : on y parle: encoté des grandes ae- LL 

Fons de M's de Beneville Temericourt , du Che- : 
ier d'Hocquincour , d'Hugues Cruvelier, du 
evalier d'Entrechauc , de M$ Pouffel , l'Oran- 
; Lauthier , & autres qui amenojent leuts pri- 

ñcetre Ile, comme à la grande foire de P'Ar- 
Mipél-; les marchandifes s’y donnoïent à bon mar- 
3 les boutgeois les revendoient à profir, & les 

Nihipiges dés vailfeaux y confommoient les den 
S du pays, - - É 

— Les Daines y crouvoient auffi leurs avantages, 

les ne font pàs Moins .coquettes que celles de | 

VArgentiére : toutes ces Dames fé fardent avec la 
pudre d’ une ?: länte marine ; dont elles frottent É 

üt$ joues pour tes rendre vermeïlles,: mais cette 
“Couleur fe e bien-t0t, & l'ufage de cette pou= À 

dre gâre le reinc & dévruit la furpeau : les Dames 

Fn'eft point d'étranger qui ne trouve leur habit 

Fitraordinaire & tout à fair défavanrageux au ‘béau fexe sitleut gâte la taille & fait p sroitie Les 

* APTEMIZ- NOAYMAZ.  mammelles. ee 

102, Diane à plufiewrs 4: Aleyonium durum Jmper 
LI si à 

% 

Mr nan AR Pme As 
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plus jolies perfonnes avec des jambes monftrueu+ 

es sainfi ces Dames quelques agrémens qu’elles 

ayent, ne font bonnes qu'à étre reprefencées fur. 

des écrans ou fur des éventails, 

I n'y a que des Grecs dans le Milo , excepté le 

a. juge qui eft Turc : le ? Vaivode eft ordinaire- 

mène un Grec ; qui non-feulement éxige la taille 

réelle , mais qui a droit de châtier & de faire d
on- 

ner la baftonade, comme l’Aga des Janiflaires 

dans les villes de Turquie. En 1700. la taille fut 

jufques à cinq milles écus , & l'on paya 3 Mezo- 

morto Capitan Pacha pareille fomme pour la ca- 

ar On fait tous les ans trois Confuls à Mi- 

lo ; ils s'appellent © Fe 4 , & ceux qui fortent 

de charge Primati ou Vechiardi , cCeft-à-dire an 

ciens confuls : ceux qui font en charge ont l’ad- 

miniftration des rentes de la ville , lefquelles fe 

prennent fur la Douane , fur les Salines &c fur les 

Pierres de moulin:tout cela ne s’afferme que mille 

écus par an : on paye à la Douane trois pour CERF 
ur toutes fortes de marchandifes : les moulins à 

ras que l’on fait dans certe ile, font fort propres 

& la pierre en eft excellente : on les porte à Con“ 

ftantinople , en Egypte , dans la Morée ; à Zante» 

à Cephalonie, & même à Ancone. © Mylos en 

grec litreral & vulgaire fignifie un moulin ; On 

prétend que l’Ifle en a prislenom à caufe du gran 

commerce qu’on y fait des moulins à bras ; mais 
il y a beaucoup plus d'apparence qu’elle a confet- 

vé fon ancien nom de Afelos dont on a fait Mil
e, 

& que Feftus dérive d’un Capitaine Phénicien ap 

pellé Melos. - 

Pour ce qui eft du fel, on ne le vend pas dans 

* Cadi, teur .Intendanë 

b Celui qui exigelaraille. 4 Mixs 
S Enigmes inÿtra- 
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_ ceme Ile, car la * mefure ordinaire quipefe # 

foixante fix livres poid de France , s’y donne pour 
fept{ols : les falines font à deux milles de la ville 

Mur faire desiprefens , fi l’on veut éviter la chaine 
. œules coups de bâton:les Turcs font piusinfolens. 
$ | à mes dans les-Jfles,, depuis la retraite des 
- Cor ires François ainfi les Grecs ne {cavent que 
? Î uhairer :-Les Corfairesitenoient les Turcs en rai 

| fn, & nangeoient le profit de leurs prifes dans 
Le pays ; ais aufli ces Corfaires éroient quelques. 
Ris des hoftes incommodes , avec lefquels il né. 
FOIE pas trop: ailé devivte....512. HDCY 

RE enpremiéte inftance devant les Con... 
AS & Les Primaris:on appelle de leur jugement au; 
Gi fi l'on: veur. ; mais les. Confuls quiaffiftent. 

“iugemenr du, Cadi , le menacent DE renvoye 
Re Bi bonne juftice , & le renvoyençen effer,. 
Le RtnuE ; c'eft au grand Cadi de Scio-d’enen- 
“Jr unautre : le nouyeau Cadi. eft traité pen- 
Cire DD Soil 20! Rd odles-. : ve D À LE NE 

#} 
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dant trois jours par les Officiers de la ville :, -qui 

Jui affignent un logement, dont il paye le loyer. il 

a dix pour cent des effets conteftez dans le procez; 

quelquefois il prend de l'argent d’une partie & de 

Vor-de Paurre ; il juge en faveur de la plus groffe
 

forme : fi c’eft un honnête homme ; comme cela 

fe rencontre allez fouvent ; il condamne à payer 

fur le:champ en ‘argent ou en marchandifes ; f
i le 

débireur n’a aucuns effers, tour ef perdu, à moins 

qu'il ne demande du cemps pour fatisfaire : s'il 

sie la detre , il efb cru fur fon fer
ment, & l'on né 

eur plusle pourfaivre + on fait venir un Papasde- 

van lequel le Juge le fair jurer fur! PEvangile où 

bien fur lAtcoran:;s’ibneft pas d'humeut d'arten- 

drequele Papas foit anbod.itt) ASIN AUDE ñ 

Léques dans cette Ifle ;: lun Grec; 

Milo , de l’Argentiéres & de Siphanw,où
ilne | 

rient que de fimples Vigaires : Le ége droit vacant 

ni 700, & l’on éroÿoir que le Paper y tiendroit 

qu'im Vicairé Apoftolique!, La 
PEglife de 

cus de rentes 

ellé en avoir cinq! ééns autrefois mais le Grand | 

Seigneuaprès la” guerre de Candie ; ‘ayant fit 

reconnoître les Ifles. &exarniner les "ivres 

ceux. qui les poffedoient.; l'Evèque Latin
 de Milo, ! 

qui-fous le bon plaifir des Vénitiens > joüiFoir de 

l'ile bralée ; Le troniva fans titre ;'ainfi cette fe, 

qui eft cout près de PArgentiére fut mifwàler 

chére 8 vendué cirigéens écus : le dernier Evêqu
e | 

mourut ffpauvre} qu'il avoir engagé le calice; 4 

mitre ; & tous les ornemiens defon Eglife +il ke- . 

roir mort de mifére fans une penfon quete ROY 

lui avoir accordée, & fañs les charitez que Sa M
er | 
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| jefté fait diftribuer aux Latins qui font au Levanre 

VEglife Epifcopale eft (ous le titre de faint Cofime &de faint Damien ; c’étoir autrefois une Cha 
pelle Grèque , qui fut venduë aux Larins ; le Lo_ 
gement de l’Evêque qui eft tou vis-à-vis, cit aflez 
joli : cet Evêque n’a rien à déméler pour fes reve- 
nus avec l'Evèque Grec , quoique M° Thevenot 
allüre Le contraire : peut-être que Le fujer de leurs 
 conteftations a ceflé, : Fe . L'Evêque Grec eft riche : nous ne le vimes pas ÿ 
il étoit allé à Conftantinople pour fe faire confir-  mérpar le Patriarche qui en avoit nommé un 

_ nouveau , dans le deflein de rançonner l’ancien, 
La principale Eglife de Milo eft Notre-Dame du 
FOIT, [lavaysæ [opriarr, + | 

. Les autres font Saint Noirmantin folitaire du 

Le Grand Saint George, Anfx Tewpylo inde. 
Saint George l’'Hermite, Àyioc T'ecpyias PAUL ETA 
LAnnonciade auprès de la Place, Edayfenique. 
Saint Antoine proche le Château. Aylac ASTuvice. 
Saint | imitre dans le même quartier, Ayioc Ar= 
AP bes Fig : 

Sin Michel Archänge. dix Tebopyn. 
Saint Jean Baprifte,… Ayicç lostvenc Ti: poyue, A 
Brand Saint Nicolas. dix Ninon UEyLNGE. 
£ tit Saint Nicolas, Aylcs Nixoau; purge, 
saint Efprit, Ayio Then, 

int Athanafe, AY10ç ASdrrrie, 
e & Spiridion, dis ETupid ur, + < 

re-Dame, Trvayie Kupie, RE 
S Quarance Saints” Ayéos a à 

Ai 
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Saint Polycarpe. Ayios LloAULaTr a » 

Saint Eleurhere, Avis EAeydepors 

Ces Eglifes font autant de Paroifles , & chacu.. 

ne a fon Papas. après PEvêèque , * l'Econome eft 

la premiére dignité du clergé , & marche à le 

droite de ce Prélat , il eft commefo
n Subltitut, ou 

fon grand Vicaire : le ? Thréforier marche à la 

auche : <l'Archivifte fuir immediatement après : 

ŸEvéque difpofe de routes ces charges,& d’ailleurs 

_ ila trente Prêtres qui lui font foumis. 32 

— Outreles Chapelles ; qui font en grand nom. 

bre dans cette ifle , on y compte treize Monafte- 

res:fçcavoir, 
, 

Notre-Dame du Château.
 (lavoyie Kagpias#, à deux 

milles de fa ville , du côté du Levant. 

Sainte Helene du côté du nord à un mille dela 

© ville, Ayie EAtrn, 

Nôtre-Dame de la voile, fur une colline au Le- 

yant , à un mille & deini de la ville , Tarayla 

Apupr. 
Saint Michel Archange , lequel dépend du cou- 

: vent du même nom, qui eft dans lfle de Ser- 

pho 5 Ayo Tifiapyn, 

Le Monaftére de Chrilt , dépendant du couvent 

- de Saint Jean de Parino ou Patmos , O Xe: 

Sainte Saba , qui appartient au Patriar
che de Je- 

rufalem , Ayia Saba, 
5 

Säint Jean de Fer, fitué au deffou
s de la montagne 

de Saint Helie , Ayioce id'épo. tédotel, AE 

Notre-Dame du Mont, du côté du Levant
, à qua- 

tre mille de la ville, Tapie brurdiee 

L'admirable Notre-Dame à quatre milles auf; 

Tavayia Oroparr, rs 

» Qixgromos. © Kapbpiané. 

D ZarntDégats., 
S 



pu LEevaANT, Lettre IP, 185 

Re Notre-Dame du Jardin s Dave LOL ZA Ÿ 

Saint Helie auprès de Caftro , fur une colline op- 

_ … pofée à la grande montagne de Saint Helie, au 

ne de laquelle eft une folitude où il n’y a 

_ qu'un feul Élu , dyios HAiac, : 

Saint George le Chauve , fur une colline auprès 

LE de Saint Helie à la vue du Port, Agios T Ewp7406 

| Karobanc, 

Sainte Marine , couvent au deffous de Saint Helie, 

È Ayiz Mapirr, 

| Cet le plus beau de tous les monaftéres de 
Pile : on y boit de très bon vin , qui ne cede en 

sien à celui de Candie, Il y a plus d’oliviers dans 

_ ce quartier là qne dans tout le refte de Milo. La 

fource qui arrofe les Jardins de ce couvent eft 

. belle, & coule vers le fond d’un grand puits : les 

Orangers & les Cedres y feroient barre 

beaux fi l’on avoit l’induftric de les cultiver : les 

Environs de la maifon font agréables, couverts 

de Lentifques & d’Arboufers , qui font rares 

ailleurs , car on ne brûle que des broffailles dans 

cette Ifle , & la charge d'une bourrique s'y vend 

quinze ou vingt fols, | 
… Par rapport à l'Hiftoire naturelle, il faut tegar- 

der le Milo comme une roche prefque toute creu- 
: Le, fpongieufe pour ainfi dire, & pénétrée de l’eau 

_ delamer, Les mines de fer qui s’y trouvent &qui 
. ©ntfait donner le nom au quartier de * faint Jean 

a de fer, y entretiennent des feux perpetuels ;les ex- 

. Périences fuivantes oent démontrer que ce 

_ Métaïileft la principale#nariere des feux fouter- 

_ Hins, Ce principe étant bien établi, l'on aura 
Moins de peine à expliquer la produétion des mi- 

 Reraux dont cette Ifle eft remplie. S 

5 Ziipusérsus, 
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- Il eft certain que la limaille de fer s’échaufe 
confiderablement fi on la mouille avec de Peau 

commune : cetre chaleur eft bien plus forte fi l'on 
fe fert de l'eau marine, & fi l’on méle du foufre en 

chauffent avec l’eau marine dont elles font abre- 

vées. Quand on fait le tour de PIfle en bateau, on 

déconvre les embouchuresde plufieurs canaux fous 

terrains , par où l’eau de la mer s’engoufre, &par 

le moyen defquels le fel marin elt porté jufques 

dans les moindres cavitez de certe roche fpon- 

- Il ya beaucoup d'apparence que ce fel y foufre 
“ L F - » x 

à peu près la même torture que celui que l’on met 

/ 

dans nos cornues : c’eft à dire , que le feu qui 

échaufe continuellement les entrailles de cette 

Me, fait féparer de ce fel un efprit acide, fem- 

a marin avec le 

feu ordinaire. 11 faut raporter à cet acide la pro= 

- les veines de la terre y forme du foufre. ‘Tout Le. 

-monde convient que le (oufre met autre chole, 
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qu'une mariére grafle fxée par un efprit acide : le 
foufre que l’on fair artificiellement & l’analyfe du 
foufre commun , ne permettent pas de douter de 
cette verité. Non feulement l’eau de la mer eft fa- 

Jée, mais elle eft amere & grafle ; car rout bien 
confideré; que deviendroic cerre grande quantité 
d'huile qu'y dépolent les poiflons qui s’y pourrif. 
fent continuellement à Il n’eft pas furprenant que 

xs les grandes tempêtes on la voye quelque fois 
s’enflammer, Peut-être que cette graifle eft en 
partie la mariére du bitume dont fe fait le foufre 
commun, & c'eft peut-être la raifon pourquoi 
ce foufre fe. trouve ordinairement dans:les lieux 
qui ne {ont pas éloignez dé la mer , où les rrem- 
lemens de terre ne font que trop fréquéns, Tels 

font les fameux Volcans qui vomiffent des flam: 
mes; la Veuve. Stromboli ; le mont Ethna ; les 
Montagnes d'Irlande , le Fayal, le Pic de Tencriffe,: 
ll; a dans ces Ifles & fur les côtes de la terre fer 
me de l'Ametique ; des feux qui brülent depuis le 
Fommencement-du monde. -: 

Pour revenir-à l'Ile: de Milo, il eft conftant 
Que l'on:ytrouve abondamment tous les matc- 
Taux néceffaires. pour la production de l'alun & 
Houfre,. Pour du nitre il n’y en a point quoi- 
Men difent les habitans qui le confondent avec: 
un, Le foufre- de. Miloieft: parfaitement-beau : 
&a Mn perit:œikverdâtre & luitant , qui le faifoir : 
Béferer par les anciens à celui d'Italie : on trous 
Yece foufie en cette Ifle par gros morceaux en 
Sreufant larterre , & par grofles veines dans les - 
Ftiéres d'où l'on vire Les meulesde moulin: Ÿ Si 

A pe de Mo Fabre D son de Me Ua; » Hifl.nar, lib. Au xo4 Avrdox. Diofe. lib. 
BREMpits, : lt T7 BC, 



1 ù | 
les autres Ifles ne renferment pas de ces fortes de 
mineraux, c’eft que leur ftruéture interieure n’eft 
pas favorable à l’introduétion de l’eau de la mer, 

dans les creux des rochers , & que d’ailleurs elles 

manquent de matiére ferrugineufe. bre 

Le Milo eft donc comme un laboratoire naturel 

où continuellement il fe prépare de l’efprit de fel, 

de l’alun , du foufre par le moyen de l’eau de la 

mer , du fer , des roches , & par la ftruéture fin- 

guliére de l'interieur de certe Ifle, qui eft telle 

qu’elle laïiffe filtrer en plufieurs endroits la partie 
faline &la partie graffe de l'eau marine : ces par- 
ties font miles en mouvement par la violence des 

brafiers , que le fer &cle foufre yexcirent jour & 
nuit ; & l'ouvrage de ces brafiers qui eft la produ- 
tion de l'efprit de fel, y forme le foufre & lalun, 
Il eft bon de remarquer que ce rocher fpongieux 
& caverneux , qui fert de fondement à Milo eft 
comme une efpécé de poile qui en échauffe dou- 
cement la terre & lui fait produire les meilleurs 

vins , les meilleures figues & les mélons les plus 
délicieux de l’Archipel ; la féve de cerre terre eft 

admirable & travaille toûjours , les champs ne s'y 

repolent jamais. La premiére année on y feme du 

froment, la feconde de l'orge , & la troi 16m ON ÿ' 
cultive le coton, les legumes & les melons ; tout” 
y vient pêle mêle ; la campagne eft chargée detots 
te forte de biens : les rerres Lu cotnme autant de 
jardins féparez Les unis des autres par des murailles! 
de pierre feche , c’eft à dire , fans mortiersni t0r- 

chis. * Pendant la guerre on y feme peu de co 
con, parceque les armées s’y fourniffent.de grains * 
de haricots , & d’autres legumes : durant la pair 
on n’y recücille pas aflez de blé pour nourrir les 

* Xylou five Gofl;pium hetbaceum , J. Baub. 1. 343. 
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habitans : mais on y feme beaucoup de coton qui 
fe vend bien plus cher que le blé ; le coton en co- 
que , c’eft à dire, envelopé de fon fruit , vaut 2 un 
TR le quintal,& jufques à dix ou douze francs 
lorfqu’il eft en rame, c’eft à dire épluché & fans 

ue, 
… De la ville à la rade ; dans l’étenduc de’ deux 
milles de terrain on ne voit que jardins & campa= 
gnes fertiles en froment , orge , coton , {fcfame, 
haricots, melons, citroüilles. coloquinte ; ces cam- 
pagnes font rerminées par les falines & les falines 
aboutiffent à la rade , dont les hauteurs font cou- 

ord-oueft , & les vaifleaux y font à couvert de 
toute forte de vents , du côté de © Prothotalal[a où le bon mouillage. Les deux) petits écueils qui 

à Pentrée de A rade, s'appellent À Aéyaries, 
Celt à dire éminences : Antimilo eft une Ile de- 
ferte qui s’éleve en pain de fucre , entre le Po- 
tant & le Nord-oueft , les Grecs l’appellent Re 
momilo ; & les Francs lui ont confervé le nom Antimilo, Prafonifi eft une autre Hfle Près du 
Port de faint Jean de fer , derriére la montagne de 

| Skelie, à gauche de la rade,en venant de la ville. 
| Îlyaencore bien de petits écueils autour de Mi- b; ais ils ne font pas aflez confiderables pour 

‘n faire une réchitidie exacte, 
“ans le printemps , le Milo de méme que les “res Ifles de Archipel , eft un tapis admirable , 

Pfemé d'Aneémones de routes fortes de couleurs ; 
EL ex. / neo. div, pe TporoSénx Din Le Peer pe ag. 
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elles font fimples , cependant c’eft de leurs graie 

b Sræbida , lequel outte la reffemblance du nom, 

répond affez bien pat rapport aux vertus à la Stœæ- 

bé de Diofcoride. La Pimprenelle épineufe ef 

d’un ufage merveilleux dans cette Ifle, pour y 

Fute les pâturäges, & transformer pour ainfi 

dire , les landes en prairies. Däns le mois d’Aout, 

lorfque le vent du nord foufle, on allume un pied 

de cette plante feche ; dans un inftant le vent por- 

te le feu dans tour un quartier, jufques au pi 

des montagnés. Aux premieres pluyes d'Automne 

ces terres brûlées pouffent d'excellentes herbes ; 

lefquelles viennent bien plücôt qu’en France, P# 

ce qu’ibne gêle jamais dans certe Ifle : la neige Y 

tombe rarement ; lorfqu'il en tombe , elle fe fon 

dans un quart d'heure : le froid n°y eft point ni 

fible aux oliviers comme en Provence & € ane 

guedoc , où la tiffure de l'écorce de ces arbr
és el 

déchirée par la dilaration de l’eau qui
 fe gèle dans 

les pores de leurs fibres. Cetre heureufe tempéré” 

ture & la bonté des pâturages , contribuent beat” 

coup à l'excellence des beftiaux qu’on ÿ nourrie 

On y voit de beaux troupeaux de chevres, dont F4 

laic fert à faire de très bons fromages.
 me | 

a pimpinella fpinofa feu ,b Srox. Diofr. lim à 
fempetvirens Mor.umb.$7- | © Padagog- fib.2. Epele | 

L 
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d'Alexandrie &2 Julius Pollux dans le dénombre. 
nent qu'ils ont fair des meilleures chofes que Pon peut manger en Gréce , n’ont pas oublié les chez vicaux de Milo, 

- Le vin eft unie des méilléures marchandifes de cette Ifle ; voici comment on le fait par tout FAr- chipel : chaque particulier à dans fa vigne un bre- fervoir de la grandeur qu'il juge à propos,quarté, ien maçonné , révêétu de ciment ; maistout dé: couvert, On foule les faifins dans ce refervoir après és y avoir laiflé fécher pendant deux ou trois jours, & à mefure que le mouit coule par un tou de communication » däns un bäffin qui cft äu bas dû refervoir > On remplit de ce mouftdes Oùtres que l’on porte à la ville : 6h lés vuide dans des futailles où dañs de grandes crüchés de terte tuite | entérrées jufques à Pouverture , dans lef Selles ce vin nouveau bout tout à fon aife fans 

… Mec du plâtre gaché, Le plâtre n'eft pas rate dans | AM du côté de Poloni 1 de boïs , on l'y cuic … ec des bouzes de vache, Les On n'einploye ni Bois ni lefcive dans cette Ille 5 blanchir le lingé : on Le Jaifre tremper dans 
is } n , 3 k CR ho 
que, qui ne differeen rien dé là terre C into *% l'Argenticre, Peut-être qu'on y ch trouvé- | Sr , 

pt à MA DAC Pie dx Mid Ono- LPAÎ lib. cap ro. | , 

pavé: ce refervoir ejf pas. 
ué, 8 Dos y Bree let Pas. 

3% 4. Tlérs , fignifie fins , en les thargeanr de sPefloir. Héry, un Z'ändes pierres plassés. 



ES 

194 DR DUO HR 

soir de plus fine & de plus blanche 
, fi on fe dot: 

noir la peine de creufer, * Diofcoride & Pline 

l’appeltent la terre de Milo , parce que dans leur 

temps la meilleure fe trouvoit dans certe Ille. 

Les eaux de Milo ne font pas fort bo
nnes à bois 

re, fur tout dans les bas fonds , où elles font in- 

fe &tées d’une odeur de foufre & d'œufs couvis. Il 

n'y a gueres que la fontaine de 
Caftro qui foir ex- 

cellente : certe fource eft chaude dans fon baflin : 

fmais elle devient tres froide deux heures après 

qu’elle eft puifée , & l'on n'en 
fçauroit trouver de 

plus legere. Pendant la derniere guerre ; le géné- 
4 

tal Morofini envoyoit des galiotes en chaïger des 

barils pour fa table. Caftro eft un village ficué 

fur une montagne ; à gauche en entrant dans là 

rade, Les Proyençaux le nomment 
Sixfours ; paï- 

ce qu’il reffemble à un 
village de même nom 

qui 

n’eft pas bien loin de Toulon. Le féjour que nous 

fimes pendant quelques jours dans cette Ille; 

nous donna lieu de faire les remarques fuivantes. 

_b Les bains publics font au pied d’une petite 

colline à la droite en defcendant de la ville ait 

port. Les Grecs appellent ces bains Loutra ; & 

non pas Sraloutra ; COMME prononcent les Francs; 

qui en cette occafion comme en beaucoup d'au 

tres , corrompent l’expreflion dont e fervent les 

Grecs pour dire allons aux bains. On entre d'a 

bord dans une caverne dont l'entrée eft en aïe 

furbaillé : il faut fe courber pour ÿ er 1m 

après avoir avancé environ ÿo. Pas » on tro 

deux chemins dont l’un elt f étroit , qu'il faut sy 

traîner à quatre pates : cependant on
 le préfere à 

a Melinum candidum & ip- 
optimum in infula fum 

“Melo, Plin. Hill, mat. lib. b . Melo, Plin. Hifl, nat bib alaca L'auus 

35-c2p-6: ë x : 

b Aourea. Eis 7 Aovté: ad. . 
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| léhtrés; parcéque ce dernier ; quoique, plus fpaa 

cieux , ft fort raboteux. Tous les deux condui- 
{ent à unie fale creuféce: pat la nature : à côté de 

… terre faleteft uni refervoir d’eau tiéde & falée,dans 
… Kquelon s’affied pour fe baigner. 11 fait fi chaud 

dans ce lieu , que l’on y fuë à groffes gouries, & 
plus commodément que dans les bains artificiels, 

“ où la poitrine fouffre ordinairement : ceux qui ne 
vont là que pour fuer s’affeyent au fond de la fale 
. dansun lieu un peu élevé. Cette éruve naturelle 

| feroit bonne pour des perfonnes incommodées de 
paralyfie , de fhumatifme ou d’autres fluxions in: 

. dépendantes des maladies fecrettes, quine cedent 
| pasaux fueurs excirées par des remedes exterieurs: 
pendant l’étuve dont nous parlons n’eft fréquen- 
_ que par de vieux débauchez qui ne peuvent 

fuerir que par le meïcure, & c’eft ce qui décredi» 
_ téfortces lieux; L’eau des bains n’altere en au- 

_ (Ciné maniere La ceinture du Tournefol : ce 
| reftque de l’eau marine échauffée laquelle blan- 

… Chit & coagule l'huile de tartre, comme fair l’eau 
‘Marine toute froide. Celle de ces bains s'écoule 
| lätüréllement dans des marais falans ; à quelques 

pas de là. 
… Audeffous de ces bains, fur le bord de la mer, 
out près de 2 Protorhalaffa , fortent au travers du 
“Rble pluñcurs boüillons d’eau fi chaude qu'on n’y 

ns pour en mefurerle degré de chaleur ; je 
lavifai de plonger une douzaine d'œufs dans cet- 
fau pour voir fi elle les durciroit dans l’efpace 
cinq où fix minutes , comme le fait l'eau com- 
Une ; qui boût {ur le feu ; mais nous remarquä- Fr me be 

a M OA cr ++ 

* Dggntacore. 
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res avec une extrême furprife qu'après une demi 

heure à peine le moyeu de ces œufs paroiffoit al- 

geré : onen ouvrit d’aut res une heure après , ils 

ne parurent que fort peu differens des premiers ; 

enfin après deux heures de temps , il ne s’en trou- 

va aucun qui füt veritablement cuit ; comme I 

font nos œufs mollets. On remarqua {eulement 

que quelques autres que l’on avoit enterrez dans 

le fable , Le trouvérent (ufamment cuits & pro- 

pres à manger : cela fait voir qu'il y a autant d: 

difference entre la chaleur de l'eau & celle du fa- 

ble , qu'entre le bain marie & le feu de fable. Ce 

phénomene pourtant me parut furprenant ; car je 

me fouvenois encore d’avoir yû au Fort des bains 

en Rouffillon, des foldats qui mangeoïent 
des pou- 

les cuites dan$ce grand & beau refervoir que les 

Romains avoient fait bâtir & voûter magnifique 

ment,pOUr y conferver une fourc
e d’eau bouillan- 

te, laquelle jallit fur le grand chemin, Toutes les 4 

fources d’eau bouillante que j'ai obfervéesendif 

ferens pays, m'ont paru également chaudes,
 pa 

ceque je n’avois d'autre thermometre 
que ma main $ 

& certainement je n’en ai trouvé aucune de celles 

que l’on appelle bouillantes où j'aye pù tremper 

les doigts fans me brüler. Toutes ces fources, fu- 

ment également : cependant on trouve entr'elles 

cette difference par rapport aux Œuis » que dan 

les unes ils ne s’y cuifent pas dans l’efpace de 
deux 

heures , & dans quelques autres ils fe cuifent e 

quatre ou cinq minutes , COMME ROUS l'oblerva- 

mes quelque temps après dans celles de Proula ca 

pirale de Bithynie au pied du mont Olympe SP 

Aie, La boïe, ou la refidence de routes les eaux 

bouillantes m'a toûjours paru de couleur à 

rouille ; ce qui me fait conjeéturer que la matiere 

ferrugimeufe y a beaucoup de part. 
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. Cén'eft pas ici le lieu de parler de la vertu des 
faux chaudes : je remarquerai feulement qu'un 
gentilhomme de Céphalonie , qui avoit une galle 
univerfelle , fort énracinée ; & qui n’avoit pas ce- 
dé aux femédes ordinaires , fut gueri après s'être 

_ baigné pendant 25. jours dans les eaux de Milo, 
_ On les faifoit porter à La ville; par l'ordonnance 

. du doéteur Stai Candiot, homme d’efprit & bon 
_ medecin, Ce malade fut plus heureux que celui 

lont parle 2 Hippocraté,car de l’aveu de ce grand 
homme , celui-ci après avoir été gueri d’une de- 

_  Mangcaïfon infupportable & d’une galle frrible; 
par l’ufage des eaux de Milo , devint hydropique, 
& mourut, Voilà un titre bien authentique pour 
donner du crédit aux bains de cetre ifle, 

Le 15. Aouft nous allèmes voir la fontaine qui 
purge : elle eft à fix milles de la villé du côté du 
hotd, entre faint Conftantin & Caftro.Cetté four- 

… £e fort precifément fur le bord de la mér ; dans 
un lieu efcarpé , mais elle coule de nivéau avec 

_ Peanfalée , & s’y mêle le plus fouvent : il ÿ en à 
_ nautre boüillon un peu plus haur ; où la mer ne 
monte pas lorfqu'elle eft calme, Ces fources font 

prelque riédes & d’une douceur fade : elles coagu- 
‘ent pourtant l'huile de tartre, quoiqu'elles ne faf 
fent tien fur les antres effays. Dans le mois de May; 

 Jorfque la mer eftbaïle , les Grecs vont boire de 
_ fette eau pour fe purger ; ils en avalent des cru- 
fhes entiéres ; & même après avoir vuidé les grof- . 

es mariéres , ils continuent d’en boire jufques à 
| Æqu'ils la rendent toute claire. Les voilà purgés 
… Pourtoure l’année ; comme les chiens qui man- 

Bent du Chiendent dans le printemps. 

_:, Après avoir vifiré les eaux minerales, nous allà- -FEpid. Jig, s. Fr ge 

N 
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mes voir les mines d’alun, dont les principales 

{ont à demi lieüe de la ville, du côté de fainte Ve- 

nerande : on n’y travaille plus aujourd’hui & mé- 

me les Confüls ont fait fermer l'ouverture des 

principales, de peur que les Turcs ne leur fiflenc 

de nouvelles avanies , fur le profit qu’ils pour- 

roient faire du commerce de Palun. On fx bien 

des façons pour nous y conduire: ce ne fut qu'a 

près avoir exigé de nous quelque argent , comme 

cela fe pratique en Levant pour les moindres ba- 

gatelles. On entre d’abord dans une caverne allez 

fimpleld’ôù l'on paffe par une efpéce de boyau 
‘dans quelques chambres que l’on a creufées autre- 
fois , à mefure que l’on en tiroit l’alun ; ce font 
des voutes hautes feulement de quatre ou cinq 

pieds , fur neuf ou dix pieds de large, incruftées 

d’alun prefque partout : cet alun vient en pierres 
“plattes de F'épaiffeur de huit ou neuf lignes juf- 

ques à un pouce : à mefure qu’on en détache quel- 
ues-unes, on en trouve de nouvelles, & l’on voit 

manifeftement que l’efprit de fel qui à penetré ces 

ierres, les a pour ainf dire fait exfolier fuivant 
| Gui veines, La folution de cet alun naturel & 

non préparé eft aigrelerre & ftiprique : elle fer- 
mente & coagule l'huile de tartre comme Falur 

purifé,duquel il ne différe que par une plus gfañ- 
de re de matiére pierreufe. L’alun de plume 

qui s’y trouve auffi , fait les mêmes changemers | 
avec les effays : maïs ni Pun ni l’autre ne laifenc 
échaper aucune odeur urineufe , lorfqu’on ÿY ele 
de Phuile de tartre : ce qui ne permet pas de foup- 

conner qu’il y ait aucun mélange de fel amino 

niac. 6 
Cet alun de plume eft une des plus belles cho- | 

es qu'il y ait en Levant par rapport à l’hiftorre 4 

ee. 



D 00 LEvanr Zrwe IV, 197 | maturelle: Aucun voyageur que je fache ne l’a dé- cit, Il vient par gros paquets compolez de filets : Es la plus fine, argentez, lui- 

c l’'amianthe ou 
à j'ai demandé € l'alun de plume en France » Cnitalie, en Hol- P 

| il ef Ordinairement tout brizé » & de toutes les Pr . » F “ipéces d’amianthe , c’eft aflürement la plus mé. rifable ; mais il ne fe fond ni dans l’eau ni dans 

des environs de Caryfto dans l’Ifle de Negrépont: 

lfiére de l'alun ordinaire qu’en ce qu'i € en petits filets : les pierres au travers es cet alun s’échape font très leocres & * Nous fimes plus de cent pas pour revenir derniére de ces voutes à [a caverne, & nous  COntraints. affez fouvent de nous coucher [= Ventre pour paller d’une voute à l’autre. 

: Foncreci aluminis Uaum genus Schifton appellanc Grxci qui Pillamenta .c uædam canefcentia dehifcens ; unde tichiuin potius appellarerc.Hifinar lib.3 scans. | 
Ne 
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yoir à ce qu’il dit de folide , de liquide & de che 

ÿelu , ou délié comme des che
veux : on ne fçau- 

roit mieux ce ME femble dépeindre l alun
 de plu- 

Me, que par certe compataifon, Diofcoride qui 

en avoic parlé de même
 avant lui , aflüre que l’a. 

Jun de Mélos empêche 
les femmes de concevoir ; 

c'eft peut-être une fauffe obfe
rvation. Cependant 

ces Auteurs que l'on traite fouvent de faux hifto 

riens de la nature ; Ont bien mieux connu C
es {or 4 

tes d’alun que pas un de
 nos modernes. * Suivant 

Diodore de Sicile, lésaniciens
 ne tiroient quepel 

d’alun de l’Ifle dont nous parlons , b &œilsn
ecom 

noiffoient que les mines de
 Lipara & de Melos, 

À quatre milles de la ville, vers le fud., tout 

_ au bord dé La mer , dañs un lieu fort efcarpé , fe 

voit une giécte d'environ quinze
 pas e profoti- 

fleurs de fel ammoniàc calibées : cette couleur 

jaune vient fans doute de quelque mélang
e def 

ou d’ocre : ces incruftations ne brûlent point dans 

elles font confumées, Tous les rochers qui font É 

autour de la caverne , font revetüs de femblables … 

du fel marin fublimé
 , auffi doux que la fleur d 

farine ; on y voir des trous où Palun 
paroit 1 

pur & comme friable ,mais-d'unerch
aleur excel 

ve : ces concrétions
 fermentent à 

froid avec ln" | 

Je de tartre. 
| 

à pr gorge mg Dhofe,  » Biplotb. hf DATE 
 ” ns 
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. Parmi ces concrétions on découvre deux fortes 
de fleurs très blanches ; déliées comme des brins 

… deSoye : les unes font alumineufes & aigrelettes: 
lesautres fonc tout à fait infipides & pierreufes. 
Les filets alumineux n'ont que trois ou quatre ji. 

| gnesde long , & font artachéz à des concrétions 
_ d'alun ; ainfiils ne différent pas de l’alun de plu: 
me ; mais les filets pierreux font plus longs, un 

… Peu fléribles,& fortent de ces rochers. Il y à beau 
Coup d'apparence que c’eft la pierre que 4 Diofcoz 
ride a comparée à l’alun de plume, quoiqu’elle 

à foir, comme il dir fans gout, & fans aftriion :le 
. Même auteur la diftingue de la pierre amianthe; e. ë oiqu’il en foit , illemble que certe concrérion k it 

xbilité, qui fe font durcis, & qui font devenus 
"3 ; fans pourtant que la direction des filets _loit confondué ou cffacce ; cela pourroit don: 
Net de nouvelles lumiéres pour faire connoître la Dion des pierres, que j'ai propofée dans 
F iftoire de l’ Academic Royale des Sciences. La 
Même direction des fibres paroît fehfiblement dans 
foutes les e(péces d’amianthe, & fur rout dans ce: 
li des Pyrenées, & dans celui de Smyrne.. Ces 
_ Pitrres font très dures : dant un certain temps ; : rayées fitivant leur Fa : enfuite elles fe 

$ Par pottions , comme s'ils avoiénr été collez 0e, & qu'ils vinflenr à fc décoller. On re: * Marque auffi très fenfiblement la même direétion dans la Pierre d’où l’on tire ce beau plâtre d'Efpa- PÉicerte pierre cit très commtine eh Provence, MS PT ESS | 
N iiij 
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Jai des morceaux de plâtre de M
ontmartre où il 

yade femblables concré
tions. 

| 

24 féxibilité de ces pierres de Milo , qui ne 

font à proprement parle
r que des embrions pier- 

reux , peur fervir pour rendre raifon d’une pierre 

merveilleufe que M° Lauthier 
Secretaire du Roy; 

&c fameux Avocat au Confeil , a-confervée long 

deux pouces d'ep 

longueur, avoit une certaine fléxibilité qui la fais 

foir plier fenfiblement quand on 
la renoit par le 

milieu en équilibre fur la main, AO, 

ro A quelques pas de cette caverne » fur le bord 

de-la mer eftuneansre grotte dont le fond & le 

bas font remplis de foufre. q
ui brûle fans celle, en 

forte qu'il n’eft pas poffib
le d'y entrer, Tous les 

environs fument continuellement ; & jettent fou- 

vent des flâmes : on:y voit du foufre tout pur & 

comme fublimé ; lequel ne cefle rs Ë 

encertains endroits ; il y ena d’autres d’où diftille 

tte à goutte une folutiond’alun beaucoup plus 

acre que celle de l’alun ordinaire : cetre. folurion 

et d’une ftipricité prefque corrof
ive ; &c fermente 

vivement avec l'huile de tartre, Suivant les appar 

rences ce devroir Être cette 
efpéce d’alun que Pli- 

ne à LES alun liquide & qu’il défigne précife- 

ment l’Ifle de Melos ; néanmoins cette efpéce 

d’alun n’éroit pas liquide , comme on peut “€ voir 

dans Diofcoride, Il femble qu
e la liqueur qui cou- 

le de certe growe ne foit qu'un efprit de fel qui 

tient en folution des parties rerreules &c alumineu- 

fes : cela confirme la produéti
on naturelle & con 

tinuelle de l'efprit de {el, dans l
'interieur de certe 

Je, Ceux qui ont la galle vont fuer erté 

ea 

Frs 
Os 

Spas 
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grotte : ils -baflinent legerement les endroits les 
tr ar de Ja peau avec certe liqueur. d'a. 

n : ils fe lavent un quart d'heure après avec 
l'eau de la mer , & gueriffent ordinairement , fans 
faire d'autre remede, : : ::::.:.:: 

On ne finiroit pas fi l’on vouloit décrire toutes 
les différences cavernes de cette Ifle. Il n’y a point 
detrou dans ces rochers, où l’on ne fente une cha- 
leur confiderable dès qu’on y enfonce la tête, Du 
temps que les Corfaires regnoient dans l'Ile, ils 
firent racommoder une ancienne étuve qui porte 
encore leur nom, On y fit bâtir des chambres affez 
commodes , où ils alloient fuer pendant quelques 
jours ; cette étuve eft une caverne naturelle, fituée : 

__  àcotc dela montagne de fainr Helie & échauffée 
: “# les vapeurs de quelque eau chaude , femblaz 
ble à celle des bains. On fent bien que ce n’eft 
pas une exhalaifon féche, car elle amollit la peau, 
& facilire par là le paflage des matiéres de la tran- 

| fpiration : on pourroit en faire un grand ufage 
pour les rhumatifmes & pour certaines paralyfes; 
Mais comme ce lieu, n’eft. fréquenté que par des 

_ parlonnes infectées de maux veneriens, læ plüpart 
 SMortent plus malades que lorfqu'ils y font en- 

Mez, parce que la fueur n’emporte que la plus 
fabrile partie du virus, ce qui refte de cetre hu- 
Meur devient fi acre qu’il détruir la tiffure des os, 
Après avoir examiné la caverne d’où diftille 
cette liqueur alumineufe , on nous conduifit à 
une chapelle dediée à à fainr Cyriaque , près de 

_ hquellei]l y a un tetrein qui brûle incefflamment £ 
. & dont les champs des environs fument toûjours, 
Ayen a d’auffi jaunes que s'ils étoient couverts 

| de fleurs de Sanve ou de Souci : ceft la fleur de 
À Afies Kugiawss. ee 
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foufre qui donne cette couleur à la terre, La fon: 
taine brülante de Dauphiné, que l’on appelle 
avec plus de raifon le terrein brûlant , eft de mé- 

me nature. 
ique l'air de Milo foit affez mal fain,& que 

les habitans y foient fujérs à des maladies dange. 
reufes, on ne laiffe pas de s’y divertir ; on y Êie 

bonne chere à peu de frais ; car les perdrix n'y va- 

lent que quatre ou cinq fols la piéce ; les rourte- 
telles , les cailles ; les becfigues ; les ramiers ; les 

canards y fonten abondance; on y mange de bon- 
nes figues , de bons mélons , & d’excellens railins; 

les choux-taves n'y font pas mauvais : * on n'y 
manque pas de poiflons délicats les jours maigres, 
d'hérillons de mer , & debonnes huicres ; mais 

celles qu'on appelle ? huicres rouges , font coria- 
ces &c trop falées : les © yeux de bouc y font tout 4 

fair délicieux , & plus gros qu’en Provence. 
Dans Le temps que nous étions dans certe Ifle ; 
D regnoit unie maladie très fächeufe, & qui eft 

lez commune en Levant , où elle emporte les 
enfans en deux fois 24. heures. C’eit un charbon 
dans le fond de la gorge , accompagné d’une cru- 

elle fiévre : éette maladie que lon peur nommer 
la pefte des enfans , eft épidemique , quoiqu’elle 

ie les grandes perfonnes. La précadtion la 
néceffai arrêter les progrès d’un 

grand mal, ft de faire vomir les enfans dès le mo- 
ment qu'ils fe plaignent du mal de gorge ; ou que 

l'on A pe que leur rète commence à réa ei 
dantir : il faut réiterer ce remede fuivant le 
foin > afin de vuïder uneefpéce d’eau forte qui 
décharge fur la gorge. Il eft néceffaire de fourenir 
a circulation des liqueurs & les forces du malade 

* Braffica Gongy'odes CB. D ledusrédis sé 
Pin. © Nrmaidis. 
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par des rémedes fpiritueux comme font la théria- 
que l'efpric volatile,aromätique,huileux,& fembla- 
bles, La folution de ftyrax liquide dans l’eau de vie, 
eft excellente en gargarifme dans cette rencontre; 
mais le cas eft preflant, & l’on ne fe prefle guére 
en Levant dans les maladies les plus aiguës.On n'y 
trouve ordinairement que des Chirurgiens très 
ignorans , François ou Italiens, Nous avons pour- 
tant connu à Conftantinople M° Defchicns hab 

… le Chirurgien, élevé dans la pratique de l'Hôtel- 
Dieu de Paris, Parmi les Medecins M' le Duc y 
Hient le premier rang ; il eft de Vire en Norman: 

_ die, & exerce la medecine avec beaucoup de fuc: 
_ &s& de réputation. Nous y connumes auffi un 

_ txcellent homme , qui a joint l'étude des Mathez 
| Matiques & de la Phyfique à la bonne pratique de 

Medecine ; c’eft Mr Spoleti Profeffeur de Padoue; 
qui étoit auprès de M, Soranzo Baile de Venile. 
. Les Medecins ordinaires en Levant, font des 
Juifs ou des Candiots, vieux nourriffons de Pa- 
foie ; qui n'oferoiént purger que les convalef- 
Cens, Toute la fcience des Orientaux en fait de 
Maladies , confifte à ne pôiht donner de boüillons 

_ frs, à ceux qui ont la fiévre, & à les réduire à 
ne diéte outrée : c’eft à dire que pendant les quinz 
2€ où feïze premiers jours d’une fiévre continué ; 

Quelque accidénit qui furvicnne on ne fait pren- 
dréaux maladés que deux légéres pânades par 

- Jour, où deux prifes d’eau de ris ; fans ofer tenter 
_ Pure chofe, Ces panades ne font pas faires avec 
du boü'llon à la viande : onaiffe tremper dans de 
l'en chaude une certaine quantité de mie de pain, 

Ron fait boüillir cette eau jufques à ce que la 
Mie foit prefque fondu : quelques-uns y ajoù- 

Tnt un peu de fucre fur la fin : cette nourriture 
fonyient mieux à des Chartreux qu’à des gens du 

i- 
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monde qu’il faut faire faigner où purger en cer- 
tains temps , pour diffiper des accidens, qui fans 

cetre précaution les feroient mourir : ainfi ces 

pauvres Grecs ne reviennent des moindres fiévres 

qu'avec la peau & les os , & {ont des années en- 

tiéres à fe rétablir. Hippocrate le plus favant de 

tous les Medecins Grecs , condamne avec raifon 

la diéte outrée, & ordonne la purgation dans les 

premiers jours lorfqu’elle.eft bien indiquée, 
a Si la tête: d'un malade fe brouille & qu'il 

foit attaqué d’un tranfport au cerveau , on le trai- 
te de pofledé : on congedie & les Medecins & les 

Chirurgiens. On fait venir des Papas qui après 

avoir loué la fage conduite des parens , commen 

cent par reciter je ne {çai combien d’orailons & 
répandent l’eau benite à grands flots dans je lit du 

malade & parroute la chambre : enfuite ils tour- 
mentent fi fort le malade à force d’exorcifmes, 

w’ils augmentent le délire , bien loin de lappai- 
Le On nous traita de vifonaires à Mycone, lorf- 

que nous propofâmes aux parens d’une dame de 

confideration de la faire faigner au pied , pour 

tranquilifcr fa tête. Les Papas nous vouloiest 
chanter pouille, Que répondre à des gens qui 
mentendent pas raifon ? Ils ne fe contentérent pas 
de lui rompre la tête pendant deux ou trois jours, 
fous prétexte de faire fortir le diable de fon corps 
de gré ou de force ; on porta cette pauvre femme 
à l’Eglife ; onla menaça de l’enterrer toute vive 
fi elle ne déclaroit le nom du démon qui la pole- 

doit ; fi nous pouvons l'apprendre difoient-ils; il 
fera bien-tôt à nous, Cenom cependant les ,em- 

barrafloit fort, car ils ne favoient comment l’apo- 
fropher. Les Papas fuoient à groffes gourres & fe . 

ES 
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relevoient d‘heure en heure ; enfin la malade qui 
avoit une fiévre maligne des plus fâcheufes, mou- 
tutavec des mouvemens convulfifs, qui épouven- 
térent tout le monde." Toute la phyfique des Pa- 

ferermina à faire fentir aux afliftans la vio- 
bus du combat qui fe pafloit entre le diable: & 
la malade, laquelle pour ne s'être pas bien deffen- 
duë fuivant le jugement de ces docteurs , ne fut 

enterrée en terre fainte ; on la porta de l'Egli. 
e à la campagne, au lieu qu’on porte les autres 

> morts de la campagne à l'Eglife. Lorfqu’un ma. 
- Jade échape d’une fs fi tragique , tout le mon- 

de crie au miracle ; & les Papas pañfent pour des 
Thaumaturges. 

_ Avant que de quitter le Milo , nous montâmes 
au haut de faint Helie , montagne la plus élevée 
du pays ; pour avoir le plaifir de confiderer les 

Des voifines : é’eft un des plus beaux coups d’œil 
Qu'il y air dans l’Archipel : 2 le jour étoit parfai- 

tement beau ; & nous laiffa voir une infinité d’I- 
_fles voifines qui brillent dans la mer, pour me fer- 
ir de l’expreffion d'Horace. 

_ Defcendant de cetre montagne , nous nous em- SIPHAN? 
_ barquâmes pour l’Ifle de Siphanto qui n’eft qu’à 7° 

36. milles de Milo, Siphanto a retenu fon ancien 
om de Siphnos , qu’Eftienne le Géographe fait 
Venir d’un certain P Siphnus fils de Sunion ; cax 
“paravant, cette Ifle s’appelloit Aferope, fuivant 

À le même auteur ; & Merapia & Acis , felon < Pli 
_ %; qui ne lui donne que 28. milles de circuit, 

wiqu'on en compte quarante. F5 ral 
_ Lflede Siphanto eft fous un beau ciel : on le 
* Interfufa nitentes vitres P ZI@NOZ 

cladas, Horar. © Hifl, nat: lib.4. cap.x2. zquor. 
hib:1, Qd, 12. 
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trouve encore plus charmant quand on artive dé 

Milo où l'air eft infeté de vapeurs fulfureufes, 

On voit à Siphanro des vicillards de 120. ansi 

l'air , les eaux , les fruits ; le gibier , la volaille, 

tour;y eft excellent ; Les raifins y font merveilleux, 

mais la terre qui les produit eft trop forte ; & les 

vins ny font pas délicats ; ainfi l'on y boit ceux 

de Milo & de Santorin. Quoique l'Ile de Siphan- 

to foit couverte de matbre & de granit ; elle et 

pourtant des plus fertiles & des mieux cultivées 

de l'Archipel £ elle fournit affez de grains pour les : + 

habitants du pays qui font aujourd’hui de très 

bônnes gens. Les mœurs de leurs ancêtres étoient 

fort décriées. Quand on reprochoit à quelqu'un 

qu'il vivoit à la Siphantine , qu'il éroit homme de 

parole comme un * Siphantin ; c'étoit lui dire de 

grofles injures, comme nous l‘apprennent Eftien. 

he le Géographe ; Hefychius8c Suidas. | 

Les habitans de Siphanto s'appliquent à faire 

valoir leurs huiles & leurs capres. La-foye de l'Ifle 

efrrès-belle , mais en petite quantité ; & les toi: 

les de coton que l’on y fait font allez recherchées: 

ces toiles font de deux fortes , la Scamire eft tou- 

te unie : la Dimite ef croifée , beaucoup plus bel- 

le plus Forte & de plus grand débit, Ainfilon 7 

confamme non-feulement le coton du pays 3 M2 

encore celui des Iles voifines. Le refte du négoce 

8 
à des nr de paille , qui {e vendent 

par tout | 

l'Archipel fous le nom de caftors de Siphanto À 



DU LevAnT, Lettre Jÿ ‘107 pitation & pour la taille réelle. Outre le 2 ch3- teau ; fitué fur une roche au bord de la mer , & peut-être bâti {ur les ruines de l’ancienne ? Apol.. lonia , il y a cinq villages, Artimone, Stayril , Ca- 

Chryfoftome , & Saint Hélie’; deux couvents de Religieufés, l’un d'environ ; 0. filles , & l'autre de ans un quartier appellé Camarea.Il ÿ en vient quelquefois de l’Archipel pour y faire leurs vœux; _ Mais ces bonnes: filles ne font PAS trop reguliéres, Pour ce qui eft des chapelles ; il yen 60. & 6o. ne Papas qui ne difent la Meffe qu'une fois l’année, * ejour dela dédicace de leurs chapelles, Les ports de l'Ile font Faro | Vati , Kitriani, Kironiflo, & celui du 4 Château. Faro a fans dou 

avec un homme placé tout au haut ; de l’autre cé. té c'eft la tête de’ 
} . Æ crois plûrôt que c’eft celle de Neptune. Mr 

 &Brici Y attiroit par fon induftrie des vaiffeaux Fe s ni Dee 

ÆEI®NO rx 
à Legende, 
CI®NINON. 
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Siphänto étoit atitrefois celebre 
& riche par fes 

mines d’or & d'argent :à peine fçait-on aujourd’- 

hui oùelles fe trouvent. Pour nous faire voir la 

plis fameule; on nous mena fur le bord de la met 

près de San Softi chapelle à derni ruinée ; mais 

nous ne vimes que l'entrée de la mine 
; & l’on ne 

pût nous conduire plus avant; à caufe des ems 

Le & de l'obfcurité du lieu. Sa fituation pour- 

tant nous fit fouvenir de ce que * Paufanias en ra- 

conte ; fçavoir qu’Appollon s'éroit approprié, la 

dixiéme partie de l'or & de l'argent qu'on tiroit 

des mines de Siphnos ; & qu'elles furent détrüites 

des Iles , & l'on regardoit comme un gran chre- 

or la dixiéme partie de l'or & de l'argent que Fon 

prenoit tous les ans fur le rapport des mines,pOur 

envoyer au remple de Delphes. Cepend
ant la pro- 

poñtion des Samiens fut rejetée ; mais ils rava- 

gérent tout le pays, après avoir mis en fuite les 

habitans que l’on obligea de donner 100. talents 
f 

leurs richeffes fe foûtiendroient long-temps » elle 

répondit , qu'ils fe donnaffent bien de garde d’une 

à Defcript, Grac,Phocics Lib. 5° 
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M DU LEVART Jéiire IP. 409 arhbäffadé rouge dans le temps que leür hôtel de ville & leur marché feroit tout blancs, 11 femble que la prophétie S’accomplit à l’arrivée des Sa- miens, dont les vaifleaux étoient peints de rouge, füivant l’anciénne coûtume des infulaires chez qui : le bol eft foit commun, & l’hôrel de ville de Siph: nos , dé même que le marché; étoient révétus de marbre blanc. 
: - Outre les minés doit on vient de pärler , le plomb y eft fort commun : les pluyes en décou: 

_d Ê nt pour chfaire de 

- 

4 ÿ à près de fo. ans qu'il vint dés Juifs à Si. . Planto par ordre de la Porte ; pour y examiner les 
nes de plomb ; mais les bourgeois de cetre Ifle 

4 L Ori. libre, Cap.4. : rar. lib.3t, capiir, À Libres Fôriesore Steph à 
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meilleurs marchands. Les Siphantins pourvs'en 

débarraffer tout de bon, donnérent une fomme 

d'argent x un Corfaire Provençal q
ui évoit à Milo 

& qui perça à coups de canon une feconde ga- 

liorte chargée de Juifs & de mine, fi bien que les 

Turcs & les Juifs abandonnérent cette entreprile. 

Les Turcs n’ofoient pas trop fe montrer dans 

les les avant la retraite des Armateurs François ; 

quis'en alloient fouvent les prendre par la barbe 

&e les faire efclaves fur Les fommets des monta 

gnes. Les Grecs , qui favoriloient ces violences , 

venoient confoler les Mufulmans & leur prétoient 

de l'argent pour leur rançon. Nôs armateurs tra- 

vailloient quelquefois à la confervation du Chri- 

ftianifme avec plus de fuccès que les Miffionnai- 

res les pluszélez : en voici un bel exemple, Ilye 

quelques années que dix ou douze familles de 

Naxie embraférent la loi de Mahomet : les Chré. 

tiens du rite latin les firent enlever par des arma- 

teurs, qui les emmenerent à Malte. Perfonne de 

puis ne s’eft avifé de fe faire Mahometan à Naxie. 

Les plus fameux Corfaires de PA
rchipel n’avoient 

rien d’odieux que le nom de corfaire, C’étoient 

des gens de qualité & d’une valeur 
diftinguéequi . 

fuivoient la mode de ce temps-là.
 N’a-t-on pas vo 

M's de Valbelle , de Gardane , de Colongue deve- 

nir Capitaines & Chefs d'Efcadre des vaifleaux du 

Roy,après avoir fait la courfe contre les Infidéles? 

combien voit-on de Chevaliers ou de Comman- 

_ deurs de Malte foûtenir en Levant le nom Chré 

tien fous le pavillon de la Religion 
? ces Mcefieus À 

rendent bonne juftice à ceux qui s'adreffentàeux | 
Si un Grec infulte un Chrétien du rite latin, elui- 

cina qu'à porter {es 
tes au premier Capirai- À

 

_nequiréläche dans le port, le Grec cit mandée | 



L. . D LEVANT. Zérrre {PV e; | evés il obéit pas, &bâtorné s’il à tort, Les Ca. )  bitaines Vuident les procez fans avocats ni procu- reurs. On porte les papiers à bord, &:l’on eft con- damné à payer en atuént où en coups de bâton : tout cela fe fait gratuitement de la part des Juges. S'ilya quelques épices , c’eft un müid de vin ou quelque veau gras, | 
… Onadit plus haut que l'Evêque de Milo étoit Evêque de Siphanto : il n'y Uent qu'un Vicaire, … & (on Eglife eft fort paivre, L’Archevêque Grec 6 riche ; car il eft Seigneur fpirituel des Ifles de Nanfo, Policandro ; Nio; Serpho, Mycone , Siki_ ho, Starpalia & Aimorgos, : | 
Les Dames de Siphanto pour conferver leur tein 1 | Campagne couvrent leur vifage avec des ban- les dea linge qu'elles roulent f adroitement qu'on 1e voit Que leur bouche ‘leur nez & le blanc de ‘urs yeux! Certainement elles H'onc pes Fair con. _ Quérant avec ce Mmafque , & reflemblent plütôr à ® Mumies ambulantes : auffi font-elles plus foi- gneufes d'éviter les étrangers ; que celles de Milo & de lArgentiére n’ont d'emprefflement à les ac- 

Pour ce qui eft des antiquitez de Ffle ; elles y font fort mal-traitées, En allant du pôrt au châ- 

r 0ÿRe 
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le refte de quelque autre tombeau. 

Au pied d’une colline à quelques pas de-là,
tout 

proche des ruines d'un ancien re
mple , qui pour- 

roic bien avoir éré celui du dieu Pan, ancienne- 

ment adoré dans cette Ifle,on voit encore n ton 

beau de marbre de huit pieds de long ; fur trois 

pieds quatre pouces de haut, & deux pieds huit 

pouces de large ; mais les ornemens 
en font mel- 

quins & fentent Le colifichet : ce font des enfans 

qui tiennent des feftons , d'où pend une grohie 

grappe de raifin, Le devant d’un femblable tom- 

au cftencaftré dans la façade d’une imaifon de 

la grande ruë du bourg : il y aune infcription fur 

ce dernier , mais tour en elt efface ficen’eft une 

partie du mot, BASIAF. ; 

Au Monaftére de Brici tout près de la maifon 

& d’une belle fource qui pafle par un puits ; il } 

à un tombeau de marbre dont l’ufage eft bien dif- 

ferent de celui auquel il éroît deftine , puifqu'i 

ferr d’abrevoir : cé tombeau n’a que trois pieds 

huit pouces de longueur ; mais quoique les orne» 

mens en foient détruits , le temps a épargné trois 

enfans fur le devant , qui marquent bien que tout 

le refte étoit d’une excellente main : €es € 

foûtiennent chacun le bout d’un fefton.. 

Sur la porte de la ville par où l’on fort. pour 

aller au port , font enclavez les tronçons de deu 

figures de marbre d’une mediocre beauté , l'une 

eft nuë & l’autre drapée, A un coin d'une efpéce 

de tour quarrée , à gauche de la porte du châteait 

{e voit un bas rélief de marbre que l’on pr
end pour 

l’hiftoire de Tobie : je crois plûrôr que c'e Je dé- 

bris de quelque tombeau. On a maçonné dans le 

même mur le refte d’un lion, qui ne montre que 1 

la tête & la poitrine. 
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Le fond de la porte du château eft à deux arca- .. des , foûtenués pat un pilier de marbre octogone , M fr lequelonlit en caradres gothiques A4CCC 

LXV MI SLCE. Yandoly de Coronia, Ce Seigneur , à ce que nous dirent les Principaux de Fe, étoit de Bologne en Italie , pere d'Otuly de Corogna , lequel donna fa fille unique en maria- 4 ge à Angelo Gozadini Seigneur de Sibhanto & de 1 hermie, Siphanto avoit été Eu 
k. ché de Naxie ; car ileft certain que Marc Sanudo 

ques au temps que Barberouffe s’en rendit le mai 
- te fous Soliman II. cette famille eft prefente. 

pue pendant toute l’année , l'un‘par La goutte, - re par un rhumatifine cruel, & le plus jeune 

aine publique qui eft tout au fond de cette vallée ui conduit au port, étoit un HE des plus 
4 SNS ; & venoit d’une allée taillée ns le rocà : Plus d’ 

ra 

Le 
| à 

un mille de profondeur, ne. .?f Voifmage de l’Ifle de d Serpho nous fit naî- szrrno 
à V.des Dues de l'Archip. PHINO en Ltalien + Én grec vulgaire. SER. SEPIQOS » Ancien nom _ THANTO, @ SERe de l'Ile. + Oùiij 



1 she. : X mUMRO true I VE 

tre la euriofité d'y aller: e
lle n’eft qu'à 12 milles 

de Siphanto ,-f Yon compte
 de cap en cap ; mais 

il faut bien compter le double
 du port du château 

de Siphanto d'où nous partimes le 24. Août , ju 

qu’à celui de Serpho, a: Pline ne donne que 12. 

milles de cireuit- à cette Ifle : elle e
n a cependant 

plus de 36. TE ci no b LAIT St + PROS 

Les montagnes de Serpha font fi rudes & f el
. 

carpées ; que les ? Poires ont feint que’ Perfce 
LS 

avoit changé en pierre jufques aux habitans du 

pays. Onpêcha far ces côtes dit Strabon, s’il en 

faut croire la fable , une quaifle dans! laquelle 4 

Acrifius avoit enfermé Perfée & fa mere Dana 

Polydeéte , qui regnoit dans cette Ile , voulut lo- 

bliger à L'époufer,& comme fes fujets favoriloient 

Meduzé , les changea en pierre. Il y a beaucoup 

d'apparence que les mines de fer & d’aiman de 

certe Ille n'éroient pas cannuës dans ce temps-lè5 

car on n’aüroit pas manqué!d’'en attribuer La pros 

duétion aw-pouÿoir de la Gofgone : cependant ces 

mines fone-àfleurs de terre, 
& les pluyes Jes dé + 

couvrenc tous les jours. La mine de fer y eftér
oi- 

lée enplufeurs endroits ; comme le regule d'An- 

timoine éroilé, Celles‘ d'aim a
n y font fort -abon-. 

dantes ; mais pour en av oir de bons morceaux» 

faudroir creuler profondement , ce qui eft très dif 

ficile dans un pays , où parm
i tant de fer, à peine 

trouve-t-on des outils propres à arracher les 0i- 

gnons , qu’ils cultivent parmi leurs 
rochers dans 

a Hiff. nat, lib. A enprvrs © "Ore Medufo filicem (as 
b Rerwm ge07. lib, 10. : 

Parcite luminibus Perfeus ait. °-H° Enagine. © 
| © fanguine fear, Oui 
Atllod. Biblio“h.lib.z. cap.4. same pese 

fon deffein ; Pere , qui avoit: apporté ja tête dé 



1 Levant Lettre EF 21$ de petits fonds humides .: ces oignons font fort Ioux , au lieu que les oignons de Siphanto, qu'on n'arrofe pas, font auf acres que ceux de Proven- ce 3 Mais quoiqu’en dife Mr Spon , les oignons du Levant ne font pas meilleurs , que ceux de cer- tains quartiers des environs de Paris. Enfin les ha bitans de Serpho font fi glorieux d’avoir de frbous oignons, & ils les trouvent fi délicieux , qu'ils ne S’'avifent pas de prendre les perdrix qui Mangenc la moitié de leurs grains & de leurs raifins. Il n'y 

S habirans de f’ifle font aufli faineans & auffi méprifables.que leurs ancêtres, Origéne voulanc ire connoître à ? Celle » qu’il éroit ridicule de  procher [a naïiffance à Jefus-Chrift', lui dit : Quand même il] feroit né dans lifle de Seriphe ; Mind il (croit né le dernier des Seriphiens, il faut Onvenir qu'il a fair plus de bruit dans le monde 
iftocles , que les Platons , que les » que les plus fages des Grecs, que les 
leurs Roys & de leurs Généraux. 
S de Serpho ne payent que 800.écus 

£S appartiennent aux moines de Saïnc Mi- 
Archange > dont le couvent eft au nord pres 

ÈS tj © Morasées Eye Mona 

© üüj. 

« 
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; la mer , à la vûé de Thermie & de Serphopou- 

Ja ; méchant écüeil ; où ces moines nourrilent 

des chévres & des cochons , fous la garde d’un 

Caloyer. -Quoi qu’en grec vulgaire le mot Poula, 

fignifie petit ; il n’y a pourtant aucune apparence 

2 qu'Ovide & ? Juvenalfayent voulu parler de Se
r- 

pho-poula fous le nom de Parva Seriphus ; car cet 

écueil , qui n'a pas un mille de tour, n’a jamais 

été habité. © Origéne & ces autheurs ont appellé 

Serpho une petite Ifle, parceque cHectivement 
cette Ile n'a que 36. milles de circuit, C'eft là 

Loù Polydecte a regné , & où l'on voit encore ces 

effroyables rochers , qui ont donné lieu à la fable 

de Perfée, : | 
Tous les habitans de l'Ile font du rite grec le 

A 

: Cadi eft ambulant, de même que celui de Si: ee 

=. 5 * 
Là 8 mg o << p. < [e] 2 o © o on dd] Lee "Q 2 Le) _ S rt [@) Q+ Le] 4 - ga à 4 

F 

2 Te tamen Ô parvæ redlor parväque Seripho. Faver. 
Polydeéta Seriphi. Ovid. jf, 10. 

ibid, © Minima & ignobiliffima 

+ Ut Gyarz claufus fcopulis infula. Orig. ibid. 

n 



-pu LEvANT. Æerire LE 217 de Serpho ; mais le vent du nord , fe leva le len. demain au matin, avec tant de violence qu’il ne nous permit pas de rifquer le trajet, 

dable, même du temps de la belle Grece, Suivant * Hérodote les habitans de Seriphos , de Siphnos, & de Melos, furent les feuls ; parmi les infulaires, “qui refuferenr de recevoir les troupes & Ja flotte de Xerxes, dans le temps que ce Prince, qui s’éroit | PrOpolé la conquête de Gréce, voulut s'aflürer des peuples qui entreroient dans fon parti, en leur failant demander la terre & l’eau, Hérodote fair defcendre les Miliotes des Lacedemoniens, & ceux de Siphnos & de Seriphos des Atheniens , qui avoient pris le nom d’Ioniens d'un de leurs Géné+ faux lon fils de Xuthus. Après la bataille d’Arte. mifium , où les Grecs & les Perfes eurent à peu prés les mêmes avantages, les Atheniens inquiets avec raifon {ur la confervation de leur ville, firenc Paller leurs femmes & leurs enfans dans l’Ifle de b Salamine , & folliciterenr fi fortement les autres pures de Gréce , qu’ils obtinrent qu’on afflem- Dieroit une flore commune autour de cette Ifle,Les 

L Lib 8. de ; Tacir. lib,4. Annl é 3x: se *. Colouri, ds À Eufeb. Chron, gr, Cl, e f fxo Seriphio confenuit. pag, 158, is 
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femme de Labcon , convaincue d’adultere y fut 

releguce auffi , & + Stratonicus trouvoit le féjour 

de certe lle fi infuportable,qu’il démanda un jour 

à fon hôte , quel étoit le crime que lon punifloit 
d'éxil chez eux : é’eft la mauvaile foy dir l’hôte. 

Hé que ne fais-tu donc quelque fourberie infigne, 

repliqua Stratonicus pour te tirer de ce miferable 

eu. 
- Le plus grand plaïfir que nous eümes dans cette 

He fut d’en entendre crier les grenouilles dans les 

marais autour du port, ? Pline & Elien ont afluré 
_ aw’elles étoient muertes dans Seriphos ; < & qu’el- 

les recouvroient leur voix fi on les tranfportoit 

ailleurs : il faut que la race de ces grenoïiilles 

muertes fe foit perduë. Hermolaus Barbarus a ré- 

tablit l’endroit de Pline où ce fait eft rapporté:car 

dans Les anciens exemplaires , on lifoit des cigales 
pour des grenoüilles. Théophrafte , dit Elien , ne 

prétend pas que ce foit Jupiter, qui eût rendu 

muettes les grenoüilles de Seriphos, à la priére de 

Perfée qu’elles empêchoient de dormir auprès de 

… Jeur marais: ce Philofophe en rapporte la caufe à 

la froideur de l’eau de celieu, Nous paflèmes près 
d’une journée entiere à roder dans ce marais pour 

chercher des planres;mais l’eau nous en parut com- 

me tiéde. Ceft pourtant de cette faufle obferva- 

tion des grenoïüilles de Seriphos ; qu'eft venu le 

proverbe dont parlent Eftienne le geographe &t 
Suidas : c'eft une grenouille de Seriphos , pour 

dire, c’eft un for qui ne fçauroit parler. 
Après les mines d'aiman, la plus belle chofe 

qu’il y ait dans l'Ile de pre rapport à l'Hi- 

ftoire naturelle , eft une efpéce d'œiller , dont le 

2. Plurarch. de Exil. € Lib,3. cap.37 

b Hiffnat. lib, 8. cap. 58. es 





21 vient en arbriffeau dans les. fentes de ces 

iption & la figure, La plante n°a pas changé, quoique levée de graine & cultivée dans 

QuUCE, couverte d’une écorce.brune, dure, ligneu.. ie divifée en plufieurs autres racines peu cheye- luës, & pouile au travers des fentes des rochers un | 
» Sos d'environ eux pouces, ligneux,-caflanr , dur , blanc-fale en Ù dedans , revêtu d’une écorce noirâtre gerfée , ra- botcufe, & comme relevée de quelques anneaux ; 6e tronc produit pluficurs tiges toutes branchuës , brunes auffi ; fi ce n'eft vers le hant où les jeunes jets font vert de mer » Sarnies de feuilles de même » longues d’un pouce , fur trois où quatre lignes de largeur , obtufes à leur pointe , oppolces Cux à deux, charnuës, caflantes, touffués, améres comme du fiel : cés. jets s’allongent de la hauteur de demi pied, chargez de feüilles femblables aux Precedentes 

dinairement une feule fleur , quelquefois c’eft un “que aflez gros : chaque fleur eft à cinq feüil- les, longues d’un pouce & demi , qui ne debor- F CE PE du calice , arrondies «coupées en crête de coq , grisdelin rayé de » eines plus obfcures & marquées vers leur bafe, # d'autres “Yes Purpurin foncé : là queué de ces _. émesfcüilles eft étroite » blanche & renfermée Mans le calice : ce calice eft un cuyau long d'un * Caryophyllus Græcus » arboreus , Leucoï folio peramaro- Corol, Inft, rei hebesis “ 

= Fe A 
+-Q 
= (e) [em a eu .n 3 re a © Es] Le) D o Le] 
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pouce fur une ligne de diametre , un peu renflé 

vers le bas , où il eft accompagné d’un autre calice 

à plufieurs écailles pointués & couchces les unes 

fur les autres : du fond du grand calice s’élevent 

des éramines minces & blanches, chargées chacu- 

ne d’un fommet grisdelin : le piftile n'a que cin 

lignes de long ; cilindrique , vert-pâle , terminé 

deux cornes blanches qui furmontent les éra- 

mines : lorfque la fleur eft pallée,ce piftile devient 

une efpéce de coque rouflätre dans fa maturité, 

renflée vers Le milieu,laquelle s'ouvre par la poin- 

te en cinq parties & laille voir des femences noi- 

res, plates , minces, blanches en dedans , les unes 

ovales , les autres circulaires, attachées à de pe- 

vis filets , qui du corps du placenta leur porte
nt le 

fuc nourricier, J'ai l'honneur d’être avec un pros 

fond refpect , &c, 



rh He æy éor LS 

_ 10, & nous nous embarquâmes pour l’If 
_ Paros, laquelle en eft éloignée de 18. milles. 

pu LEvANT. Lettre F. 2ii 

ÊET HE3-ON ENT ERIC : ES de LES : SION CON ET LOS ES 

LETTRE 

A Monfei gneur le Comte de Pontchartrain , Secrez 
taire d'Etat @ des Commandemens de Sa Mas 
jefé » Sc . 

LÉ 

Quoique lAutomne foit une faifon très agréae Drscrra 
ble dans l’Archipel, néanmoins le ciel, qui com- Tan _Mençoit à fe broüiller , fembloit nous menacer Fr Pos 
orages & de tempêtes : c’eft ce que NOUS appre- ros de 

& 
 hendions encore plus que toute autre avanture; & Paros, 
comme les tempêtes fuivent ordinairement les de Na= 
Changemens des faifons ; la crainte des pluyes,qui 
<a Levant ne manquent pas de tomber au com- 
Mencement de Septembre , nous fi faire plus de 
diligence que nous n'euffions fait dans un autre 
Kmps. Nôtre deffein étoit de voir tout l’Archi- 
pel , s’il eût été poffible , & depuis nôtre fortie de 
andie, nous n’en avions encore yü que quatre Ifles, Nous partimes donc de Serpho pour Siphan- 

Ÿ'ife d’Anti- | 

 * Antiparôs eft un écueil de 16. milles de tour, 
plat, bien culrivé, lequel produit allez d’orge pour Pourrir 60.ou 70. familles enfermées dans un mé- A _ Gant village à un mille de la mer, & qui payent | payen . 700. écus de taille réelle ; & f00.ccus:de capita- 

_* Antiraros | GAIAPO>, Steph. QAEAPOZ , Strab, 
ë o$ , Plin. $ 

TN 

Outar 
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: LAS 

CE 

A 

TA Voraés 
tion , quoique tout leur negoce ne confifte 
peu de vin &de coton, On y élit tous les ans 
Confuls, quelquefois un feul à qui on donne di 

écus pour prendre le foin des affaires de F 
Pour le fpirituel , elle dépend de _J’Archevé 
Grec de Naxie ; mais il a de très mauvais pa 
fiens , car la plüpart des habitans de l’Ifle font des 
Corfaires François & ] Malois, qu ne {ont ni Grecs 
ni Latins | 

Le eus biènde lle appa per au Moni- 
ftére de Brici de Siphanté ; d'où l’on envoye deux 

Caloyérs pour faire Ja recolre : ce bien croit d’un 
revenu confiderable , avant que les Vénitiens en 

cuffènt brûlé les Oliviers ; mais ils n'épargnérent 
pas même les res des maifons pendant ' 

3 Candie tes lieux où leur flote hi- 
pi ird de la bonne chere, on ne la 

connoît pas dans Antiparos , fi ce n’eft en se 
car la viande de boucherie y manque fouvent :on 
n'y trouve ni liévres, ni perdrix ; mais feulement 

des lapins & des pigeons fauvages.  L'épouvanté 
Y. étoit fi grande FAR nous.y arrivâmes , qu'on 
n’avoit laifféni napes , ni ferviettes dans Les mai- 
fons : on avoit: tout enterré àla campagne àla vé 

de l'armée Turque, qui éxigeoit la capication. L° 
faut à avoüer L + le ps des Turcs à de grandes, ; 



me. 1. Pag.223 . 
n 

Caverne de a Gro tte dAntiparos. 



+ DU LEVANT Lettre P. ir eux officiers qui font en charge , & cette ceremo, 
nie dure jufques à ce que leurs femmes ayent ap- 
porté leurs dorures & celles de leurs voifines. _ Dieu fçait de quelles lamenrations ces démarches 7: fonc accompagnées : bien fouvent les Turcs, après .  Stre failis des joyaux, mettent à la chaîne les maris, fes femmes, & les enfans. mer + + Le port: d’Antiparos n’eft bon que pour des barques & pour des tartanes ; mais dans le milieu du canal, qui eft entre certe Ifle & celle de Paros , Le fond y eft fort Propre pour les plus gros vaif feaux : ce canal qui n’a qu’un mille de large entre 

Fe 

A €h convaincre par nous-mêmes > & nous nous fi. mes conduire fur les lieux pour y philofophér avec plus de certitude.Cer endroit admirable eft à qua- tre milles du Village ; à près d’un mille détni de € des Ifles de Nio, de So & - Rolandro , qui n'en font qu’à 35. ou 40, uiICs, 

a a _ ” ES 1 o [æ 8 | er Ler a S 12 L2 — ° …. n D A. "D n _ co e) Le ee 

. Matur turels > fur le plus gros defquels , qui parait: 4 + 
Somme une tour attachée au fommer de a Cavere hs. RE > On lit urre infcription fort ancienne & fort 
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her, dont la croupe eft allez plate, 

G ANTRUM EX NAFÜRÆ 
ACULIS RARISSIMUM UNA CUM 

_ PROFUNDIORIBUS ET ABDITIO-. 

… RIBUS P&NERRATIS SUSPICIE- 
"BAT ET SATFEIS SUSPICI.-NON 
POSSE EXISTIMABAT CAR. FRAN. 
OLIER DE NOINTEL IMP. GAL 
LIARUM LEGATUS. DIE NAT. 
CHR. QUO CONSECRATUM FUIT. 
AN. MDC:LXXIIL 

On avance enfuite jufques au fond de la caver- 
ne par une pente: plus rude , d'environ 10. pas 

de longueur: c’eft le paffage pour aller à la grot- 

te , & ce paflage n’eft qu’un trou fort obfcur, par 

lequel on ne fçauroit entrer qu’en fe baiflant& an 

fecours des lambeaux. On defcend d’abord dans | 

un précipice horrible à laide d’un cable que l’on 
_ prenidla précaution d’attachér tout à l'entrée, Du 

— fond de ce précipice on fe coule , pour ainfi dire, 
dans un autre bien plus effroyable, dont les bords 
font fort gliffans , & qui répondent fur la gauche 
à des abimes profonds : on place furdes bordsde 
ces gouffres une échelle ; au moyen de laquelleon 

franchiten tremblant un rocher tout à fair taillé à 

ob. Oncontinué à gliffer par des endroïsun  : 
és moins dangereux ; mais dans le cemps quon . 
fe croit en pays praticable., le paslé plus affreux 
vous arrête rout court, & l'on s’y cafferoic latète 

fi Fon n’étoit averti & retenn par les guides. Onÿ 

| trouveencore Le refte d’une échelle que M 
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NE fait placer : cor 
emps-là, nos g là; nos guides avoient pris Ortér une toute neuve, Pour y pare 

Eallhe couler fur le dos le long d'un rocher ; & fans Le fecours d'un autre cable Fon y avoit accroche , nous ferions tombez es fondriéres hortibles, ee : 

toule encore quelque temps fur des rochers ; taus tôtfur le dos , rantôt couchez far le véntre, fuis 
varit Qu'on s’en accommode le Mieux ; car chaa cun cherche la inarche Ja plus favorable pour fui 
vre la compaunie, À près tânt de fatigues,on entre enfin dans cette admirable grotte que M'de Noin tel ne pouvoit fe lalfer d'admirer avec raïifon. Les 
nS qui nous conduifoienr, comptoiïent 150:braf. … fes de profondeur depuis la caverne jufques à l'au . tel marqué 4 ; & autant depuis cet autel jufques _ à l'endroit le plus profond où lon puifle defcen- fre. Lebas de certe grotte fur la gauche eft fort  Icabreux : à droite il eft allez uni , & c'eft par là _qué l'on pañfe pour aller à Pautel, De ce lieu la - Sroite paroît haute d'environ 40. brafles . fur jo, . large : Ja voue en cft aflez bien taillée , relevée En plüfieuts endroits de grolfes mafles arrondies , _ les unes hériflées de pointes femblables à la fou « dre de upiter , les autres boffuécs reguliérement, F3 d'où ndent des grappes ; des feftons , & des lan- 

_cesd une longueur furprenante, A droite & à gau- 
che, ce fonr des rideaux & des na es, qui s’Éterrs 

- dent en tout fens & forment fur les côtez des ef 
Récesde cours canelées, vuides la plüput,.commes © 25 de Cabiners pratiquez autour de la grotte, On di ue parmi ces Cabinets un gros pavillon és Re "5 

Es tuébions qui reprefentent fi 

and on eft arrivé au bas de l'échelle, on fa 
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228 VoyAGé 

bien les pieds, les bran
ches, & les têres des choux 

fleurs , qu'il femble que la nature nous ait voulu 

montrer par là comment elle s’y prend pour la ve
- 

geration des pierres. Toutes ces figures fonc de 

- marbre blanc , tranfparent, criftallifé, qui fecafle 
- 

prefque roùjours de biais & 
par differens lits com= 

me la pierre judaique. La plûpart même de ces 

piéces font couvertes 
d'une écorce blanche & re 

fonnent comme de la bronze , quand on frappe 

deffus. 
AR 

Sur la gauche un peu a
t de là de l'entrée Ede

 

Ja grorte , s'élevent trois ou quatre pilliers D où 

colonnes de marbre, plantées cemme des troncs. = 

d'arbres fur la crête d’une petite roche. Le plus 

haut de ces troncs a fix 
pieds huit pouces , fur un 

pied de diamettre ; prefque cilindrique & A 

groffeur , fi ce n'eft en quelques endroits où il 

comme ondoyant , arrondi paf Ja pointe & pla 

au milieu des autres. Le premier de ces piliers 
eR 2e: 

paiflans qui font comme des bouts de corne 5 jen 

examinai un affez gros, qui peut-être fut C AS 

temps de M' de Nointel : i
l reprefente véritable F 

ment le tronc d’un arbre coupé en travers * le mis 

ge d'environ trois pouces » enveloppe de plufeuss 

cercles de differentes couleurs , où pläcôt
 d’aut# 

de vieux aubiers , diftinguez par fix cercles coï- É
 

__ centriques, épais d’environ deux ou trois lignes » 

 Ilfemble que ces troncs de me thbre vegerent , c
a 

+ se ë “je 
£ 

EL e D: 

oure qu’il ne tombe pas une feule goutre d'ea” 

dans ce lieu, il n'eft pas concevable que des 90% } 
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ces , tombant de ; ç, ou 30. braffes de haut , ayent 
pû former des piéces cilindriques , terminées en 
calote , dont la regularité n'eft point interrom- 
puë : une goutte d’eau fe diffiperoit plûtée pat fa 
chüte : il n’en diftille certainement point dans cet: 

_ te grotte , comme dans les caves gouttiéres ordi- 
. naïres, À peine remarquâmes-nous quelques na.  pesdentelées, dont les pointes laïflent couler une 

tre d’eau fôrc claire & fort infpide , formée 
_ fans doute par l'humidité de l'air qui s'y conden- 
fe encau comme dans les appartemens révêtus de 
marbre, | B= 

Au fond de Ja grotte fur la gauche fe prefente 
une pyramide bien plus furprenante, qu’on appel. 
Je l'autel 4 depuis que M' de Nointel y fit cele- 
brer la Meffe en 1673. Cette pièce eft route ifo- 

ee, haute de 24. picds , femblable en quelque 
iére à une thiare , relevée de plufieurs chapi- 

eaux, canelez dans leur longueur , & foûtenus fur leurs pieds , d’une blancheur ébloüiffante , de 
même que tour Le refte de la grotte. Cette pyra- 

… mide eft peut-être la plus belle plante de marbre 
qui foit dans le monde ; les ornemens dont elle 
€it chargée font tous en choux-fleurs , c’eftàdire 
lerminez par de gros bouquets, mieux finis que 
fun culpteur venoir de les quitter. Il n’eft pas 

… Polible encore un coup que cela fe foic fait par la 
Châte des gouttes d’eau , comme le prérendent 

_ Ceuxqui expliquent la formation des congelations 
ts dans les grottes. Il y a beaucoup plus d'apparence 
_ Quelles autres congelations dont nous parlons , & 
ui pendenc du haut en bas, où qui pouffent en 
=: differens fens > Ont été produires par le mémeprin- 
_cipe, C'eft à dire par la vegetarion, S ca Re 

… Au bas de l’autel il y à deux demi colonnes fur 



2 

HT 

_ rer la grotte & la confiderer à loifir, M' de Noïn. 

V OovAGE 

iauelles nous pofämes des flambeaux poureclai: 

rel les firécorner pour y drefler latable, fur la. 
quelle on celebra la Mefle de miouir, On grava 

r fes ordres les paroles fuivantes fur la baze de 

monte: 

HIC IPSE CHRISTUS ADFUIT 
Ejus NATALI DIE MEDIA NOCTE. 

CELEBRATO M DC LXXIHI. 

Pour faire le tour de la pyramide, on pale Es 
un mafif ou cabinet de congelations , dont le 
derriére eft fait en voute de. four :la porte en ef 
bañle ; mais les draperies des côtez font des t& 
pifferies d’une grande beauté , plus blanches qüe 
Palbâtre : nous en caflämes quelquescasss ; dont 
l'interieur nous parut comme de l'écorce de ci 
ton confite, Du haut de la voute, qui répond 
la pyramide, pendent des feftons d’une longueur 
extraordinaire , lelquels forment pour ainf sa 
Pattique de Faurel, 
M' le Marquis de Nointel bad de Fu 

ce à la Porte, pañla les. crois fêres de Noël dans 
cette crotte PA | 8 plus de 500. perfon- 
nes, oir de fa mailon Es RER corfaires, | 
ou gens du pays qui l’avoient fuivi, Cent groiles 
satches de cire jaune, & 400.lampes qui briloïen 
jour & nuirétoient fi bien difpoiées, qu'ily fai 
oi auf clair que dans l'Eglife la mieux illumis 
née, On avoit pofté des gens d’efpace en cfpace 

D cu 
Fo OUVCITUTE À os 

dans tous les précipices. j: ss _ l autel jufques : à 
e là cavern | ent Le fgal 

rec leurs mouchoirs | lorfqu'o on Ace le corps 
js he un on rair le feu à 24. baêres & 
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aplufeurs. pierriers qui étoienr à Pentrée, de- la 
caverne : les trompertes, les hautbois , .les fifres, 
les violons rendirent -cerre confecration plus’ ma- 
gnifique, L’Ambafladeur coucha prefque vis-à vis 
de Paurel, dans un cabine long de fepr-ou- huit 
Pas » taillé naturellemenx dans une de ces  grôfles 
tours dont on vient de parler: À côté de’cerre tour 
fe voit un trou par.où J'onentre dans-une. autre 

_ fayerne , mais perfonne n'ofa y defcendre.. : 
In éroit bien embarrailé à fiire venir de l'eau 

du village pour fournir. à rout le. monde... Les Ca- 

LA 

Le chemin : ds Melbece ne trouvoient rien de 
2 difficile, lorfqu'il falloit faixe la cour à fon Excel, 

| ui d’ailleurs étoit paflionné pour ‘les belles cha. | 
_ 4, & fur tout. pour ce qui regarde l'antiquité. 

Peut.être. que.fur l’infeription que l’on a rappor- 
Fée, il crût qu'il. y feftoie quelque monument prés 
Feux, Il avoir deux habiles déffinateurs à fa tui- 
6, & trois ou quatre maçons avec les outils né. 
£ellaires pour détacher & pourenlever lesmarbres 
Les plus lourds, Jamais Aïnballadeur n’eft révend 
du L vant avec tant de belles chofés : heureufes 
Sent Le plüpart de ces marbres font entre les pos & M Baudelor de l'Academie royale des lc tions & des Médailles : ils étoienc relier” ee — _ : "Pi 
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SE pour une perfonne de fon merite, 

e'n’ay plus qu’un mort à dire touchant la gror- 
te d’'Antipater , c’eft ainfi qu’on appelle une peti- 
te caverne, dans laquelle-on entre par une fené- 
tre quarrée , ouverte dans le fond de la caverne, 

qui fert comme de veftibule-à la grande grotte, … 
Celle d’Antipater eff toute révêrué de marbre cri- 
ftallizé & canelé; c’eft une efpéce de falon de plein 
_piedà fon ouverture, qui paroîtroit fort agréable 
fi on n'avoir pas éte ébloüi par les merveilles qui 
font dans la grande grotte, 

À A 
= La croupe de la montagne où font ces grottes 

ef comme paÿée de ctiftallifations tranfparentes, 
 ,femblables au talé ordiñaire; mais qui fe caffent 

toûjours en lozanges ou en cubes , & je crois que 
ces criftallifations font des indices de grottes fou 

terraines : j'en ai vû de pareilles én Candie fur le 
mont Ida , & à Mar(éille fur la Baume de M'Pu 
get à Saint Michel d’eau douce, + Des bords de h 
caverne d’Antiparos pendent quelques pieds de ct 
beau Capprier fans épines , dont on confit le fruit 
dans les Iles, Le rèfte de la montagne cft couvert 

€ Thym de Créré; de faux Diétare , de Ceres 
: feuilles de Cyprez ; de Lentifques ; de Squilles: 
outes ces plantes font ‘communes dans les Iles 
de Grèce , & celle d’Antiparos ne mériteroit gués 
res d'être vifitée fans cette belle orotre: LE 
Nous Paflâmes le canal qui eft entre Antipar® 
& Paros par un vent de b'Sud-oueft; qui no 
menoit en poupe , & qui nous fit faire fx miles 

. En moins d’une heure : car bien que Le canal n'ait 
… gun mille de large.» on.en compte fx ou_figt 
fu port d'Antiparos à celui de Paros. C'eftcette 

+ Capparis non fpinofa fruêtu majore. C. B, Pin. 8@ 

Le 

n° 

mittéc rec 
abtnrh) 2 ne 
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diftance qui nous perfuada qu’Antiparos eft lle 
que les anciens ont connuëé fous le nom d’Olia- 
ros : on n'en peut pas douter fur un paflage qu'E- : 
ftienne le Geographe nous à confervé du Traité 
des Ifles d’Héraclide du Pont , qui fait d’Olaros 
une colonie de Sidoniens, & qui place cette Ifle à 
environ ? fept milles de Paros,diftance qui répond 
tour à fait à celle de nôtre trajet. Nôtre bateau 
fat bien fecoüé dans ce pafloge , & la pluye qui 
venoit par ondées nous incommoda furieufemenr: 
ce fut le dernier jour du mois d’Août, & ce fut 
auffi la premiére fois que nous vimes pleuvoir 
dans l’Archipel. 

…, Nous débarquâmes le 2, Septembre au port du 1APoy. 
château de b Parechia ville principale de f’Ifle de Paros, 
Paros, bâtie fur les ruines de cette ancienne & fi? ee , 
meule Patos , la plus grande, felon Eftienne le Er 
Geographé,& la plus puiffante des Cyclades. Lorf- 
que les Perfes | fous les ordres de Darius ; palle- 
rent en Europe pour faire la gucrre aux Athe- 
Mens, © Paros embraffa le parci des Afatiques , 
qu'elle fecourut de troupes pour la bataille de Ma- 
xathon, Miltiades couvert de gloire après cette 

_ Srande journée, obtint des Atheniens une puiflan- 
Te flore, & les affura fans vouloir déclarer à quoi 
il la deftinoit , qu’il mencroïit cette armée dans 
Un pays d’où elle rapporteroir de grandes richefles, 

$ fans beaucoup de peine.Paros fut afliegée par mer 
_ & parterre : “ les habitans voyant leurs murailles 
… Tüinées deérmanderent à capituler ; mais ayant ap- 
… Percü un grand feu du côté © de Mycone , ils s’i- 
nPs8lnerent que c'étoir le fignal de quelque fe- . 
w' ARTE T, (ad "à Cou: Ness de Miles, es 
F Herod Lb,s 
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cours, que leur faifoit Wonner Datis un des géné 

raux des Perfes : la-deffusils ne voulurent plis en: 

tendre parler de capitulation , &c’elt ce-qui don- 

na lieu au proverbe , 2 Texir fa parole, à la ma 

niére des Pariens. Cependant Miltiades , qui ap 

prehendoit la flote des enneunis ; brûla toutes {es 

machines & fe retira promptement à Athenes, 

b Herodorc qui a décrit ce fiége avec foin, 

_ bien loin d’avancer-que les afliégez fuflent difpo= 
{ez à capituler , rapporte que Milriades defefpe- 

rant d’emporter la place, confulra Timon prêtre 

fe dupays , laquelle lui confcilla de faire quelque 

ceremonie fecrette dans le remple de Cerés proche 

de la ville. Ce général fuivit fon avis ; mais ayant 

voulu franchir l'enceinte du temple, il fe cafla 

une jambe : la ceremonie apparemment ñe réüffie 

pas , il fut contraint de lever le fiége , le Senat les 

condamna d'en payer les frais : on lemit dans les 

prifons d’Athenes pour l'obliger de fatisfaire à cet - 

te dette publique , &ily mourut defesbleflures 

Ce fiége ne laïfla pas d'être fort glorieux aux Pæ 

siens quoiqu’on les trairât de gens fans parol fe 1e 
- En 

Lè 

-Miltiades qui n’avoit pü les fomertreétoit leplus 

grand capitaine de. fon temps. Apres la 
bataille de R 

Salamine ; © Themiftocles quoique occupé au fié 

2 d’Andros ; exigea les contributions de Paros,&” 

à rendit triburaire d’Athenes ,parceque cerre Her 
étoit une de celles qui avoient le plus favorifé les’ 

Afiatiques. Voilà ce qu'il y à de plus certain da5s 
l'hiftoire gréque touchant l'Ille de Paros. Si l'on 
veur remonter au-delà de la puiffänce des Ather 

= fiderable qui regarde cerre lle, & cela nous don 

db 
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nera lieu de parler des differens maîtres qui oût poiledé ces fameufes Cyclades , parmi Jefqueilles Paros tenoit un rang confiderable, … 

Peut-être que 2 SeLoftris ce grand Roy d'Egy- pre , qui fe failoit appeller le Roy-des Roys & le Seigneur d Seigneurs,recüt la foûmiffion de Paros de même qae de la plüpart des Cyclades ; c’eft à dire de quelques autres Ifles de l'Archipel rângées prelque en manicre de cercle autour de la famerr- Delos, Les Pheniciens poffederent ces Ifles puifqu'’ils furent les Préiniers maîtres de la mer de Gréce ; ? imais il eft mal-aifé de concilier Thu cydide & Diodore de Sicile fur le temps où les Ca- … tiens s'écablirent dans ces Ifles, € Thucydides pré. rend que Minosen chaffà ces peuples ,& Diodore AU Contraire avance qu'ils n’y étoient venus qu'a- pres la guerre de Troye, & qu’ils avoienr obligé les Crétois de s’en retirer, Eftieñne le Gcographe aflure que les Arcadiens fe mélerent avec les Cré: Lois, & qu'ils donnerent le nom d'un de Jeurs généraux appellé Paros à l’Ifle dont nous parlons; ” Caï auparavant elle portoit celui de Minos, fut- vant la remarque de Pline. 
De Selon Appollodore , ce fut dans cette Ifle que 

ts 

+ : publics, Ce malheureux: pere facrifiant aux Gra- 
7 AS GET 

2 x9À ‘ à Biblio. bif. lib.s. te CE 

db. Did à Hg. mat. lib. 4. capra, 
Ur. © Bibliorb. libz. cap.ra. 

Bibliar, lib, 2, cap, 4 
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Paros, lorfque Hercule y paña pour aller cher: 
cher par ordre d'Euryfthée, la ceinture d'Hypolite 

Reine des Amazones. 

Il eft certain aufli que Paros ne refufa pas les 

propofitions de Xerxés fils de Darius, lorfque œ 

Prince fit demander aux Ifles de Gréce la terre & 

l'eau ; puifque de tous Les infalaires , il n’y eur 

que les habitans de Melos , * de Siphnos & de Se- 

siphos , qui ne voulutent pas lui accorder fa de- 

imande. Les habitans des autres Ifles abandonne, 

rent les Acheniens , & ne reconnurent leur domi- 

nation qu'après que l'orage fut diffipé. ° Diodo 

re de Sicile remarque qu’elles furent ravagées 

malgré la flotte des Atheniens , deftinée pour les … 
4 

mettre à couvert desinfulres d'Alexandre tyrat 

de Pherée , qui furprit & battit certe armée, 

: Al paroît par ce fameux monument d'Adule dé 

crit fi exactement par € Cofime d'Egypte, & fibien 

illuftré par le R.P. Dom Bernard de Montfaucon, 

que les Cyclades & Paros par confequent ont té 
{ous la domination des Ptolemées Roys d'Egypte: 

car ce monument dreffé fous Prolemée Evergeté 

EL. fait mention de ces Iles, De la domination 

des Egypriens , elles recomberent fous celles d'A 
thenes, % Mithridate fut le maître des Cyclades 
pendant peu de temps : obligé de ceder au bon 

heur de Sylla, comme dit Florus à la valeur de Lu- 

cullus , à la grandeur de Pompée ; ilpritdepatl 

de fe retirer vers le nord. Les Romains refterenf. | 

paifibles poffeffeurs d’Athenes &.de PArchipels 

dont les Ifles furent érigées.en province avec * 

Lydie , la Phrygie &la Carie. Cette p
rovincefif : 

-c* Herod. L6.8. 7 Gb. * 

© D piblior. bif.libas. © à Debello Mikrid 
© Topogr. Chriff. de mundo RE à. 
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enfuite fous un Proconful , jointe à l’Hellefpont 
& à l’Afie mineure, 

Les Empereurs Grecs ont poffedé [’Archipel à 
leur tour jufques au temps que Marc Sanudo no- 
ble Venitien fut fait Duc de Naxie par Henri Em- 
pcreur de Conftantinople, Ce nouveau 2 Duc unit 
à Naxie Paros, & plufieurs autres Ifles voifines: 
Paros en fut demembrée par Florence Sanudo Du- 
cheffe de PArchipel, qui la donna pour dot à Ma- 
ic fa fille unique, époufe de Gafpar de ? Somme- 
rive : c'étoit un gros Seigneur qui prétendoit avec raifon à tout le Duché de Naxie ; mais il fut obli- 
ge de fe contenter de Paros , dans. Pimpuiffance 
où il fe trouva de refifter à François Crifpo , qui 
après avoir fait affafliner Nicolas Carcerio,s’étoit emparé du refte du Duché. 

Quelques années après , Paros pa@a dans lillu- 
ftre ail Î 

rive fœur aînée de Courfin de Sommerive , dont 
elle hérita de tous les biens, François Venier fur 
le grand pere de ce fameux Venier , qui ne ceda 
lle de Paros à Barberouffe Capitan Pacha fous 
Solyman II. que parce qu’il fe trouva fans eau à 

: halo dans le fort Saint Antoine. © Leunclave 
ait mention d’un Grec appellé Jacques , Heracli- 
de & Bafilique , qui fe faifoit defcendre des Prin= 

Pour ce qui eftdu château de Paros où Pari- 

on de Venier par le mariage de François 
Venier noble Venirien avec Florence de Somme. 

1207} 
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. à réputation, | fe 
On nous mena à trois milles du château V0 

Rd - 
tichia ; fes murailles ne font bâties que de vieux 

. marbres. La plüpart des colonnes y font pofées de 
travers & ne montrent que leur diamertre : celles 
qui font relevées fupportent fouvent des corniches 
d’une grandeur furprenante, De quelque côré que 
Von fe tourne on ne jette les yeux que fur des ar. 
chitraves ou des piédeftaux éntremèlez de grandes 
piéces de marbre, employées autrefois à de plus 
beaux ouvrages, Pour faire la porte d’une écuries 
qui ordinairement celle de route la mailon, on 
drefle deux bouts de cotniches, dont les moulures 
font admirables : on pofe en travers fur ces piéces 
ünc colonne pour tre de linteau, fans crop 
s’embarraffer fi elle eft d’équerre & de niveau. Les 
gens du pays qui trouvent ces marbres taillez , les 
aflemblent comme ils l’eritendent , & mêmes Les 
blanchiffent fouvent avec de la chaux. A l'égard 
des infcriptions , elles ne font pas rares autour dé 
la ville ; mais elles font fi maltrairées que l’on y 
connoït plus rien, Les François ; les Venitiens ; 
es Anglois ont empotté les plus confiderables, & 
lon caffe tous les jours pour la clôture des champs 
les plus belles piéces que lon découvre, frifess 
autels, bas reliefs ; rien n'échappe à l'ignorance, 
des Grecs, On ne voit dans certe Ifle que des mi 
{erables faifeurs de faliéres & de mortiers, au lie. 
de ces grands fculpteurs & de ces habiles archire: 

es , Qui ont autrefois rendu le marbre de cette 
* fie plus celebre que celui des ffles voifines ; caf. 
cette belle picrre n’eft pas moins commune à Ne, 
xie & à Tine ; mais on y manqua dans un certaif 
temps hat , 1 jus en œuvie &ë 

© Paros marmgrç nobilis. Plin, biff. mars lib.4u.capite 

f 



LL DU LEVANT. Lérre P 23 des anciennes carriéres, où il! ne refte que. des tranchées couvertes de rejers & de recoupes auf fraîches que fi on y avoit travaillé depuis peu: Ja Mandragore & le faux Diétame y naiflent par tout, Les plus anciennes carrières du pays font à un 
mille au delà au deffus du 2 moulin du monaftére _ de Saint Minas. Dans l’une de ces cartiéres eff un 
bas relief antique travaillé fur le marbre même se qui naturellement dans cet endroit là eft prefque ? taillé à plomb au fond d’une grande caverne qui fert de bergerie, & d'où l'on tiroir apparemment. ce beau marbre à la faveur des c lampes, Il eft très 
vraifemblable que Ja montagne où eft certe ca- Verne eft le mont 4 Marpele | dont Servius & Eftienne le geographe ont fair mention. 

€ bas relief a quatre pieds de long , & fa plus Srande hauteur cft de deux picds cinq pouces : le as cn cft équarri : le haut et affez icréguliér , Parce qu'il fallut s’accommoder À la figure du roa 
Cher, Quoique cet ouvrage ait eté fort maltraité Pat le temps , il paroît Pourtant que c’eft une ef 

: Péce de bacchanale ou fi lon veut de nôce de vil. 
lage à 20, figures d’un affez bon goût , mais d’u« RE Mauvaie compoñtion. De vingt de ces figures .  Quifont fur la même ligne, les fx plus grandes OR€ dix {pe pouces de haut : ce font des Nymphes 

… ER gauche, qui femblefe faire preffer pour dans 
fr, Parmi ces figures paroît la tête d’un fatyre à. 
longue barbe ; qui rit de toure fa force. A droite 
“Aie Eychaites quotiiam + MAPHESYA doc fé ad lucernas in Cunicnlis a® 5 oi xŸ0s tEaipovrege cæd + Plin. bib à « 36. Steph. TL core à LP: $. 4 Marpefos mons eff patiz 

infulæ Servins in Æneid. 6. 
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font places douze figures plus petites ; qui {eris 

blent n'être accouruëés que pour voir la fête. Baca 

chus eft affis tout au haut du bas relief avec des 

oreilles d'âne & une bedaine d’yvrogne , entouré 

de figures de differentes attitudes ; mais d’un aïf 

tout à fait réjoûi , fur rout certain fatyre placé de 

front avec des oreilles & des cornes debœuf, Les 

têtes de ce bas relief n’ont jamais été finies : c'eft 

le caprice de quelque fculpreur qui fe divertifloit 
en faifant charger fon marbre , & qui écrivit ai 
bas de fon bas relief. | 

ABAMAË 

GOAPYSHS 

NYTM#AIZ. 

ApamAs Opryses 4 dreffe ce monuméit 

aux filles du pays. Anciennement les Dames s'ap 
pc{loient des Nymphes , commenous l'apprend 
Diodore de Sicile, & Barthius demontre allez 

bien que ce nom toit confacré pour celles qui 
n’étoient pas mariées. 

. P Enfin le marbre de cette Ifle devint fifi 
meux , que les plus habiles fculpreurs n’en em* 

Fe, 

ployoient pas d'autre. Strabon a raifon de die | 
que c'eft une excellente pierre pour faire des 1° 
tuës, & © Pline admiroït qu’on en fût venu chef- 

cher d'Egypte pour en décorer le frontifpice de 

ce celebre labirinthe , qui pafloic pour une les 

merveilles du monde. A l'égard des ftatués , Les 

& Bibliot. bif. lib:3. Animad. * Patoinfala. Plin. hiff. ##i 
ad Stat. part2. | — bb.:36.cap.s. | 

B Omnesautem tantumçcan- © Apisn mpos T pepe page a À 



_ bu LEavanr, Lettre PF. 24T plus habiles gens conviennent que le marbre d’I« talie eft preferable à celui de Gréce, Pline foi tient avec raifon que celui de 2 Luna eft bien plus blanc. Le marbre Grec eft à gros grains cryftal- bus, qui font de faux jours & qui Ê 

fort dure femblable au porphyre ; mais dont les 

C6 carriéres pour en connoître les beautez, Qui ATOIt jamais crû . qu’on trouvât une reprefenta- ton de Silene dans celles de + Paros , fi l'on n’a Voit foüillé bien avant pour découvrir cette mer- veille, 
Après avoir vifité ces carriéres , nous allämes TOUS promener dans les principaux endroits de l’L. 

à Naufa ou Agoufa un Fort ruiné , bâti dans la mer, & fur les mazures du Quel fe voyent les armes de Venile,les autres prin- Cipaux villages fonc Coftou, Lephchis, Marmara, 

* Plin, ibid. On croit que ce Japidis unius, cuneis di- Sont les Carriéres de Maff videntiam folura, im —— i su Carare, à nem Sileni intus extitiffe.  svorum Japidicinis : Pin. Hifi, mac lib. caps  Mirabile proditur gleba 
es Tome Q LA 
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Venier Seigneur de l'Ifle qui l’avoit deffendu fi vis 
gourcufement fe fauva à Venile, où il avoir fait 

ler [a femme & fes enfans. Le fort eft démoli, 

& il n’y refte plus que le monaftére de Saint An- 

toine. On fe fert aujourd’hui du marbre des car- 

riéres de ce quartier là , & fur tout de celles de 

Marmara , d’où: on Fapporte par bateaux à Pare- 

chia : au lieu que celui des anciennes carriéres ny 

que vénir que par charroi , voiture fort rare dans 
Jés Ifles. 

= a Pline a bien marqué la grandeur de l'Ifle de 

Paros eh affurant qu’elle n’elt que la moitié de. 

_ celle de Naxos , à laquelle il donne 75. milles de 

tour : fur ce pied là Paros n’en doit avoir que 36. 

ou 37. mefure ordinaire des gens du pays. On y 

compte environ 1500. familles, taxées ordinaire- 

ment à 4500, écus de capitation ; mais en 1700. 

on leur en fit payer 6060. & 000. pour la taille 

réelle. H eft vrai que cette Ifle eft bien cultivée: 

on y nourrit beaucoup de troupeaux:le commerce 

yÿ confifte en froment , orge , vin, légumes, fefa- 

me , toile de coton. Avant la guerre de Candie, 

on y recüeilloit beaucôup d’huile ; mais l'armée 
Venitienne brûla tous les oliviers de Paros en9. 

ou 10. ans qu’elle y fejourna. Cetre Ifle cf fi pléi- 
ne de perdrix & de pigeons fauvages qu’on noûs, 

donna trois perdrix & deux ramiers pour 1 8.fols: 
la viande de boucherie y eft bonne, & les cochons 

n'y manquent pas : on y mange de même que 

+ Hifinat bg eapar. À Brouffins, 



DU LEvYANT, Lettre 14 Nous vîmes pleuvoir à Paros pour la premiére fois depuis nôtre départ de France, La terre étoie è f féche qu’il auroit fallu un petit déluge pour em Fe = éteindre la foif, Le coton, la vigne & les figuiers | _Périroient fans les rofées qui font fi abondantes 
| 
| 

que n6$ capots en éroïent tous moüillez , lorfque nous couchions en campagne ou dans des baïcaux, ce qui nous arrivoit allez fouvent en paflant d’une Ile à l’autre, On à beau partir dans la bonace a Comme on n'a point de bouffole , il faut fe retirer dans la premiere cale , lorfque lé venc fe rafrai- chir, 
Le Cadi , les Confuls de France , d'Angleterre & de Hollande font leur refidence à Parechia , où lon élit tous les ans deux Confuls ; la charge de Cadi & celle de Vaivode dans le temps que nous ÿ Paflämes étoient exercées par Conftantachi Cons  dili le plus riche Grec de life ; frere de Miquela- chi Condili Conful de France : il eft d’une grande: élegance parmi les Grecs de faire terminer les #OMS proptes en 4ch?, * On dit Conftantachi, Mi- quelachi, Janachi > pour Conflantin, Michel, Jean, & l'on parle plus proprement dans cette Ifle que dans le refte delArchipel, 

Les habitans de Paros ont toûjouts paflé pouf Sens de bon fens , & les Grecs des Ifles voifines les 

“ 

+ On dit, Petrachi, Anto- re, Antoine, Dimicre, Ni jashis Dimicrachi, Nico cols ; George. Éfticnne lachi, Gourjachi, Stephae 
colas ; George ; Éftienne s Philippe, François. Hsrods 

, A ; an lism de Pisre SRE 
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ruinée par les feditions : ces Pariens vifiterent fa 

campagne de Miler, & nommerent adminiftra- 

teurs de la ville les habitans , dont les terres leur 

parurent les mieux cultivées ; perfuadez avec rai= 

{on que ceux qui prenoient grand foin de leurs 

biens , ne negligeroient pas les affaires publiques, 

Sainte Marie eft le meilleur port de l'ile , la 

lus grande flocre y peut mouiller en füreté & plus 

commodément que dans celui d’Agoufa , qui en 

cf tout près. Le port de Parechia n’eft que pour 

de petits bâtimens : on eflime fort celui de : Drio, 

où l’armée Turque ordinairement vient jetter fes 

ancres. La rade de Drio , qui eftà la partie occi- 

dentale de l'Ile , lailfe Naxie à fon levant , & Nio 

à fon midi. Le plus oriental des deux écueils qui 

font au milieu de cette rade n’a qu'environ ÿ00: 

pas de long ; & l’autre en a près de 800. les ar- 

mées y donnent fond , & le fud-oueft en eft le tra 

verfer, Vis à vis de ce dernier écüeil-dans la plai= 

ne au pied d’une colline , coule une belle fontaine 

à quatre fources , éloignées feulement de huit 08 

dix pas les unes des autres : ces fources forment 

J’abord un petit ruiffleau partagé en trois rigoles 

où les Turcs ont pratiqué depuis quelques années 

des refervoirs pour s’y baigner & pour y faire leurs 
ablutions : ces rigoles vont fe rendre dans la mer, 
& quand on fait aiguade l’eau pale dans les barils 

des caïques de l’armée parle moyen des gouttit- 
res de cuir boüilli qu’ils appellent des maniques: 

La Panagia ou Madona qui eft hors de la ville 

de Parechia ef la plus grande & la plus belle Egli 
x 

bien percée , & les cintres des voûtes font affez 
1 e. ni L2 

L2 

fe de PArchipel : ce n’eft pas beaucoup dire ; me 

mais comme les colonnes ont été, tirées f: 

NT au 5 
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LEVANT. Zettre P. 245$ des ruines de la ville & qu'elles font de differens ordres & de d'fferens modules , le tour enfemble eft mal affemblé. Le grand dôme en déhors à là forme de la chape d’un alembic : la fculpture du 

pellent cette Eglife à Catapoliani, | n’y à aucune apparence qu'elle ait éré bâtie fur les ruines de cet- te magnifique Eglife dediée à la Vierge , dont P Baronius a fait la defcription.Celle- Ci étoit au mi- ieu d’une grande forêt où s’étoit retirée fainte Theoëifte patrone de l’Ifle , & Catapoliani eft à la porte de Parechia , é’eft à dire de l'ancienne ville de Paros fur le bord de 1a mer. 
Le couvent des Capucins Françoïs,qui eft à droï. te enallant à cette Eglife , eft fortbien bai : PE- glife en eft jolie & le jardin agréable : il n°y a que deux peres qui vivent des aumones > & qui Hi gnent le Grec & l'Italien. C’eft le rendez-vous & la confolation des Latins qui font en petit nombre 

fl 

de l'ifle, qu 
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Saint Michel Archange. Ayioç TaËiapync. 
Le couvent des Apôtres, Ayiu Amogéru, 

€ Notre-Dame du Lac. [layayie Aayoysuapd eo, 

Saint Jean de la pluye. Ayioc lwavruc Kaëpeye, 

‘ Saint George aux Groilcilles, fruit aflez rarcen | 
Levant. Âyios fewpyioc Mepounr, 

Saint André. Ayios Avd'piac, 
- Saint Antoine. A)ix Arrarioc, 
La faince Solitude, Ayia Môvn, 
Notre-Dame de route prévoyance, Nayæyia Scuæe 

D 

exait, | 
Saint Jean Adrien. Ayix Iwawvne AS pare, ; Le 
Saint Cyriaque , ou Saint Dominique, Ayo Kum 

Étauos. : 

Saint Jean des {ept fontaines, Ayios lodnns ire 
Cpisnc, 

Nôtre- Dame du lieu mal fain. Narayie Grapayr, 
Saint Noirmantin folitaire du mont Sinai: Ayws 

KapænaGoc, ; : -: 3 
Le Monaftere de Chrift. © Xerçor, 

. 4 Archilochus ce fameux autheur de vers jam- 
. bes fe diftingua parmi les grands hommes de Pa- 
_ ros, Horace a raifon de dire que la rage infpira 
ce Poëte : fes vers furent fi piquants que Lycam- 

Fa bas qui l’avoit attaqué , futaflez fot pour fe pen- 
dre de defefpoir, Archilochus vivoit du temps. de 
GygS Roy de Lydie & fut contemporain de Ro- 
mulus, 

Nous ignorons le nom d’un excellent homme 
de cette Ifle , qui dreffa le plus beau monument 
de chronologie qui foit au monde, & que l'on 
® Strab. Rerum geog. lib.10, ine tela Aichiloëhn ns Pa -.Eycambeo fanguine 

re Im proprio r4-  madent, Ovig, in Ibin.Hes 
bies armavir Jambo. Ho- rod, lib.1, 

poetie, Tinéta 



L'EY ANT. Letire P, °247 voit prefentement à Oxford au tour du Théatre Sheldonien : c’eft fur ce marbre que 4 M'de Pei. 
relc avoit fait acheter en Levant , avec plufieurs autres , qui tomberent entre-les mains du Comte d’Arondel , que l'on voit gravées les plus celebres époques Grèques depuis le regne de Cecrops fon- dateur du Royaume d’Athenes jufques au Magi- rat Diognete , c’eft à dire la fuite de 1318, an- nées. Uflerius croit que cette chronologie fut - écrite 263. ans avant Jefus-Chrift, “ Ces époques qui n’ont pas été alterées comme les manufcrits, nous apprennent la fondation des 

plus fameufes villes de Gréce , & l’âge des plus 

écrit qu'environ 200. ans après. ce Poëte.Ces Mar bres fixent les Magiltrats ? d’Athenes, & nous 

temps-là : ce n’eft pas ici le lieu d'entrer dans ce. détail, il vaut mieux parler de nôtre aflage dan 
er le nom da Naxos, 

e Nous y arrivämes le 7: Septembre en moins de Naxre, deux heures ; car le trajet du port d’Agoufa ( qui es : i ; NaxUus. eft à la pointe Seprentrionale de Paros ) n’eft QUE Te de neuf milles , X le canal en ligne droire n’a qe — fix milles de large ; © ainfi Pline a fort bien mar Æ” qué la diftance de ces deux Tfles à fept milles cinq Cens pas. Naxia eft un mot corrompu. de Naxos: tout le monde {çait que la langue Gréque a fou£ fert de grands changemens dans Ja décadence de FEmpire, Le mor de Naxia fe trouve dans # Jean 
+ Gafrnd. in vita Ds$ S Hiflraf, lb cat. 2: Lo Ps Re | 

Q ii} 

Lx Fi 

Re 
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Cameniate , qui a décrit la prife de Theffalonique 

. par les Sarrazins : il fur pris & mené en Candie 
avec les autres efclaves. à La flette des Sarrazins 
fur laquelle ils étoient embarquez rélâcha à Na. 
xiç, dit-il,pour y exiger le tribut ordinaire ; mais 
elle y fouffrit beaucoup dans le port du ? Vivier, 
que l’on appelle aujourd’hui le port des Salines à 
droite du port du château. On prend encore beau. 
coup de mullers & d’anguilles dans ce port des 
Salines , par le moyen de certaines hayes de ro- 

 feaux affemblez & attachez enfemble ; ces hayes. 
£e plient comme nos paravents , & on les difpole 

-de telle forte que les poiffons qui s’y font engagez 
par certaines entrées n’en fçauroïent plus fortir, © 
On fe fert de femblables machines mais bien plus 
grandes & mieux entenduës dans le canal du Mar- 
tigues en Provence : l'invention en eft très-an- 
cienne, 4 Les Ichthyophages de la Babylonie s’ap- 
PoeE à cette forte de pêche, & prenoient 
ans peine plus de poiflon qu’ils n’en pouvoient 

_Contommer : ces hayes de rofeaux durent long 
_ femps, & on les tranfporte fuivant que l'on juge 
- À propos, comme l’enceinte des parcs à brebis. 

- La pêche de Naxie, la doüane & les falines de 
: k ville ne font affermées que 800, écus ; auffion 
ÿ done 12.ou 15, mefures de fel pour un écu, & 
chaque € mefure pefe 120, livres de France. Le 
port des Salines n’eft pas bon pour les gros bâti- 
mens , non plus que les autres ports de [’Ifle rous 
expolez au nord ou au {fud-eft : on les appelle 
Calados , Panormo , Saint Jean Triangata , Filo- 

? En 504, re SL à à 
Bourdigous, £ Siroç, < 

€ Diva, Sicw!. Biblioth, kif 

CAE ou 



pu LEvANT, Lettre V. 249 
limnarez | Potamides & Appollona, qui a peut- 
être retenu ce nom du temple d’Apollon que les 
Atheniens avoient fait bâtir à la pointe de Naxos, 
oppofée à l’Ifle de Delos, Il ne. faut pas confondre 
avec * M° Spon l’Ifle de Naxos avec une ville du 
même nom en Sicile , ou fuivant ? Thucydide Les 
peuples de l’Ifle Eubéc avoient dreflé un autel à 
Apollon, 

Naxos quoique fans ports étoit une © Republi- 
que très floriffante & maîtrefle de la mer , dans le 
temps que les Perfes pañferent dans l’Archipel. 11 
elt vrai qu’elle poffedoit les Ifles de Paros & d’An- 
dros dont les ports font excellens pour entretenir 
& recevoir les plus grandes flottes. 4 Ariftagoras 
commandant à Milet en Ionie forma le deffein de 
furprendre Naxos , fous prétexte de rétablir les 
plus grands Seigneurs de l'Ifle , chaflez par la po- 
. & refugiez chez lui, Darius Roy de Perfe 
ui fournit non feulement des troupes de débar- 
queément , mais une flotte de deux cens vaifleaux. 
Les Naxiotes avertis fecretement par Magabates 
général des Perfes >» avec qui ÂAriftagoras s’éroir 
rouillé , fe préparerent à le bien recevoir. Il fut 

obligé de fe retirer après un fiège de quatre mois: 
& tout le fervice qu’il pât rendre aux infulaires 
qui s’étoient retirezà Milet , fut d'obtenir qu'on 
leur bâtiroit une ville à Naxos , pour les mettre à 
couvert des infultes du euple. 

Les Perfes firent une de defcente dans cet- 
te Ifle lorfqu’ils ravagerent l’Archipel., € Datis & 
Artaphernes n’y trouvant pas de refiftance firent 

* Voyage. Tom, s. Affiflant du Patriarche. 
b zibe à H 6. cron, 9 
© Georg. Syncell, Séyvemog. *_ Herod. lib:6. - 

30 çadem cella habitans. 
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-brèler jufques aux temples, & emmenerent un … 
très grand nombre de captifs, Naxos fe releva de 

cette perte & ? fournit quatre vaifleaux de guerre 

à cerre puiflante Aloe des Grecs , qui battit celle 

de Xerxés à ? Salamine, dans le fond du golphe 

d’Athenes. Le fouvenir des maux que les Perfes 

avoient faits à Naxos, & la crainte de s’en attirer 

de nouveaux , obligerent le peuple à fe declarer 

pour les Afiatiques : mais les officiers de l’ifle fus 

rent d’un fentiment contraire, & menerentà l'a 

imée Gréque ; par l'ordre de Democrite le plus 

acrediré des citoyens de Naxos, les vaiffeaux qu’ils 

| -éommandoient. © Diodore de Sicile affure que les 

Naxiotes donnerent des marques d’une grande © | 

valeur à la bataille de Platée, où Mardonius at 

tre général des Perfes fur défait par Paufanias, À 

Cependant les alliez ayant donné le commandes 

ment des troupes aux Atheniens ; ceux-ci déclare- 

rent la guerre aux Naxiotes pour châtier les par 

tifans des Perfes. La ville fut donc afliegée & for- 

cée à capituler avec fes premiers maîtres ; * car 

Herodore , qui place f Naxos dans le département 

de Flonie & qui l’appelle la plus heureufe des 

Ifles, en fait une colonie d'Athenes , &c rapporté. 

que 8 Pififtrate l’avoit polfedée à fon tour. 
Voilà ce qui fe palla de plus remarquable en 

l'Ifle de Naxos dans Le remps de la belle Gréce. Si 

l'on veut remonter jufques à l'antiquité la plus 

reculée , on trouvera dans Diodore de Sicile & 

dans Paufanias lorigine-des premiers peuples qu 
s’y érablirenr. * Butes fils de Boreas Roy de Thra- 

2 5 A 

ET  d 
b Colour. vécus. Herod. lib.se Æ 

€ Bibliorh. hifi. lib.s. 8 ‘Jdemlib.s. ; 

4 Thucyd. lib, 1. h Diod:Sic-B5blioth.bif}4ih. $: 

e Lib.7. 



pu LEVANT. Lettre PV.” 2$1 
ce, ayant voulu furprendre en embufcade fon fre- 
re Lycurgus , fur obligé par ordre de fon pere de 
quitter le pays avec fes complices : leur bonne 
fortune les conduifit à + l’Ifle ronde , c’eft ainfi 
qu'on nommoit celle dont nous parlons. Comme 
les Thraces n’y trouverent que peu ou point de 
femmes, & que la plüpart des Ifles de PArchipel 
éroient {ans habitans,ils firent quelques irruptions 
dans la terre ferme, d’où ils emmenerent des fem- 
#$ , narmi lefquelles éroit Iphimedie femme du 

Roy Aloeus & Pancraris fa fille. Ce Roy outré de : 
dépit ordonna à {es fils Otus & Ephialtes de le 
venger : ils bätrirent les Thraces, &fe rendirent 
les maîtres de l’Ifle ronde, qu’ils nommerent Dia. 
Ces Princes s’entreruerent quelque temps après 
ans un combat , comme dit ? Paufanias , ou fu- 
Fnt tuez par Apollon , fuivant le fentiment d’Ho- 
Mere & de Pindare ; ainfi les Thraces refterent 
Paifibles poffeffeurs de FIfle jufques à ce que la 
grande fechereffe les contraignit de l’abandonner, 
pius de deux cens ans après leur établiflement. 
Elie fut enfuite occupée par les Cariens, & leur 
Roy © Naxios ou Naxos , fuivant Eftienne le Geo- 
graphe , leur donna fon nom. Il eur pour fuccef 
{eur {on fils Leucippus ; & celui-ci fut le pere de 
Smardius » fous le regne duquel Thef£e revenant 
de Créte avec Ariadne aborda dans l'Ifle, où il 
abandonna fa maîtrefle à Bacchus , dont les me- 
A l’avoient. horriblement frappé dans un 

Les habitans de Naxos prétendoient que ce 
dieu avoit été nourri chez eux , & que cet hon- Reur lui avoir attiré toute forte de félicicez.D’au- 
See OTrYAH € Axi 5 Nébv Kupôy dye- 
at D pôves, Sreph. 
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tres croyent que Jupiter l’avoit confié à Mercure 
pour le nourrir dans l’antre de ? Nyfe fur les co- 
tes de la Phenicie, du côté qui s'approche du Nil; 
d’où vient que Bacchus futnomimé Dioryfins, Ce 
“n’eft pas ici le lieu de débroüiller lhiftoire des 
Bacchus, Diodore de Sicile rapporte qu'il y en a 
eu trois à qui nous fommes redevables , non feu- 
lement de la culture des fruits, maïs de l'invens 
tion du vin & de celle de la biere , que lund'eux | 
inventa en faveur des peuples qui ne pourroïnt 
pas élever la vigne chez eux. : 

= P La celebre époque que le même autheur 
mous à confervée touchant le debordement du 
Pont-Euxin dans la mer de Gréce , nous raflure 
fort fur la plüpart des avantures qui fe font paffées 
dans quelques-unes de ces Iles. Cette époque au 
moins nous découvre le fondement de plufieurs 
fables qu’on en a publiées : il eft bon de la rappor- 
ter ici en paflant , pour difpofer les lecteurs à ne 
pas trouver étranges certaines chofes dont on pat- 
lera dans la defcription des autres Ifles. Diodore | 
donc affüre que les habitans de l’Ifle de © Samo- 
thrace n’avoient pas oublié tes prodigieux change- 
mens qu’avoit fait dans l Archipel le debordement : 
du Pont-Euxin , lequel d’un grand lac qu'il éroit 
auparavant, devint enfin une mer confiderable pat 
le concours de tant de-rivieres qui s’y dégorgent: 
ces débordemens inonderent l’Archipel , en firent 

_perir prefque tous les habitans, & reduilirent ccux 
des Ifles les plus élevées à fe fauver aux fommets 
de leurs montagnes, Combien de grandes fles 
vit-on alors partagées en plufeurs piéces, s’il ef 

* Ame As; x Nücws. Diod, D Idem Biblio-b hijf.lib,$* D Sie Biblio lg & © Saumandukis 
RE 4 



LA 

Du LEVANT. Lettre PF. 2$3 
permis de fe fervir de ce terme > N’eut-on s. 
railon après cela de regarder ces lfles comme 
un nouveau monde , qui ne peut être peuplé que 
dans la fuite des cemps ? Eft-il furprenant que les 
Hiftoriens & que les Poëtes aient publié tant d’a- 
vantures finguliéres, arrivées dans ces Ifles, à me- 
[ure que des gens courageux quitterent la terre. 
ferme pour les venir reconnoître > Eft-il furpre- 
nant que Pline labreviateur de tant de livres per= 
dus , parle de: certains changemens incroyables à 
ceux qui ne reflechiflent pas fur ce qui s’eft pafté 
dans l'Univers dépuis tant de fiécles Ce qui nous 
refte à dire de Naxie cft moins éloigné de nos 
temps. : 
© Pendant la guerre du Peloponnefe cette Ile 
fe declara pour Athenes avec les autres Ifles dela 
mer Égée , excepté le Milo & b Thera. Enfuite 
Naxos tomba fous’la puiffance des Romains:après 
la bataille de Philippes, Marc Antoine la donna aux 
* Rhodiens ; mais il la leur ôta quelque temps après,parceque leur gouvernement étoit trop dur, 
Elle fut foûmife aux Empereurs Romains, & enfui- 
te aux Grecs jufques à la prife de Conftantinople 
par les François & par les Venitiens ; car troïs ans 
après ce grand évenement, comme les François 
travailloient fous l'Empereur Henri à la conquête 
des provinces & des places de terre-ferme , les à Venitiens maîtres de la mer donnerent la liberté aux fujets de la Republique qui voudroient équi= per des navires, de s'emparer des Ifles de © l’Ar- chipel & autres places maritimes, à condition que 
* Thueyd. lib.a, Venet.. Po b Santorin. ° Du Cançe bif. des Ems, S Appian. lib, s. de Conflans. liv.2, À Flav. Blond, Breviar, per. 

1207: 
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les acquereuts en feroient hommage à ceux à qui 
elles appartenoient , à raifon du partage fait entre 
les François & les Venitiens, Marc Sanudo s’em- 
para pour lors des Ifles de Naxie , Paros. Antipa- 
ros , Milo , l’Argentiére , Siphanto , Policandro , 
Nanfo , Nio & Santorin. L'Empereur Henri éri- 
gea Naxie en Duché, & donna à Sanudo le titre 
dé Duc de l’Archipel & de Prince de l’Empire. Le 
P. Sauger Miffionnaire Jefuice, fort eftimé en Le 
vant fous le nom du P. Robert , a bien démélé la 
fuite dé ces Ducs depuis Marc Sanudo jufques à 
Jacques Crifpo 2r1.& dernier Duc de l’Archipel,» 
dépoüillé par les Turcs fous l'Empereur Selim IE 
& mort à Venife accablé de chagrin. Son pere 
Jean Crifpo s’étoit engagé quelques années aupa- 
ravant de payer à Solyman LI, un tribut de fix 
mille écus d’or , lorfque Barberoulle fir fa defceit 
te dans Plfle & la mit au pillage, Ainf finit la 
fouvéraineté de lArchipel;après avoir été plus de 
300.ansentre les mains des Princes Latins, ° Long 
temps auparavant, l’Ifle avoit été ravagée par Ho- 
mur Prince Mahometan , contemporain de Jean 
Palcologue, & maître de Smyxne &c de la cote 
d'Ionie, : 

Quoique cetre Ifle foit une des plus agréables 
de Archipel , elle nous parut d’abord plus propi£ 
à infpirer de la trifteffe que de la joye : il faut: 
parcourir pour en découvrir les beaux endroits » 
qui font le campo de Naxia , les plaines d’Anga- 
rez, de Carchi, de Sangri, de Sideropetra ; de 
Potamides , de Livadia ; les vallées de Melanés & 
de Perato. Toute certe Ile eft pleine d'Oranger® 
d'Oliviers, de Limonniers , de Cédres, de Cimron” 
niers, de Grenadiers, de Figuiers , de Meuriers 5 

2 Hifldes Ducs de l'Archip. + Ducas Hiff.Byzants CT" 
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LEVANT. Lettre F. 2$$ 
ya beaucoup auffi de ruifleaux & de fontaines, * 
Les anciens ont eu raifon de l'appeler la petite 
Sicile. Archilochus dans Athenée compare le vi 
de Naxos au neétar des Dieux, ? On voit une © 
médaille de Septime Severe , fur le revérs de la- 
quelle Bicchus eft reprefenté le gobelet à la maïn 
droite & le chyrfe à Ja gauche. On boit aujourd”- 

 huid’excellent vin à Naxie : les Naxiores qui font 
les vrais enfans de Bacchus ; Cülrivent bien Ja vi- 
gne quoiqu'ils la laiffent traîner par térrè jufques 
a huit ou neuf pieds loin de fon tronc, ce qui fait 
que dans les grandes chaleurs le foleil deffeiche 
trop les raifins,& que la pluye les fair pourrir plus 
facilement qu’à Santorin , où les feps de vignes 
Ont en arbrifleaux. 
 Eftienge le Geographe raconte deux fables ti. rées d'Afclepiade > qui marquent la bonté de cet- 

te Ifle, On publie, dit-il , que les femmes y ac- 
couchent à huit mois, & qu’il y coule une fource 
de vin‘; cé vif fans doute lui avoit atriré le nom 
de Dionyfias , dont parle Pline, Cet auteur ne donne que 75. milles de rour à Naxos ; maïs fes Rabitans prérendent qu'elle ena jufques à cenr. Son circuit eft prefque ovale & fait deux pointes, 
d'un l’une regarde Nio, & l’autre eft rournée en- tre Mycone & Nicaria. 
, Bien qu’il n’y ait point à Naxie de port propre 
à y attirer un grand commerce, on ne laiffe pas d'y 
füre un trañc confiderable en orge, vins , figues, Coton, foye, lin, fromage, {el | bœufs , moutons , 

à Mixeg Atgaret Xieshfe, Mox Dionyfiada à vinea- 
b Agathem, lib. caps. tum  fertilitace appella- Dép: libre à + 

à Legende , 
runt. Æiff, gatur. lib. 

ns CAP, 11, 
NaNAZION, 



e 

256 . GE or 
mulets, émeril & huile ; on n’y brüle que de celle 
de Lentifque , quoiqu'on donne pour un écu 
huit oques de celle d'olive. Les Lentifques y font 

» . s 1 # « - 

chargez d’une prodigieufe quantité de graine, que 
lon met en digeftion lors qu’elle eft meure , & 
ue l’on preffe quelques jours après : cette huile 

eft bonne pour le cours de ventre , pour les fleurs 
blanches, pour la gonorrhée , pour la colique : on 
en graifle le boyau dans la defcente du fondement, 
a Diofcoride la recommande pour les maladies de 

la peau. Le Ladanum que l’on recueille dans cette 
Ifle-n’eft bon que pour l’ufage des habitans ; il 
€Æ plein d’ordures, de poil de chévre & de laine : 
car on ne prend pas la peine de l'amañler avec des 
fouets comme en Candie : on coupe {eulement la 
laine & le poil des animaux qui fe font frottez 
contre les arbriffeaux de certe Lu de Cifte, qui 
a été décrite plus haut, & qui eft fort commune 
à Naxie, ? Herodote & © Diofcoride parlent de 
cette maniere d’amafler le Ladanum. Le bois & 
le charbon, marchandifes très rares dans les autres 
Ifles | font en abondance dans celle-ci. On y fait 
onne chére, les liévres & les perdrix y {ont à 

très bon marché ; les perdrix s’y prennent avec 
des trappes de bois, ou bien par le moyen "un 
âne fous le ventre duquel un payfan fe cache, & 
marche dans cette pofture, pour les chaffer dans 
des filets. 

Suivant les apparences la ville de 4 Naxie ca 
pitale du pays, a été bâtie fur les ruines de quél- 
que ancienne ville du même nom , dont il femble 
que Prolemée ait fait mention. Le château , fitué 

À Jib, 1. cap. 50. À Née Num # CINE 
is Pol. geogr. lib.3. 64p.1$" 
5 Liber, rapuis, 

fus 
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füt le haut de la ville, eft louvrage de Marc Sa: _nudo premier Duc de P’Archipel ; c'eft une en: 

palais des Ducs; Les defceñdans des gentils-hom: mes Latins ; qui s’établirent dans l'Ifle fous ces rinces , Occupent encore l’enceïnte de ce ch3- tœau, Les Grecs qui font en beaucoup plüs grand nombre , s'étendent depüis le château jufques à la mer: La haine de la nobleffe Gréque & de la La- tine eft irreconciliable : les Larins aimeroient Mieux s’allier à des payfaries que d’époufer des Demoifelles Grèques ; c’eft ce qui leur a fait ob- tenir de Rome la difpenfe de fe marièr avec leurs Coufines germaines. Les Turcs traitent tous ces Sentils-hommes fui lé même pied. À la venue du moindre Bey de galiote, les Latins &.les Grecs n'ofergient paroître qu’en bonnets rouges;comme les forçats de galere, & rremblent devanr le plus petit officier. Dès que les Turcs fe font retirez , la nobléfle de Naxie reprend fa premiere fierté : on. ne Voit que bonnets de velours ; & l’on n'entend parler que d’arbres de gencaloÿie ; les uns fe font delcendre des Palcologues, où des Comnenes ; les autres des Juftiniani ; des Grimaldi, des Summa. Tipa, 
Er r Le Gtand Seigneur n’a pas licu d’apprehender 

de revolte dans cette Ifle ; dès qu’un Latin fe re- ME ; les. Grecs en avertiffent je Cadi ; & fi un Grec ouvre la bouche » le Cadi fçait ce qu'il-a 
voulu dire avant qu’il Pait fermée, Les Dames y Ont d’une vanité ridicule >; On les voit venir de la 
Sampagne °prss les vendanges , avec une faire de 39: Ou 40, femmes , moitié à pied , moitié fur des dome I. R 

+ 
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ânes ; lune porte fur fa tête des ferviettes de roi 
de coton , où quelque jupe de fa maîtrellésl'autre 

marché avec une paire de bas à la main, une ma 

mire de grez , ou quelques plats de fayence & 

étale far le chemin tous les meubles de la maifons, su 

& la maîtrefle montée fur quelque méchante role, 

entre dahs la ville comme en triomphe à la tête de 

cette troupe ! les-enfans font au milieu ide la mar- 

che ; ordinéirement le mari fait l’arriére-garde 

Les Dares latines s’habillent quelquéfoïs à la Ve- 

nitienne : Phabit des Gréques eft un peu different 
de celii des Dames de Milo : on parlera de routes 

_ letirsnipes dans la défcription de l’habit de celles 
de Myéônies - "2 | | 

Pour palfèr à dés chofes 
deux Aschevèques dans Naxie , Pun Grec & l'au- 

tre Latin : le Lacin eft allez à fon aile ; c’eft le Pa” 

pe qui Ke nomime : fon Eglife qui s'appelle la Me: 
tropole fur bâtie & rerirée par le premier Duc de 

Pile ; auf Le Chapitre lt compolé de fx Cha 

ñoinées, d’un Doyen, d’un Chañtre, d'un Prévêr&. 

d'ün Threlorièr , outre meuf on dix Prêtres habi- 

tuéz qui forment le refte du Chréé. a 

Les Jefaicés on leur refidence anprès de latoët 
t Prés. F ducale ; 145 fonc ordifiairemenc fepr où 

des Chrétiens.” La mäifon des Cordeliers eft h 

de la ville ; maïs il n'ya qu’un Prêtre & an frere ‘ | 
lay logez dans l'ancien imonaftere de Saint An “4 - 

ne: drigé ‘en Cornitianderie de Rhodes, & | 

à 

lus ferieufes, ily4 

TE PSE 
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DU Levant. fer APTE donné aux 2 Chevaliers pat la Ducheñe Françoile Cri pos = AIS 
\ La medecine y eft exercée Par tous ces Rélis gicux. Les Jefnites & les Capuéins ÿ ont de très bonnes apoticairerics. Les Cordeliers s'en mêlent auff : le Superieur a éré Chirurgie major de l’ar- mée Venitienne pendant la dériniere guerre & s’eft fait naturalifer Veni tien pour être le thaître de °B couvent ; lequel dépend de 14 Republique - quoi qu'il foit fu: Les terres des Türes. Voilà les doéteurs qui compofent là faculté de médecine de : Naxie : ils font tous trois François , &nte s'accor- dent pas mieux pour cela, ; 'ene La : maifon de campagne des Jefüites’eft jolie Pour un pays où l'on ne fcaîc pas bâtir, Les Gréècs qui fcavenr à peine placér une ééhare en dehors Pour monterau prernier étage d’un bâtiment , ad iMirent l’efcalier de ctlui-ci , Qui eft rénfermé (2. DS cdans : célà paie la Capacité de lents architeétes, Nousen admirâmes lès Jardins & fes vergers : les Champs s'étendent jufques das 1à vallée de Me- AZ ; quartier dés plus agréable de VIe, RE L'Archevêque Grec de Nasie- ut” Foit “riche : & Antiparos dépendent de Jui pour Ke fpiri- tuel : il a daris la ville: 35- Prêtres on Moines fa Crez qui”ui font forms: Voici les noms de fes principales Eolifes. 17 enopue 

litaine, H Mnrpéronie, es A Deux Eplife fous te hom de Chrift, o Xeno. 
la Croix, O Sraus,, DR Nôtre- Dame de Miféricorde, Tarayia EXeo0re, Nôtre-Dame Proteétrite de l'Ifle, Tlavayiz D don Ar " ; FR | #. 

Saint Jean l'Evangelifte, Agios ludwne Sefiis ot, 
* Bofius Hif}, des Cheval, b Calamiria. +. 

È + LME Se x ij 
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Saint Ditieres Ayioc AnpnTesor 

Saint cos , ou le grand Aumônier: Ayi 
n 

Deux Felifes fous le nom de Sainte Vencrande, 
Tapas neur, 

Saint Jean Baptifte, Ayic Iuarvnc Hp5d'popiece 

Saint Michel Archange, Ayios Ta£iapyne, 

Saint Helie. Ayio Haiac, 

L’Eglife du favori de Dieu. Ayios OroxémaGnée 

Sainte Thcodofie. Ayia Geod'ois, 

Sainte Dominique. Ayiæ Kuetart. 

Sainte Anaftafe. Ayit Araçasia, 

Sainte Catherine, Ayia peter, 

L’Annonciade. Edayleucp 
Les principaux Monalléres de l’Ifle font | 

La Vierge de publication. Dapayia ar ap” 

La Vierge la plus élevée. Tlaayia EE nb 

Le Saint Efprit. Kuesoc asuuarTo”, 

Saint Jean Porte lumiére. Ày doc lwsyynç grod TL 

Le Couvent de bonne remontrance, Kæaverires 

Celui de la Croix. O zravpir. 

Celui de Saint Michel, © Tabiapyn. 

Les Villages de l ie fe nomment 

u Comiaqui, .. Scalaria, 04 fe fabriquent 

Vorri. : les marmites. 

Scados. | Couchoucherado. 
Checrez. "F2. Giramos, 
Apano Sangri. Damala. 
Cato Sangri. . . Melanez. 
Cheramoti. Cabonez. 
Siphones, 1. Cournocorio. 
Moni, Engarez. 

. Perato, Danaio. 
Caloxylo. ..… Tripodez. e 
Cfraihl - : _<, Apano Lagadia. 

- Filoti. H À : = Cu Lagadia. 

PE d 5 
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pe pu-LevVANT- EoitreF26% —- gr F8 Sa 11 +. Damariona, .\ TER l Damariona, |. : Merochi. 
{| Vourvouria, x PESOBN ue 
} Carchi, Apano Potamia. 
D does ——— Caro potramia, 
|  Mognitia, ; Aïtelini. E 
!  Kinidaro, Vazokilotifa. ER 
fl ‘Ml Saint Eleuthere , dont la 

[Nes tour s’appelle Fafouilla. : 
Tous ces villages pourtant ne font pas fort peu- 

plez ; les Jefuites nous aflürerent qu’il n’y avoit 
pers plus de 8000. ames dans l’Ifle.En 1700.les 

d aDitans payerent so000.écus de capitation,& 5500, 
1 écus de taille réelle.On élit tous les ans dans la vil- 

le fix Adminiftrateurs. Dans le temps que nous y 
étions Le Cadi n’étoir accompagné que de fept ou 
huit familles Turques , & le Vaivode étoit un au- 
tre Turc commis pat un Bey de galere de Scio. » 

Les Gentils-hommes de Naxic fe tiennent à la 
campagne dans leurs tours , qui font des maifons 
quarrées affez propres , & ils ne fe vifitent que ra- 
rement : la chafle fait leur plus grande occupa- 
tion, Quand un ami vient chez eux , ils ordon- 
nent à un de leurs domeftiques de faire pañler à 
que de bâton fur leurs terres le premier cochon 
-u le premier veau qui eft dans le voifinage : ces 

 &himaux pris en flagrant délit font confilquez, 
= égorgez fuivant la coûtume du pays, & lon en - 
: fait bonne chere. Plixi eft un quartier de l’Ifle où 

Ton dit qu'il y a des cerfs : les arbres n’y font 
\ Pas fort hauts ; nous n'y vimes que des  Cédres à 

.* Cedrus folio Cupreifi media, majoribes baccis. C B.Pin. | 
ER : » 

sh 



162 NEO AC EX 
grofles pieces de la même piérre,& quelques mor- 
ceaux de granit : les Turcs & les Chrétiens ont 
emporté le refte : on dit que ce font les débris du 
palais de Bacchus ; mais il y a plus d'apparence 
que celont les reites d’un temple de ce dieu, Cerre 
porte qui n’eft que de trais piéces de marbre blanc 
eft d’un grand goût dans fa fimplicité : deux pié- 
ces en font le montant , & la troifiéme le linteau : 
le feuil écoit de trois piéces, on a emporté celle 
du milieu, La porte dans œuvre a 18. pieds. de 
haut, fur 11. pieds trois pouces de large : le lin- 
teau cit épais de 4. pieds ; les montans ont trois 
ieds & demi de largeur , fur quatre pieds d’épaif. 
Rue : tous ces marbres étoient cramponez avec 
du cuivre; Car on en trouve encore des morceaux 
parmi ces ruines, 
4 Zia qui eft la plus haute montagne de l'Ifle, 
fignifie le mont de lupirer , & a retenu le nomde 

Dia, qui éroir autrefois celui de lIfle. Corono 
autre montagne de Naxie a confervé celui de la 
Nymphe Coronis nourrilfe de Bacchus , ce qui 
femble authorifer La prétention des anciens Na- 
xiotes , qui vouloient que l'éducation de ce Dieu 
eût été confiée dans leur Ifle aux Nymphes Coro- 
nis , Philia & Cleis, dont les noms fe trouvent 
dans P Diodore de Sicile, Fanari eft encore une 
autre montagne de Naxie affez confiderable, 

Vers le bas de la montagne de Zia, à droite 
du chemin de Perato , fur le chemin même, (€ 

._prefente un bloc de marbre brut , large de huit 
pieds , naturellement avancé plus que les auvres 
d'environ deux pieds & demi. Nous lûmes fous 
ce marbre cette ancienne infcription ; ; 
8 ALA, G par corruption, Zia 
B Biblio. b ff. Lib. $. 
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,:OPOXZ AIO MHAQ3IOT. 

Montagne de Jupiter, confervateur des troupeaux, 

M Galand de l’Academie Royale des Infcripriens, 
qui accompagna 2 M' de Nointel dans fon voyage 
de l’Archipel , a conuuniqué certe infcriprion à M Spon, ? & le P. Sanger l'a rapportée auf, 
La maniere d'écrire par deflous , ou pour mieux 
dire fur la furface inferieure d’un marbre,elt forc 
Propre pour en conferver les caractéres. 

On nous fit voir aufli Ja Grotte où l'on prétend 
que les Bacchantes ont celebré les orgies ; inais 
faute de fambeaux nous ne pümes nous y prome- 
her. Pour les armes du Roy, que M'de Nointel 
fit faire en fculpture fur cette roche , nôtre guide 
nous dit que la foudre les avoit renverfées PE en 
qu'il ne fcavoit ce qu’elles étoient devenués. 
À Pégard de l'hiftoire naturelle ; On prétend qu'il y a des mines d'or & d'argent tout près du 

château de Naxie, Celles © d’emeril font au fond 

M de Grimaldi, On découvre l’émeril en labou- 
Fant , & on le porte à la marine pour lembar- Quer à Triangata ou à Saint Jean. Les Anglois en leftent fouvent leurs vaifleaux ; iletafbon Marché fur les lieux, qu’on en donne 20, quin- 
taux pour un écu, & chaque quinral pele 140. 
livres, Les montagnes de cette Ifle font de marbre ? Où de granit : on nous aflüra qu’on y trouvoit du €rpentin, 
 Miféell. erud. antiq. b 

q © Smetillo. 
… Hifi.des Ducs de L Archip, 
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cette Ifle , en voici trois qui font affez rares pour 

meriter l'attention des perlonne
s qui s'appliquent 

à ces fortes de connoïflances. 
SR ei 

-'SCROPHULAR LA, glauco folio, in 

amplas lacinias divifo, Corol. Inff. rei berb.9. 

Sa racine eft longue d’un pied &e demi , groffe 

au collet d'un pouce & quelques lignes , dure , 

rouffätre en dedans , brune en dehors , piquant en 

fond , divifée en quelques fibres chevelués : la 

tige qui s’éleve fouvent à deux ou trois pieds , el 

brançhuë des le bas, ligneule , & devient un {ous- 

arbriffeau degarni de feuilles, ice n'eft vers le 

haut : fes feuilles ont huir pouces de long ; lifles ; 

ue Juifantes , divifées à peu près com
me celles de la 

côte embralle une pue des branches , & fournit 

enfibles , dont.les fubdivifions 

les des autres efpéces : ccc fieurs font des: godets 
de cinq lignes de long , verdätres , de trois lignes 

de diamerrre , divilez en deux lévres pourpre for- 

quelles il y a deux autres petites parties de même 

. gouleur, Le calice de ces fleurs eft un bafind'#- 
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DU LEVANT, Lérrre Pr bise : : D ne feule piéce , partagé en cinq Er td du fond duquel fort un piftile terminé par un filer aflez long : ce piftile s'articule avec la fleur en maniere de gomphofe , & devient enfuite une co- 

remplies de femences noires ; aflez menuës. Cette 

de l’Archipel : elle eft amere & fent mauvais, 
HELIOTROPIV AM, humi fufum, flore Minimo, femine magno. Corol: Zoff,rei herb,7. 
a racine eft longue d'environ deux pouces , cpaïle feulement d’une ligne, cheveluë , blanche , & poufle quelques tiges tout à fait couchces fur 

terre, dont les plus longues ont plus d’un demi pied, vert pâle, velués , branchuës > accompas gnées de feüilles prefque ovales , longues de demi Pouce , fur quatre lignes de large, vert pâle auffi, velués , vénées & de même He que celles de Fherbe aux Verruës , mais d’un goût un peu plus acre : clles ne diminuent pas vers le haut, exce- Pt tout proche des fommirez , Où elles n’ont que deux ou trois lignes de long. Toutes les branches 
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— trouve qu'une feule graine longue d’une ligne & 

demie , bofluë d’un côté’, plate de l’autre , poin- 

tué par un bout , couverte d’une peau blanchaätre, 

fous laquelle il y ena une autre noirâtre,laquelle 

: couvre une efpéce de coque pleine de moëlle 

blanche : cette plante vient dans les champs au 

tour du port. 

SCORZONER À Greca , faxatilis € ma- 

ritima foliis varie Laciniatis.Corol.In
fi.rei herb.36. 

… La racine qui eft longue d’un pied, grolfe
 com- 

me |e pouce, peu fibreule , produit une tige hau- 

te d’un pied & dei ; droite, caflante, velué,rayée, 

vert pâle, pleine de moëlle , accompagnée par le 

bas de feuilles veluës auffi, roides
, longues de fept 

crenelées inégalement fur les bords : celles qui 

naïiffent le long des tiges font forr écartées les 
% 

F 
1 

unes des autres , beaucoup plus petites , relevées 

{oütient une fleur d'un pouce & demi de diames “4 

tre , jaune, femblable à 
celle de la Scorzonete * 

ordinaire ;les demi fleurons ont un pouce de long, 

fftuleux & blancs à leur naïffance ,-obeus èc den- 

tez à leur extrémité , garnis à louverture de la 

fiftule d’une gaine , au travers de laquelle s'é- 

chappe un filer à deux cornes : chaque flouron por” 

té- fur un embryon de graine délié & barbu ; ©. 

_galice à la forme d’une petire. paire longu£ 

pouce, fur fepr ou huit lignes d’épaifleur ; à plus 

Heu ; mais blanches & déliées fur
 les bords. : les 

Beurs écailles vert pâle ou rougeatrés versie, Mie 
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bu LEVANT. Lettre Y ‘267 
demi ‘fleurons font longs d'environ 20. lignes , 
blancs & filtuleux dans le calice , jaunes ailleurs, 

quel devient une femence orilâtre , veluë, épait 

lignes & demie, pointue pat lébas , remplie d'u- 
-n€ aigfette longue de neuf ou dix lignes, blanc- 
fale tirant fur le rouffâtre ; aflez feche & caffante, 

Amorgos eft à l’eft-fud-eft de même que Cheiro 
& Copriez. à 

Nicouria eft entre left & l’eft-fud-eff, Stampalia au fud-eft, 
Skinofa entre le fud-fud-eft & le fud. Raclia entre le fud & le fud-oucit. 
Nio entre le fud-f ud-oueft & le fud-oueft, Sikino au fud-oueft, \ olicandro entre le fud-oueft & l’oueft-fud_ ouelt, Santorin entre le fud & le fud-fud-oueft, Le Milo entre l'oueft-fud-oucit & loue, 
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Nicaria entre Le nord-eft & 
le nord-nord-eft. 

Samos entre le nord-eft & l’eft-nord-eft. 

Patmos au nord-eft. 

Le Tine entre le nord-oueft & le nord-nord-ou
eft, 

Mycone entre le nord-nord-oueft & le nord. 

Les deux Ifles de Delos de même que le Tine. 

Andros entre l'oueft-nord-oueft & le nord
-oueft, 

Syra au nord-oueft. 

Thermie à l’oueft-nord-oueft.
 

Paros à l’ouet. 

Nanfo au fud-fad-eft. 

J'ai honneur d'être avec un profond res 

fpe& , &c. 
+ 
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HR L63- 202 ER ED CO) : LOT ie COS : EO03-2I03-EUS LES ÈED 

LETTRE VE 

A Monfeigneur le Comte de Pontchartrain , Secre- 

taire d'Etat & des Commandemens de Sa Ma- 
: jeflé ; Ce. 

Te 

. Nous partimes de Naxie le 15. Septembre,dans Drscrr 
le deffein d'aller à Patmos voir la grotte où l'on ?T10N 
croit que faint Jean a écrit l’Apocalyple, mais le pions 
+ fud-oueft nous obligea de rélâcher à ? Stenola, f,_ Ni. 
méchant écueil fans habitans , & quin’a qu’envi- couris , 
ton dix ou douze milles de tour, Srenofa eft à Amor- 
Peftnord-eft , à 18. milles de Naxie, fi l’on com- crèrgl 
pte de cap en cap : Car il yena 36. d'un port à C eo: 

l’autre, On nerrouve dans Stenofa qu’une ber- skinofa, 
gerie , retraite de cinq ou fix pauvres gardiens de Raclia » 

chévres , que la peur de tomber entre les mains Ne FR 
des Corfaires ou des Bandits , oblige à s'enfuir js dro, 
dans les rochers à l'approche du moindre bateau. santoris, 

On envoye du bifcuit à ces bergers tous les trois Nanfo, 
mois : à peine trouvent-ils de l'eau dans certe Ifle, My<on< 
qui eft pourtant fertile en belles plantes & cou- | 
verte de Lentifques , de Kermes, de Ciftes. Elle 
appartient à la communauté d’Amorgos. 
Comme lé mauvais temps nous retint à Srenofa 

plus que nous ne croyions , & que nos provifions 
somménçoient à manquer , nous fümes reduits à 

Labech. A+; b L'Ile écroise. F 
LD 

+4 
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faire du potage avec des limaçons de mer, & 
nous eûmes aflez de remps pour les diflequer : ils 
valent beaucoup mieux que les yeux de bouc, fi 

on les mange cruds , & font preférables aux lima- 

çons de terre , fi on les fait hoüillir dans l’eau ; ce 

fur le feul ragoût que cetre Ifle nous fournit ; car- 

nous n’avions ni filets , ni hamecons pour pêcher, 
& les bergers nous prenant pour des bandits , n’o- 
ferent he de leurs rochers, quoique nos 
matelots, qui ne fçavoient où trouver de l’eau 

douce , euffent arboré tous les guenillons blancs 
qui éroient dans le bateau , pour leur faire con- 
noïtre que nous étions gens de paix. 

Les limaçons de inët Forte de même genre que 
ceux de nos jardins ; leur coquille eft à peu près 
de même forme & de même groffeur , mais elle a 
“près d’une ligne d’épaifleur : c’eft une nacre Lui- 

fante en dedans, le déhorseft le plus fouvent 
couvert d’une écorce tartareufe & grifätte, fous 
laquelle la nacre eft marbrée de taches noires, dif- 
polices comme en échiquier : il s’en trouve quel 
ques-unes fans écorce, à fond rouffâtre & à ta- 

chès noïrârres : la fpire eft plus pointuë que celle 
des liaçons ordinaires ; ce poiffon qui eft long 
temps hors de l'eau , fe promene fur Les rochers 
& tire fes cornes tout comine le limaçon de terre; 
elles font minces , longues de cinq où fix lignes» 
compolées de fibres fongiradinales à deux plans 
externes & intérnes, entrecoupées de quelques 
anneaux ou mufcles annulaires * é’eft par le jeude 
ces fibres que cés cornes rentrent ou fortent 28 
gré de l'animal ; le devant de celimagon et tn 
gros mufcle ou plaftron , coupé en deffous en ma 
niére de langue , vers la racine de taquelle eft at”. 
taché le fermoix ; ce fermoir eftune lame ronde 

Ne à 
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Du LEVANT. Lettre P&. 1 
mince comimé une écaille de carpe , luifante, fow- 
ple, large de quatre lignes, roulftre ; marau 
de plufieurs cercles concentriques : le plaftroh eft 
fi attaché par fa raciné cohtte la coquille’, qué 

: l'animal n’en fçautoit fortir qu'après qu’on Pa 
fait boüillir ; on le tiré alors tour entier ; & Fon 

> PER 
RM À der re 4 

S'appercoit que certe racine én fe coutbant s’api 
p üe fortéiment au tourhañit du liaçon : 
à fürface interieure , le plaftron qui eft creufé en 
Soutriére , foutient les vifceres de Fanimal enfers 
méz dans tüné efpéce de bourfe tournée en tire: 
bourre, où aboutit le conduit dé’ la bouche, 

L'Ile de Stenofa ne meritétoir pas qu’on en fit 
Mention fans quelques plantes rarés quelke pto= 
dux,& {ur touttüne Efpéce de 2 Prermica qué nous #'avons point vüe autre part dans nôtre ronte : éttre plante eft fi taré Que je ne {çaurois m'erñpès 
cher d'en dénner ict la Foure & la defcription, -” Sa racine ef ligneufé ; grifâtre vers le collet ; 

touflâtres ; Hngtes d'énviron demi picd , torrirés & chevelués : die pouifé plufieuts têtes d’où natf 
fént en Rule des feuilles très blanches, Jonguts de deux pouces & deini, fur la côte defauélles lit rangées taire alrerhativemenc., & rantôt pat 
paires, d’autres feñilles de des ou trofs lignes de 
88 ; fur we ligne & déinie de large , découpées 

Ch Mariéré dé ‘crête de coq, coroneules, blanches; 
FOMaLIQES ;améres: deces têres aïffent des #2 

2865 hautes de feufou dix pouces , Épaillés d'urre 
ligne, Coroneufes auffi, blañches, garnies de quelz ques feüilles mblables aux inferieures,maïs plus 
Petites ; chacune ‘de cés tiges elt terminée par uñ 
: Ris R M1 C'A inçäna, piunulis cftatis. Coroll.Inft. téi 

, Ar A ; de. à : 129 i : 

| 
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bouquet , large d’un pouce & plat en deflus; cotirs 

Le de plufeurs fleurs fort ferrées les unes conte 

Les autres , foürenués par des queües inégales ; le 

 galice de ces fleurs eft long de deux lignes , [ur 

une ligne de large à pre écailles , blanches ; 

veluës , pointuës , le quelles embraflent des fleu- 

rons & des demi fleurons à la maniére ordinaire: 

les fleurons font jaune-pâle , découpez à 5. Poin- 

tes ; les demi fleurons font de même couleur , lar- 

es d’une ligne. Toutes ces piéces font portées 

fur des embryons ; lefquels dans la fuite devien- 

nent des graines plates, longues de demi ligne, un 

peu plus étroites ; brunes, avec une bordure blan- 

châtre, feparces entr'elles par de petites feuilles 

membraneules , pliées en gouttiére. . 

Cette belle plante nous confola de l'ennui que | 

nous avoit caulé le trifte féjour de Stenofa: Le | 

vent du notd nous fit abandonnér une feco 

fois le deffein d’aller à Patmos. Pourquoi lutter 

contre Eole ; il nous jetta du côté d’Amorgos | 
qui merite bien l’atrention des voyageurs ; mais 

comme la mer étoit groffe , nous rélâchamés à 

Nicouria , roche efcarpée à un' mille d’Amorg®® 

Nrcou- … Nicouria eft un bloc de marbre au milieu de la 

RIA mer peu élevé, mais d'environ cinq mille
s de trou; 

fur lequel on ne voit que des chévres aflez mai- 

gres, & des perdrix rouges d’une beauté furpre- 

nante , qui nous dédommagerent. de la mauvailé 

chere que nous avions faite à Stenofa : nos Grecs ; 

en firent un grand carnage ; quelques feches & 

coriaces qu’elles fuflent , elles nous parurent auff 

délicieufes que celles du Perigord. Par FAP 

aux plantes nous ne fimes pas grande fortune fur 

cet écüeil : en voici pourtant deux qui n€ font p# 

décrites , quoi qu’elles naiffent dans quelques 1 

tres Ifles de la Gréce, SEE ASP Aj. 
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Asparaqus, Creticus fruticosus, 

crassioribus et brevioribus 44: 

leis, magno fructu Corok.Int 

Rei herb. 24. 
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"ASP AR AG TU S Crericus fruricofus , crafs À oribus  brevioribus Aculeis, maïno frnéta; Coroll. 

4 ss | nf. res berb, 21: D Eee A + Cette plante fort au trävers des fentes des ro- . chers par des tiges longues depuis un pied juf- 
niques à deux ; épaifles d'environ trois lignes ; tor- PŒuËs ; angulcules; grifätres ; courbées fouvenc _ vers le bas , branchriës dès leur näiffance, fubdi. vifées en plufieurs rameaux Canelez épais d’une 

igne ; vert-pâle tirant fur le vert de mer , garnies … de temps en temps de gros piquants difpolez fes bouquers : les plus gros de ces piquants ont fept à ou huit lignes de long ; fut une ligne d’épais ; les 4 autres font là moitié plus courts, mais ils font tous | fermes, vert-pâle , rayez, rouffâtres & quelque. 
fois noirâtres à la pointe : de la bafe de ces pi- 
quants fortent plufieurs fleurs tout le long des branches , foûtenuës par des quieués forc minces ; chaque fleur eft à fix fcüilles verdâtres ; tirant {ur le jaune , difpofées en éroile, recourbées ordinai- 
rement er bas ; longues de deux lignes & demie , fur une ligne de largeur ; pointués & rayées : le 
Piftile éft un bouton à trois'coins ; long d’une li. 
gne, entoure de fix étamines longues de deux li- 
gnes , chargées chacune d’un fommer jauhe , la 
fleur {ent comme le bouquin : le fruit a demi 
Pouce de diametre , relevé de trois bofles arron- dies , charnu & partagé en trois loges ; remplies Chacune d’uné femence fphérique & dure : cette 
plante varie , il y en a dont les piquants ont un 
pouce de long, | APIO M Grecim- faxatile ; Crithmi folie, 
Coroll, Inff. rei berb» F2 Er La tige de cette plante qui fort auffi des fentes 
des rochers ; s’éleye à la hauteur d'environ deux 

To ss 
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pieds; groffe comme le petit doit, entrecoupée 

de plufieurs nœuds, tortue ; branchuë , accom- 

pagnée vers fa naiffance de plufñeurs bouquets de 

feuilles couffucs , tout-à-fait femblablés à celles 

de la * Percepierre que l’on confit au vinaigre ; 

longues de demi pied , fur trois ou quatre pouces 

de large , vert de mer , ‘charnués , caffantes., dis 

vifées & fubdivifées én trois picces , longues de 

neuf ou dix lignes, fur une ligne de large, poin- 

tués, d’un goût aromatique & piquan
t : la, bale 

de ces feuilles eft pliée en gouticre & em rafle 

une partie de la tige , laquelle eft rayée, pleine 

de moële , branchué ordinairement dès Le bas,gar- 

nie de feüilles femblables aux précedentes ; Î 

qui n’ont que deux ou trois pouces de long ; cel- 

les des branches n’ont qu'un pouce où un OUCe 

& demi : toutes ces branches & leurs fubdivifions 

fe terminent par des bouquets larges d'environ 

deux pouces aflez arrondis, dont les rayons n'ont 

qu’un pouce & demi de haut , velus de 
même que 

_k fommité de laplante, & chargez d'autres pe 

tits SE D de fleurs à cinq feuilles blanches , 

Jongues eulement d’une ligne & demie : le pifti- 

Je & le calice de ces fleurs devienn
ent des graines 

Jongues d’une ligne & un quart ; grifatres ; lat- 

ges de moins de demi ligne , pointuës par 

deux bouts , un peu courbes , canelées , amiéres » 

aromatiques. 

_ Ceft fur la roche la plus efcarpée de Nicouris 

que naît cette belle plante: ileft furprenant que 

les lieux clevez de quelques toifes plafque c 1e- 

fte du pays produifent des plantes qui ne fe vo
yent 

pas dans la plaine. ébarquez dans une J{le nous 

-je manquions pas de nous informer g'il y avoit 

#-Crichmum, fve Fœniculanr maririm
um minus. CB Pis 
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. DU Levawr, “fete Pi 75 quelque: chapelle de La à Vierge, bien aflüres “qu’elle féroit dans l'endroit lé moin$ acceflible , & par confequent le plus propfe pour nos récher- ches : c’eft à vifcer ces chapelles que confifte tou te la dévotion de a poriulace Gréque, On n'y ar- rive qu’en fuant à gfoiles gouttes , & les Grecs comptent avec raifoh cette farieue pour une des plus rudes penitences que lon puille fairé en ce monde, Là tous fondans en ea , ils fe dépêchent de faire une douzaine de fignes de P croix repe. tez coup. fur coup , accompagnez d'autant d'in. clinarions, non bee de tête , mais de 13 ioirié du corps ; enfuite fi là lampe n'eft pas al- lumée, ils battent le fufil, &brâlent deux ou trois Sräins d'encens fur une pierre platte , baïfanc l'i- image de là Vierge & toutes les autres qui s'y trou VEnt : ces images ne font point en fculptüre, car les Grécs n’en {çauroient foufrir 3 elles font pein- tes groffiérement für des morceaux dé bois à fond doré. Ceux qu’on appelle peintres en ce: pays-là, ne fcachans pas deffiner ; fe ferverit d’un poncis Pour marquer Les traits des figures ; & ces poncis € l0nt perpéruéz par tradition: de pere en fils depuis fainc Luc ; cat toutes leurs Viéroes fonc dans la même attitude que celle qué l’on attribué 

Yont chercher un Papas pour dire la Mefle ; fup- Polé qu’il yen at aux -énvitons + rour cela eft loüable ; mais ne font-ils pas bien ridicules d’apo: 
fropher la Vierge & les Saints fi leurs affaires, ne "s ournen£ pas fuivant leurs fouhaits: Les bonnes F1 te £ 4 ; ‘ . # mes portent or tun petit por d'hui- le de Lie + nn ind É ENE 
: Dasar le, b Emreorx MIEL 



276. VOYAGE 

déliée ; ou bien elles laiffenc un parat au fond de 

la lampe , dans l'intention qu'on en achertera de 

Yhuile pour faire brûler devan
t l’image. 

Comme l'on bâtit à bon marché dans ce pays 

là, les Grecs à l’agonie laiffe
nt une vingtaine d'é- 

cus pour drefler une chapelle, & c’eft ce qui fait 

ue toutes les Liles en-font couvertes. Au grand 

vale du chriftianifme, les voyageurs n’ont 

pour l'ordinaire d'autre logement : on ÿ ferre les 

hardes & les marchandifes 
: on y fair la cuifine: 

on y couche, & cette coûtume eft fort ancienne. 

Diane & Junon fe plaignoient fouvent qu’
on pro- 

_ phanoïit leurs temples : Dieu veüille que lon ne 

prophane pas les chapelles dont nous parlons. Il 

n'y a que les Grecs du rite Latin qui foient un 

peu inftruits de leur croyance & du 
culte du vray 

Dieu. Ceux qui ne frequentent pas n0$ Miffion- 

naires, font auffi ignorans que les peu ples les plus 

fauvages. Toute lhabileté des Papas confifte 

leur infpirer de l'horreur contre VEgli
fe Romaine: 

Voilà dira-t-on une digreffion qui n’a aucun 

rapport avec Nicouria où il n’y a ni Grecs ni La- 

tins ; mais auffi que dire d
'une Ifle inconnué aux 

anciens & aux modernes, & qui d’ailleurs na 

rien de fingulier : aufli nous ne fimes que nous 

y repofer, & nous pallèmes pendant la nuit à 

Amorgos. : SZIUUT | 

Amorgos ne s’eft pas diftinguce dans lhiftoire 

. ancienne par la valeur de fes habirans : il femb'e 

même qu'ils s’attachoient plus aux fciences & aux 

arts qu’à la guerre : nous en avons des preuves 

affez confiderables. 2 Goltzius fait mention 

deux médailles à la rêce d’Apollon ; Pune a pour 

xevers une fphére aftronomique ; (oûtenué par UR 

3 AMOPTINON. ss 

jé: 
L. 
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trépié ; & fur le revers de l’autre, c’eft encore une 
fphére & un compas, N’auroit-on pas voulu mar- 
quer par ces mcdailles que l’Aftronomie & la Géo- 
metrie étoient cultivées dans cette Ifle, 

On travailloit à Amorgos aux manufactures 

appelloit,? Amorgis,comme le lin dontelles étoient tifluës, Hefychius , Paufanias cité par À Euftarhe, 
lautheur du grand Diétionaire Grec, conviennent 

… Pour le mettre en rouge , une efpéce de Lichen 
très commune fur les rochers de l'Ifle & far ceux 
de Nicouria Cette plante s’y vend encore dix écus 
le quintal pour la tranfporter à Alexandrie & en 
Angleterre, où l’on s’en feit à tcindre en rouge , 
Comme nous nous feryons de la Parelle d’Auver= 
gne, Voici la defcription de ce © Lichen ; je ne 
€roïs pas que perfonne en ait parlé, 

Il croît par bouquets grifätres, longs d’envi- 
ron deux ou trois pouces ; divifez en petits brins 
Prefque auffi menus que du crin, & partagez en 

UX ou trois cornichons, déliez à leur naillance , 
arrondis & roides ; mais épais de près d’une ligne 
dans Ja-fuire , courbezèn faucille, &:terminez 
quelquefois par deux pointes : ces cornichons font … 
S%rnis dans leur longueur d'un rang de baffins plus blancs que le refte, de demi li ne de diamet: 
He, relevez de petites verruës , emblables aux 

Il ya beaucoup d’apparence qu'on y emploÿoit 

* Suidas. Etymol. magni Gus: ©. LicHEN Græcus:Polÿhbi. 
à es Poll bib,7. caperc. des, tinétorius. Coroll. 
.. d'verfam 516. Dim, inft. tei herb,40. 

S iï 
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ballins du Polype de mer, To
ute la plante eft fotts 

de » blanche & d’un goût fal
é: elle n’eft pas rare 

| dans les autres Ifles de l’A
rchipel , mais fon ufage 

pour la teinture n’eft connu qu'à Amorgos, 
: ‘ . Strabon affüre que certe Jfle évoit le lieu défa 

naifance du poëre: Simonides ff fameux par fes 
fambes, Eftienne le Géographe nous apprend que 

les anciennes villes d’Amorgos s'appelloiene Ars: 

cefine, Minos, Ægiale ; les ruines qu
i fe voyent: 

autour du port du couchant, {ont lesreftes de: 

quelqu'une de ces villes ; mais on ne fçauroit 

dérérminer précifément de laquelle ; fans le fe- 

main & fe fit appeller Neprune pour: avoir coulé à 
fond trois ou quatre galéres de l’armée d’Antior 
chus. Ce HPSHNO ITS ATUD 25) 20m 

. Heraclide: convient $ qu'Amorgos. étoit tune 

Ile vrès fertile en vins, huile & autres fortes ‘de 

denrées : c’eft pour cela que Tibere ordonna; que 

Vibius Serenus y {croit envoyé en éxil » “cer Em 

pereur éroir d'avis quelors qu'on donnoïr lawie à 
quelqu'un, il falloïr:aufit luien accorder:les come 
moditez. 10 49 hoc te à 5107: HIS 

L'Ile d'Amorgos eftbien cultivée aujourd’hui 
c Le #4 A! HA, st oniD 29110 2875 

2 Kammi. 27 cgumique Ferriliffiine : ef: 
b Plutarch. de fortuna Alex, De Polit. ro 

Orat, 1, se €. Dandos viræ üfus cui vit4 

#.Diod. Sieul, Biblioth. bif.  concederequrs Tarif, Æ#h 
lib 18... Bb 4: cap. 30e 

(4 Amorgus vini , olei fry. : 
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elle produit affez d'hnile pour fes habitans,& plus de vin & de grains qu’ils n'en fçauroïent confom- 
mer : cette ferriliré y attire quelques tartanes de 
Provence, L’Ifle n’a que 36. milles de tour, & 
s'étend du nord au fud ; mais elle eft hortiblement efcarpée du côté du fud-eft : le bourg eft à trois 
milles du port de l’oueit , bâti enamphiteâtre au- 
tout d'un rocher où eft le vieux château des Dués 
de PArchipel qui ont poifedé Amorgos pendant 
Jong-temps. Les habitans de cette Ile né con- 
noillent pas PEglife Latine; il n'y avoit pas même 
de Cadi , ni de Vaivode dans le temps que nous 
y paflâmes : on alloit plaider à Naxie où à Stam- 
palie: Naxie eft à 30. milles d’Amorcos,& Stam- palie à cinquante. ne 

Les meilleurs endroits d’Amorgos appartien- 
nent au * monaflére de la Vierge, où l’on court 
de bien loin pour faire dire des Meffes : car tous Les lieux extraordinaires infpirenc de la dévotion 
au peuple, A trois milles du bourg fur le bord de “a mer On a bâti une grande maïfon, qui de loin 
reffemble à une armeire appliquée vers Le bas d’un 
rocher effroyable , taillé naturellement à plomb , 
-& qui nous parut plus haur que celui de la Sainte 
Baume en Provence : ccttc.armoire poûrtaut ren- 
ferme cent Caloyers logez commodément ; mafs 
on n’y entre qu’à bonnes enfeignes, & par une petite ouverture , pratiquée à un des coins du bâ- 
timent, & qui fe ferme par une porté couverte de 
tole, En dedans c’eft'un corps de garde warni de 
Mafluës de bois » faires fur le modéle de celles d'Hercule, & dont: un coup feroit capable d’af- 
ommer un bœuf : la précaution nous parüt fort Inutile ; car avec un coup de pied on renverferoit 
à Tarx is, - 

S dj 
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facilement un homme du haut de Péchel
le par la 

quelle on monte à cette porte : l'échelle a 12, 

marches de bis ; fans comprer quelques degrez 

de pierre , fur lefquels elle eft appuyée : on paile 

enfuite par un efcalier fort égroit 
; mais ni les cel- 

Jules , ni la chapelle ne fonc pas taillées dans le 

roc , comme on l'a publié, Les Religieux nous 

affürérent que leur maïfon étoit l'ouvrage de l'Em- 

pereur Comnene, qui l'avait bien rentée ; je n'ay 

pas de peine à le croire : Anne ? Comnene fa fille 

remarque que la mere de ce Prince avoir fait 

élever jufqu'à fon mariage parmi des Religieux: 

ceux d'Amorgos publient que cette fondation fut 

faite à l’occañon d’une image miraculeufe de la 

Vierge peinte fur du bois, qu'ils gar
dent dans leur 

chapelle comme une grande relique : ils préten- 

dent que certe image ; profanée dans VIfle de Cy- 

re & callée en deux piéces, 
fut amenée miract- 

leufement [ur la mer jufques au pied de lar 

d’Amorgos ; que ces deux piéces s'y raffemblérent: 

qu'elle à operé & qu'elle opere encare plufieurs 

miracles, L'Image nous parut route enfuimée » & 

d’un deffein fort imparfait : les Caloyers qui la 

confervent font mal propres ; leur maif
on fent le 

vieux corpsde garde , & ce couvent à plus l'air 

d’une retraite de brigands , que d'un lieu de fain- 

teté.. Comme on ne fçauroit fortir honnêtement 

des monaftéres fans donner à la facriftie ; nous ÿ 

laiffâmes quelque petite monnoye, & les Reli- 

gieux nous regalérent d’un plat de raifins, dont
 les 

grappes avoient environ un pied de longueur 5° 

a Contubernalem ex vene- lo! èvi 

rabilioribus quempiam ha. 
ridi albicantibus, Boyuæñ? 

buir, juffa matis quoad id «ff, Oculus bovis gl 

uxorem duxit. Alexiad, corum recentiorum COr0! 

Inftrei herb.42. 

3 A bé en «A 1 

à 

b iris uvà perampla
cinis 
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‘ chaque grain étoit prefque ovale, de r5.ou 18, 
de long , blanc tirant fur le verdâtre, forr doux 
& d’un excellent goûr. Ne voyant autour de ce 
couvent que la mer & des rochers affreux, je m'a: 
vifai de demander à ces Religieux d’où leur ve 
noient de fi beaux fruits : ils m’aflürérent qu’on 
les cultivoir dans un autre quartier de l'Ifle,auprès 
d’une chapelle où l’on confervoit cette Urne fi fa- 
meufe qui fe remplit d’eau & fe vuide d’elle-mé: 
me dans certain temps de l’année, F 

Le chriftianifme n’a pas changé l’efprit fabu+ 
leux des Grecs : nous allâmes le lendemain à la 
chapelle pour nous convaincre ; ou nous defabu- 
{er de ce rodige , & pour manger de ces beaux 
raifins. Saint George Balfami, c'eft ainfi que s’ap- 
pelle la chapelle , eft à quatre milles du village à 
gauche du port de l’oueft, tout auprès d’un ver: 
ger d'arbres fruitiers en terrafle, à la tête d’un po- 
tager arrof€ par une petite fontaine, parmi.des vi- 
gnes bien cultivées : le lieu nous parut charmant 
pour la demeure d’un Papas, Quoique la chapelle 
Wait que 15. pas de long ; fur 10. pas de large, 
elle ne Jaiffe pas d’être divifée en trois nefs par de 

nes murailles , comme fi c’éroit une grande 
Eglife ; mais les nefs des côtez font fi étroites, 
qu'il n’y fçauroit pañler qu'une perfonne de front : 
on.entre dans la chapelle par le coin de la nef qui 
eft à paré comme nous -découvrîimes d’abord 
une (ource d’eau vis-à-vis de la porte,nous jugea- 
mes bien que le prétendu miracle n’étoit pas difi- 
cile à expliquer. Cette fource,;qui eft fort perire,le 

ramafle dans un refervoir long de cinq picds quatre 

Le ; fur deux pieds huit pouces de largeur; 
eau n’y étoit pour lors qu'à la hauteur d’envi- 

ton un pied : à fix pas delà, au bas d’un cabinet 

Pratique dans la même nef, eft enterrée à fleur. 
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de verre, cette Urne fi celebre que l'on vient con- 

fulcer comme l’Oracle de VArchipel : c’eft un 

vaiffeau de marbre prefque ovale , haut d’envi- 

ron deux pieds , large de feize pouces ; dont lou 

verture qui eft ronde & de huit pouces de dia- 

mettre, {e ferme avec une piéce de bois arrêtée. 

par une cringle de fer pofée en travers. 3 24 

Le cabinet eft fermé avec plus de foin, & ne 

s'ouvre qu'après qu'on a donné quelque argent 

pour faire dire des Melles ; nous n’y manquâmes 

pas ; & nous cûmes le plaifir de découvrir PUrne, 

& de mefurer l’eau qui s'y trouva à fept pouces 

neuf lignes de hauteur; mais il ne nous fut pas 

permis de foüiller plus avant, ni d'examiner le 

fond de V'Urne tout.couvert de limon ; le Papas 

nous dit feulement que c'étoit La hauteur ordi- 

naite de l'eau : nous le priämes de nous faire com- 

prendreen quoi confiftoit donc ce grand miracle: 

c'eft , dit-il, que l'eau hauffe & baïfle pluñeurs 

fois dans l’année + on repliqua qu'il fe pouvoir i- 

re que la décharge du refervoir ; qui eft cout au- 

près, plus ou moins abondante, paflàr au travers 

de la terre &:s’imbibac infenfiblement dans ce 

matbre , épais feulement d'environiun pouce; | 

peutsêtre félée dans le fond :ce lieu eft fort obf- 

cur , & il faudtoit vuider l'Urne pour.la bien €xa” 

miner ; carle 2: P, Richard foûrienr que le fond 

de ce vaifleau n’eft que de l'argile : le Papas fe 

contenta de nous répondre que c'étoit un $ 

miracle, mbbaséao.$ nur: a 

Nous le prièmes de nous dire sil éroit vrai que 

PUrne fe remplit quelquefois dans l'efpace de de- 

mi heure,& qu’elle fe vaidât vifiblement pluficurs 

fois Le jour en pareil temps : bsiléroit vrai que 

* Defcripr.de Sant. Erin. « b gifldes Ducs de l'Archipele 

| 
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dans un moment on la vit fi pleine que l’eau re- 
gorgcät par deffus ;:& qu'un moment après elle 
devint fi féche , qu'il ne parär pas qu'il y'eût eu 
de l'eau : le bon homme qui fe méfioit de nous , 
& qui n’éroit pas fi for qu'il Le paroifloit , nous re: 
pondit , que nous n'avions qu'à refter un peu: de 
temps pour voir ce qui en feroit ; que pour lui il 
ne l’avoit jamais vüé ni tout à fait pleine ;nitout 
à fait vuide + mais qu’il arrivoit par miracle & par 
la vertu du grand Saint George; qu’elle fe hauf- 
{oir.& fe baïfloït confiderablement dans la même 
année : que: ceux qui venoientconfulrer l’'Urne 
avant que d'entreprendre quelques affaires d’im- 
ortance: étoienc malheureux ff l’eau étoir plus 

bare qu’à Pôrdinaire ; que pour nous , nous de- 
vions nous: flatter de toure forte de profberité ;: 
parce qu'elle n’écoit pas baiflée- à: nôtre arrivée : 
nous reflämes environ deux heures aux environs: 
de la-chapelle à décrire des plantes; ou à mariger 
des raifins:; dérachant de rémps:en temps quel 
qu'un de nous la bougie à la main, pour voir fi 
l'ai montoir-ou-defcendoit } mais elle répondie 
tobjours à nôtre fonde qui croit un bâron marqué 
la hauteur de fepe pouces neuf Hgnes : enfin tout 
ien, confideré ; nous crümes qu’il falloir nous er 

tenir à l'explication qu’en donna nôtre valet; cé 
toit un garçon de fort bon fers, qui nous croyañt! 

rrafléz à: concevoir ce miftére , fans recourie 
à la tranfpiration de l’eau au travers de la terre 8e 
du marbre, fans parler de: Saint George ni de la 
* Vierge Marie notrs!dit-d'un grand fens froid que 
* Papas avoit bien la mine ; pour entretenir fa 

Marmite , de vuider & de remplir certe Urrie de 
Ftau du refervoir avec la cuillier de fon por, lorf- 
FOMaéyie, 2122 bon Hire. h A à ) 

“ 
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qu'il { prefentoit des gens qui vouloient être 

trompez , comme le font la plüpart de ceux qui 

cherchent des chofes merveilleufes. 

Cette naivetc nous réjoiit : nous nous retirà- 

mes en remerciantle Papas ; mais comme il en- 

tendie quelques éclats de rire, il fe douta bien que 

nous manquions de foi pour l’'Urne,& courut après 

nous pO faire un conte qui pû convain- 

cre de cette merveille. Un Evèque Grec, dit-if, 

coufu de fequins, allant à Conftantinople, dans le 

deffein d'obtenir quelque dignité plus confidera- 

ble , voulut confulrer l'Urne , pour fçavoir fi fon 

voyage feroit heureux ; mais il la trouva prefquer 
vuide : chagrin de certe avanture, il pala quarre 

ou cinq jours a-prier & à foupirer : le Papas qui le 
voyoit fort trifte s'avifa een de mettre une 

bonne parée d'eau daris l’'Urne.mais il fut bien fur- 

pris lui-même lorfque venant à la vificer avec V'E- 

vêque, il ne trouva pas l’eau plus élevée qu'aupata- 
vant son redoubla.les priéres-au grand Saint Gcor- 

ge 3 on fût même au-'grand couvent conjurer la 

Vicrge d'envoyet.de Peau : le croiriez-vous, Met- 

fieuss, continua nôtre Papas avec un air plein de 

confiance, l’eau-s'ÿ trouva un beau matin à grande 

melure : l'Evêque partir après mille actions de gra 
ces, & ne fur pas arrivé à Paros , qu'il apprit avec 
uneextrême joye queidans Le temps qu'il-étoit à 
Amorgos,c'eit à dire;dans lesemps que l’eau man 

quoit, la mer étoit couverte de Corfairés , qui n° 

trouvant rien à piller avoient.fair voile, Jes'uns 

vers la Morée, les autres vers le Golphe de Thefa- 

lonique » C’eit bien plus ;-ajoûta-t-il, nôtre fainte 

Ufrne favorife les Armateurs , qu'ils (oient chré- 

tiens ou barbares : ils font enrager Le monde, loït= 

qu’ils viennent confulter le grand Sainc * George * 
+ Apxiseémps. 
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_ pend fur le dos : les habits de ces Dames {ont auffi 

ridicules que ceux que l’on porte dans les autres 

. Iles, On décrira plus bas les differentes pièces : 

+ dont elles fe fervent pour fe parer. us 

© Il ne faut pas fortir d’Amorgos fans décrire une 

c'eft le vrai général de la milice celefte, & non 

as Saint Michel, de Serpho, comme le préren- 

dent les Caloyers de certe Ifle. Après rous ces 

beaux difcours , aufquels nots ne repondions que 

ee ie 
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par des inclinations de têtes, nous nous feparis 

mes fort farisfairs les uns des autres : le Papas de 
nous avoir conté {on hiftoire, & nous d’avoir con-, 

nu la fupercherie des moinés , & la fiimplicité des 

peuples qu'ils abufent dans les pays d’ignorance &c 

de fuperftition, 

Les habitans de cette Jfle fonc affables , & les & 

femmes y {ont affez jolies ; leur coëflure eft une 
écharpe de toile jaune, donr elies fe couvrent le 
deffus de la rête &c le bas du vifage, la tortillant 

enfuite en maniére de turban, dont l’un des bouts 

des plantes des plus rares qu’il y ait dans l’Ar- 

_chipel: nous ne l’avons obfervée que dans les 
fentes de cette effroyable roche où eft le couvent 

de la Vierge. | 
ORIG ANU M Diétamni Creici facie , fo- 

Bio craffo , nunc villofo , nunc glabro. Coroll. Inff. 

Tei berb, 
‘Sa racine ef quelquefois groffe comme le pou- 

ce, ligneufe , longue d’environ un pied, brt 
gerfée , rougeâtre en dedans , accompagnée de fis 
bres chevelués & tortuës : elle poufle quelques té 
tes d'où naiffenc des tiges hautes de huit ou neuf 
Pouces , quatrées , vert de mer, quelques-unes 
fimples , les antres branchuës, garnies de feüilles 
rées , oppolées deux à deu à deux , rondes ou ovales, 

+ + 

nc TR 
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terihinées infenfiblement en pointes prefque  éri 
arcade gorhique , longues de neuf ovi dix lignesz 

allez femblables à celles du Diétame de Crete; 

mais des feüilles de lOrigan dont nous parlons; 

les unes font quelquefois épailles comme un dou: 

ble,charnuës, & routes lifles ; les autres font plus 

minces & legerement veluës : il yen a d’infipides; 
d’autres piquantes , d’odoriferantes , & d’autres 

qui ne fentent rien du tout : routes ces feütilles ne 
diminuent gueres,fi ce n’eft vers lé haut des bran- 

ches & des riges ; lefquelles fe divifenit ordinaire» 

ment en deux épis où fe términent par un feuli 
* chaque épi eft long de 15. ou 20. lignes, fur cinq 
ou fix lignes de large , formé par quarre rangs d'é- 
cailles purpurin lavé ; ovale pointuës , longues 
de quatre ou cinq lignes , affez lâches entr'elles 

& quelquefois vert-pâle à bords purpurins : de 

leurs aiflelles naïflent les fleurs qui s'épanoüil: 

fent fucceflivement: gtis-delin lavé ; longues de 

neufou dix lignes : ce font des tuyaux pais : 

demi ligne , blanchâtres ; évafez en deux lévres ; 

dont la fuperieure eft longuc de deux lignes & des 

mie; obtufe & pliée en goutrire shadévre infes 
ricure eft de même grandeur ; arrondie & divifes 

en trois parties obrufes , terminée en derriere pat 
un éperon de demi ligne de longueur; les étais 

nes {ont plus longues que la lévre fuperieures 

mais de même couleur, & chargées de fommets 

divifez en deux bourfes : le calice eft un tuyau long 

de deux lignes & demie ; vérc-pâle ; coupé en lu 
te , dans le fond duquel meuriffenr-deux ou trois 
grair.u$ fort menuës ; noirâtres ; cat de quatre 

embryons qui font au basdu piftile, il ÿ en à roù* 

jours quelqu'un qui avorte, Ces graines ont DE? 
levé dans le Jardin Royal ; oùla plante n’a Point 
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changé par la culture : on la conferve facilement 
dans les ferres , où de même que les autres plan. 
tes aromatiques , elle demande de temps en tem 
un nouvel air échauffé par les rayons du foleil, : 

L’Ifle d’Amorgos manque de bois ; on n'y brüle 
que du Lentifque & du Cédre à feuilles de Cy 
rès , que le feu devorc en uninftant. Les Grecs 
k fervent de ce Cédre pour pêcher au trident-sils 
le dépecent en petits morceaux ,: qu'ils rire 
furun gril à la poupe d’un caique , & le brülent 
a nuit pour attirer les poiflons à la faveur de la 
clarté ; on a le plaifir de les percer dans l’eau à 
coups de tridents que l’on darde comme des jave- 
lots : on apporte ce bois à Amorgos de Caloyero , 
Cheiro, Sxinofa & autres écueils voifns. + . Cato- 
: Le 22. Septembre , paffant fort près de Caloye- ;:20 
10 , rocher tout hériflé à 12. milles d’Amorgos ; 
le ? patron de nôtre caique s'avifa de grimper fur 
une des pointes de cet écüeil pour prendre des 
Faucons dans leurs nids ; nous n’ofâmes le fuivre: 
cet homme non feulement avoit le pied marin; 
Mais il efcaladoir les rochers les plus efcarpez 
avec une legereté furprenante: nous nous conten- 
tâmes donc de le prier de nous apporter toutes les 
plantes qu’il trouveroit , l'affürant que nous lui 
cedions volontiers nôtre part des Faucons : nous n€ 
perdimes rien à ce marché, outre qu’il nous en fit 
le maître à fon retour ; il nousapporta quelques 

E ntes que nous aurions préferées à cons les oi- 
Caux de Paradis qui font en Arabie. Voici la de» 
fcription d’une de ces belles Plantes. 4 

dE et 0 à Cd 
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__LUNARI A fruticofa, perennis ; ENCANA à 

Lencoii folio. Coroll, nf}, rei herh.15: 

Elle a la racine grofle comme le pouce ; rouflà- 

tre, gerfée,accom agnée de fibres longues & che- 

velués : fes tiges font ligneufes ; hautes d'environ 

un pied ; couvertes d’une écorce rouflâtre & gers 

fée vers le bas ; blanchâtres dans la fuite , garnies 

3 leur naiffance de plufeurs bouquets de feuilles 

affez femblables à. celles du Violier blanc, touf: 

fuës , longues as ou-r8, lignes ; [ur qua- 

tre ou cinq lignes delarge , drapées ; cotoneufes ; 

blanches ; fans goût ni odeur : elles diminuent
 le 

long des tiges, lefquelles s’allongent en maniere 

d’épi chargé de fleurs à quarre feuilles jaunes,lon- 

gues de neuf ou dix lignes ; ovales à l'extremité 

qui eft oppofée à leur queu
e : cette fleur eft cou- 

verte d’un calice à quatre feuilles blanches; lequel 

renferme un piftile de même couleur , oblong; 

terminé par une petire tête ; à entouré d’érami* 

nes à fommets jaunes : lorfque la fleur eft pallée ; 

ce peftile devient un fruit prefque ovale ; ’envi- 

xon un pouce de haut , fur huit ou neüf lignes de 

largeur tout à fait plàt , cotoneux & blanc, au 

chaffis duquel font attachées une ou deux femen- 

ces plâtes , rouffâtres , rondes , d'environ deux li+ 

gnes de diamettre, bordées d’un feui
llet plus clairs 

très delié , un peu échancré d’un côté : la chair de 

cette femence qui eft brune auffi , eft amére & 

d’un goût brülanr. Cette plante 
fleurit dès le prin- 

temps ; mais elle ne porte guéres de bonn
es grai+ 

nes au Jardin Royal. 
: 

Nous rélâchames à l’Ifle de Cheiro à uné por= 

tée de moufquet de Caloyero : les Faucons } fu 

rent mangez , fuivant la coûrume du Levan
t où 

on ne laifle pas mortifier la viande : ces a 
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ont la chair blanche , délicate & d’un excellent 
goût ; ils feroient merveilleux rotis & bardez ; les 
nôtres furent cuits fur la braïze ; & mangez fans 
poivre ni vinaigre, Cheiro eft une Ifle deferte de 
18. milles de tour, où les moines d’Amorgos tien- 
nent deux Caloyers dans le temips que l’on y fait 
les fromages. On yÿ nourrit plus de 306; chévres 
ou brebis : nous y obfervèmes une efpécé rare de 
Campanule, £ 
CAMPANUL À faxatilis, folis infe- 

rioribus Bellidis , cateris Nummnlaria; Coroll.Inff, 
reiberb; 34 S 

Sa racine elt groffe comme le pouce , éngagée 
dans les fences des rochers, Ltanehes douce ; plei- 
ne de lait ; fes premieres feuilles font femblables 
à celles de la Pafquerete , difpoléés en rond,vert- 
brun, luifantes , longues de deux pouces & demi; 
fur demi pouce de large : celles qui accompagnent 
les tiges reffemblent plücôt à celles de la Num 
mulaire, & font charnuës , liffes ; vert-gai ; lon 
gues de huit ou neuf lignes ; terminées infenfble- 

 Menten poinre; foûrenués par. ue queue foit 
courte , affez ferrées fur des tiges longues de huit 
ou neuf pouéés , & qui fouvent pendent des fen- 
tes des rochers ; épaifles d’une ligne ; laiteues ; & 
pleines de moële blanche : des aiflelles des feuilles 
naïffent cout le long des tiges, des fleurs en clo+ 
che , longues de fept ou huit lignes , fur quatre 
ou cinq lignes de large , bleu lavé ; découpées en 
cinq parties en arcade gorhique ; le piftile fort du 
fond de cetre fleur , blanc , & terminé en ancre 
trois-crampons , environné à {a baze de cinq éta- 
mines blanches , lärges & longues d’une ligne, 
chargées chacune d’un fommer jatine , fort étroit: 
le calice eft un baffin long de cinq lignes, vert« 

ome LI. + 
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pâle , large de trois lignes , goderonné de cinq  , 
côtes , découpé à cinq pointes en étoile : il de- 
vient un fruit à trois loges remplies de femences 
rougeâtres tirant fur le brun, lifles, polies , lui- 
fantes , ovales, longues d’un tiers de ligne : toute 
la plante eft infipide, 44 

SkiNo- Après avoir fait un tour de promenade dans 
Sa Flfle de Cheiro, nous pañlämes à Sxinofa autre 

écüeil abandonné , d'environ 12. milles de tour , 
à huit milles de Cheiro, & à douze milles de Na- 

_ xie. * Sxinofa eft apparemment l’Ifle D Skinufa 
_que Pline marque proche de Naxos & de Phole- 

_ gandros, Les Grecs ne doutent pas que Sxinofa 
hair pris fon nom des © Lentifques dont elle eft 

couverte, quoique cet arbre ne foic pas plus 
commun dans Sxinofa que dans les Ifles voifines, 
Il ne refte dans Skinofs que des mafures d'une 
ville ruinée | parmi lefquelles on ne voit rien de 
remarquable ; ce qui fur caufe que nous ne nous 
De qu'environ deux heures pour y her- 

_boriivr, ä 
La Frrule des anciens croît en abondance dans 

f cette Ifle ; cette plante a confervé même fon an- 
cien nom parmi je Grecs d’aujourd’hui qui Fap- 

_pellent 4 Mortheca ; du Grec litreral © Marthex. 
Elle porte une tige de cinq pieds de haut, épaif- 

d'environ trois pouces , noïcufe , ordinaire- 
ment de dix pouces en dix pouces , branchué à 
chaque nœud , couverte d’une écorce aflez dure 
de deux lignes d’épaiffeur : le creux de certe tige 

2 Hifl. nat lib.4.capxa, © Ferula glauco folio ;eaule 
D Zysodcw. H +{ych. craffiffimo ad fingulos no- 
S Zyüres. Lenti(cus, dos ramofo & umbellife- 
2 Nes. ro. Corol,Inft, rei herb.22 
€ Néhné: 
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“eftrempli d’une moëlle blanche , qui étant bien 
feche prend feu tout comme la mèche ; ce feu 
s'y conferve parfaitement bien , & ne confume 

. que peu à peu la moëlle , fans endommager lé. 
cor ; ce qui fait qu'on fe fert de cette plante 

- pour porter du feu d’un lieu à un autre ; nos ma- 
telots en firent provilion: cet ufage eft de la pre- 
micre antiquité , & peut fervir à expliquer un 
endroit * d'Hefiode , qui parlant du feu que Pro- 
methée vola dans le ciel, dit qu'il Pemporta dans 
une Ferule ; le fondement de cette fable vient 
fans doute de ce que Promethée , felon Diodore 
de Sicile fut inventeur du P fufl d'acier avec le- 
quel on tire, comme l’on dit , du feu des cailloux. 
© Suivant les apparences Promethée {efervit de 
moële de Ferule au lieu de mêche, & apprit aux 
hommes à conferver le feu dans les tiges de cette 
plante, 

Ces tiges font aflez fortes pour fervir d'appui, 
& trop legeres pour bleffer ceux que l’on frappe ; 
c'eft pourquoi Bacchus , l’un des plus grands * Le- 
Giflateurs de l'antiquité, ordonna fagement aux 
Premiers hommes qui burent du vin, de {e fer- 
vir de cannes de © Ferule, parce que fouvent 
dans la fureur du vin, ils fe cafloient la tête avec 
les. bâtons ordinaires: les Prêtres du même Dieu 
S’appuyoient fur des tiges de Ferule , & ° Pline 
remarque que les ânes mangent cette plante avec 
beaucoup d’avidité , quoi qu’elle foir un poifon 
aux autres bêtes de fomme : nous,n’ayons pas vE= 

* Er xeine Né9yes. Hefiod © Diod. Sie. Biblior. bif, 
Op. çœ dies. ver. é lib, 5. 

Clara Promethei munere li- à Idem lib.3. 
gna famus. Mars. Epigr. Elo qyép di Napnwqüpon 

£ li. 14... Plat. in Phadr. 

… Té nvpier,  £ Hifinat.lib.44p.124 

: Ti 
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tifié cette obfervarion parce qu’on ne nourrit que 
des moutons & des chévres dans ces Ifles defertes. 

La Ferule d'Italie & de France eft differente de 

celle de Gréce ; ainfi quand * Mattial a dit que la 
Ferule étoit le fceptre des pedagogues à éaufe 

wils s’en fervoient à chätier les écoliers , il a 

parlé fans doute de lefpéce qui vient en Italie, en 
France & en Efpagne fur les côtes de la Medier= 

ranée. 
… Celle de Gréce fert aujourd’hui à faire des ta- 

bourets : on. his alternativement en long & 

en large les tiges féches de cette planre pour en 
former des cubes , arrêtez aux qüatre coins avec 

des chevilles de bois : ces cubes font les placets 

des Dames d’Amorgos : quelle difference de ces 
lacets & des ouvrages où les anciens employoient 

la Ferule ? Plutarque & Strabon remarquent 

qu’Alexandre tenoit les œuvres d’Homere dans 

une caflerte de Ferule à caufe de fa legereté : on 

en formoit le corps de la caflette que l’on cou- 
vroit fuivant les apparences de quelque riche étof- 

fe ou de quelque peau relevée de plaques d'or, 

de perles & de pierreries : nous incifämes quel- 

Le tiges de Ferule dans cette Ifle ; le lai qui en 

ortit, dé même que les grumeaux qui s’étoient 

formez naturellement fur d’autres ciges de la mé» 
me plante; ne fentoient point du tout le Galba- 

um: cette drogue fe tire d’une plante ambelli- 
fere qui naît en Afrique , que nous avons confer- 

vée affez long-temps dans le Jardin Royal, & que 
j'airapportéeau genre ? d'Oreofelinnm par la ftruc- 
ture de fon fruit. 

a Ferulæque triftes fceptra ° Galbaniferum , frurefcens 
Pædagogorum ceffent. lib. Anif folio. Int. rei herbe 
10. Epigram. 319, 

» Orcofclinum Aficanum, 
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De Skinofa nous paflämes à Raclia autre écücil RACLTA. 

trois milles de diftance, fitué entre Naxie & 
Nio à douze milles environ de l’une & de l’autre : 
nous couchämes à Raclia le 23. Septembre dans 

_ le deffein de partir incefflamment pour Nio ; mais 
la mer étoit fi groffe que nous fumes obligez de 
féjourner près de trois jours fur ce méchant écieil, 

_ qui n'a que douze milles de tour ; au lieu que 
Nio eft une Ifle fort agréable & beaucoup plus 
grande, Les moines d’Amorgos maîtres de Raclia 

y font nourrir huit ou neuf cens chévres ou bre- 
bis: on n’y trouve ordinairement que deux pau- 
_ Vres Caloyers qui en prennent foin, & qui vivent 
 debifcuit fort noir & de coquillages ; leur fro- 
Mage eft très bon : ces moines logez vers le haut 

€ la montagne auprès d’une fource affez abon- 
. dante , font inquiétez à tous momens par les cor 
faires , qui n'y abordent fouvent que pour pren- 
dre quelques chévres : il n’y pafle pas même de 
Caïque , dont les matelots n’en volent quelqu’u- 
M€ : dans trois jours les nôtres n’aflommérent que 
fept de ces animaux ; & quoi qu’ils ne fuflent que 
trois , ils les mangérent jufques aux os; nous al- 
limes nous-mêmes les dénoncer aux Caloyers , & 
leurs payâmes les chévres un quart d’écu piéce ; 
édifiez de nôtre procedé , ils nous firent prefent 
d'un fromage & d’un chevreau qui fe trouva aflez 
bon, parceque nous le laiflämes mortifier pendant 
quelques heures. | 

Il femble d’abord que le nom de Raclia foit 
tiré d'Heraclée , maïs outre que les Geographes 
anciens n’ont fait mention d'aucune Ifle de ce 

nom, il y a beaucoup d'apparence que celle 
dont il s’agit ; a été connuë fous le nom de 

F L'UTS 
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auprès de Naxos. Com- 
| d'occupation à Raclia , 

dant l'occafion de 

_ Stenofa , au nord-nord-eft. 
Sxkinofa, aunord-eft, 
Cheiro , à l’eft-nord-eft. 
Amorgos ,aleft. 
Stampalia , au fud-ett. 
Paros , au nord-oueft, 

Pl ny a que deux cales ou petits ports à Raclia, : 

l'un au nord vis-à-vis de Naxie, & l'autre au | 
nord-nord-eft ; nous y mangeames tant deces | 

fortes de coquilles qu'on appelle des < yeux da ie 
ouc , que Fenvie nous prit de les y diffequer. 

La coquille de ce poiffon eft un baflin d'une 
feule piéce A, d'environ un pouce ou deux dz 
diamettre , prefque ovale , haut de huit ou neuf 
lignes, rétreffi en pavillon d’enronnoir , termine 

en pointe, rempli par un poillon qui prelente 

d’abord un grand mufcle pectoral 8 gris brun » 
rouffâtre fur les bords , & legerement onde : la 

2 Nigoia vnridor  pirpèr 530. Dionyf. perieg- 
æaucior Nabov, Steph, & LP Calanque en langue Fr417 | 
Suid. 51 À Ÿ Eropédhy que, Kapdoowgas 67 8705 | 
5 Niçciz wmhnrioy ÿç vulgaire. He À 

Nééoy Esflar, ad verf, © LErPAS. 
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ace de ce mufcle fe remuë de telle forte qu'on 

Sapperçoit de certains points ou petits grains 
qui s’élevent & même s’élancent , comme on le 
remarque fur les liqueurs qui commencent à fre- 
MmiY avant que de boüillir ; d’ailleurs certe furface 

ef fouple ; drapée & couverte d’une liqueur ba 
_ veufe & gluante : tour cela la rend propre à s’infi- 

_ nucrdans les moindres inégalirez des rochers auf 
_ quels ce poiffün s’attache fi fortement, qué ne 

_ pouvant lui faire lâcher prife, on fe fert d’un 
Couteau pointu pour Pen détacher : ce mufcle eft 
Coriace , épais d'environ trois lignes , & long or- 
dinairement d’un pouce , tout femblable au mul 

cle pectoral des limaçons de rerte : la furface in= 
tericure € du mufcle pectoral de l'œil de bouc 
cit lille , luifante , ut en gouttiére , au fond 
de laquelle eft placé un tendon qui le fepare en 
deux ventres, & auquel vient aboutir de chaque 
COté un plan de fibres tranfverfes ; Chargé vertica- 
lement des fibres qui forment le mufclé : ce mé- 
me mufcle eft entouré d’une bordure ou fraize 
D, x er fe meut fort vite indépendamment 

cle , lorfqu’on la pique ; compolée, quel- 
que mince qu'elle foit , de fibres tranfverfes, ran- 

es du centre à la circonference ; ce qui pourroit - 
faire foupçonner qu'elle fervic de crachée, fi par 
fon tendon elle n’étoit auffi adhérente qu’elle l’eft 
* 2 coquille ; car pour l’en détacher , il faut la 
céfner entiérement avec un couteau. 

a tête du poiflon fort d’une efpéce de coiffe 
frangée & frizée , produite par l'allongement de 
la fraize dont on vient de parler ; cette rête qui 
reflemble en quelque ianiere à celle d’un petit 
Cochon, 4 quatre où cinq fignes de longueur , 
“at moitié moins de largueut , arrondie par def- 
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: fus terminée par une bouche rouflitre , large de- < 

deux lignes & bordée d’une groffe lévre : des cô- 

tez du fronc fortent deux cornes , qui s'aHongent 

& fe racoufcifflent comme celles des limaçons ; 

mais elles fe courbent à peu près comme celles 

des bœufs, - + 

Les autres parties de cet animal font renfer- 

mées dans un fac E , où l’éfophage vient aboutir: 

ce fac long d'environ un pouce & demi, large 

de neuf ou dix lignes , arrondi fur le dos, récrefli 

vers lerête, ft cout à fair couché fur la goutiére 1 

du mufcle peétoral , & renferme une fubftance  : - 

mo laffe , bonne à manger , parfemée de vaifleaux 

noirâtres, dans iaquelle l’éfophage s’allonge en 
un conduit courbé en plufeurs finuofitez, 

Le mufcle peétoral tient lieu de jambes & de 

pieds à ces animaux , de même qu’à tous les lima+ 

çons & à tous les poiflons dont la coquille eft d'u- 

ne feule piéce. Lorfque les yeux de bouc veulent 

avancer , ils appuyent fortement fur le bord ante- 

rieur de ce mufcle , c’eft le point fixe vers lequel 

tout le refte du mufcle qui eft dans le relächement. 

eft amené , au lieu que lors qu’ils veulent reculer;. 

ils fe cramponnent fortement fur le bord poite-. 

rieur du même mufcle , & alors le devanr qui et 

dans l’'inaétion , eft obligé de s’approcher vers 

cette partie , où le point d'appui fe trouve dans ce 

temps-là. 
On examina dans le méme lieu une autre elpé- 

ce d’œil de bouc,dont le mufcle peétoral eft beau- 

coup plus épais & qui fert aux mêmes ufages que 
celui dé l'œil de bouc ordinaire : la tête en eft 

auffi à deux cornes, mais plus courtes : la coquil- 

le eft un bafin plus long , plus ovale & percé tout: 

au fommer; le poiffon femble feringuer de. l'eau 

par cet cndroit-là, 

D 
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grava long-temps après l’épiraphe rapportée par 
Hérodote , à qui ont attribué la vie d'Homere, © 
Strabon 4 Pline & € Paufanias parlent de ce tom- 
beau : ce dernier ajoûte qu'on y montroit aufli 
celui de Climene mere de cet excellent homme ; 
& aflure qu'on lifoit un vieux oracle à Delphes 
gravé fur une colonne qui foütenoit la faruë 

_ d'Homere. Il paroiffoit par cette infcription que 
| fa mere étoit de l’Ifle d’Iôs ; on lit le même oracle 
_ dans Eftienne le Geographe , qui a été fuivi par 

. Euftathe {ur Homere & {ur Denys d’Alexandrie ; 
mais Aulugelle prétend qu’Ariflote a écrit qu’- 

Homere avoit pris naiflance dans l’Ifle dont nous 
_ parlons, Quoi qu’il en foit nous cherchâmes inu- 
tilement les reftes de ce tombeau autour du port : 
On n'y voit qu'une excellente fource d’eau douce, 
qui bouillonne au travers d’une auge de marbre à 
un pas feulement de l’eau falée, 

Pline a bien déterminé la diftance de Nio à 
Naxie à 24. milles : car comme l’on a remarqué 
plus haut, on compte 12. milles de Naxie à Ra- 
clia , & autant de Raclia à Nio : le même aureur 

DT, RAR EST EE CEE APRES GORE CRÉES ES el" 5 Me ADR RSS 

* Steph. à Jbid. 
P Jos Homeri fepulchro ve- © Lib. 10. 
 heranda. Pis lib:4 cap.12,  F Not, Aitie. lib.3, cAp.it. 
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a fort bien connu la diftance de Nio à Santorin 3; 
clleeft de 30. milles, quoi qu'il ne la marque 

que de 25. mais certe difference n’eit pas conf 
derable. Fa 

Marc Sanudo premier 4 Duc de Naxie joignit 

Nio à fon Duché , & certe Ifle n’en fut démem- 

brée que par Jean Crifpo douziéme Duc, qui la 
donna au Prince Marc fon frere : ce Prince fit 

bâtir un châreau dans un lieu élevé à deux milles 

au deffus du port , tant pour la fürecé de fa per- 
fonne, que pour defendre fon petit domaine con- 

tre les Mahometans , & voyant que les terres’ de 

Pile naturellement fertiles , demeuroient incul« 
tes faure de laboureurs , il fit venir quelques fa: : 

milles Albanoifes pour les cultiver. Par les foins 

de ce Prince certe Ifle regardée comme un defert 

fe trouva très peuplée en peu de remps,ëc ne man- 

qua de rien de ce qui contribué aux commoditez 

de la vie, Le bours qui fubffte encore à prefent 

fac bâti autour du château en maniere d’amphi- 

teatre , fur les ruines apparemment de l’ancienne 

ville d’Ios ; car l’autheur de la vie d’'Homere rap- 

porte que les habitans de la ville defcendoient à. 

la marine pour prendre foin de cer homme admi- 

rable. Il n’eft pas neceflaire de dire que Nio fut 
foümile dans fon temps aux Empereurs Romains 
& aux Grecs : il fuffit de remarquer qu’elle pafla 

dans la famille des Pifani parle mariage d’Adriane 
Sanudo fille unique du Prince Marc ; laquelle 

époufa Loüis Pifani noble Venitien. 
On attendoit à Nio un Cadi dans le temps que 

nous y étions : la coûtume eft d'y élire tous Îes 
ans un Conful ou deux. A l'égard des droits du 

Grand Seigneur, les habitans de Nio payerent € 

* Hifi, des Ducs de l'Archipel, « # 
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1700, deux mille écus pour la capitation , & trois 
mille écus pour la taille réelle, L'Ifle eft affez 

. bien cultivée , & n’eft pas fi efcarpée que les Ifles 
_voifines ; ainfi Pétimologie que M? Bochart lui 
. donne ne lui convient pas:les terres en font excel- 
Jenres , & l’on eftime beaucoup le froment qu’elle 
produit & qui fait prefque tout le commerce de 
fes habitans ; mais elle manque d'huile & de bois. 
On n’y voit plus de Palmiers, quoique fuivant les 
apparences , ces fortes d’arbres lui ayent ancien- 
nement attiré le nom de Phœnice qu’elle a porté 
fuivant la remarque de Pline & d’Eftienne le geo 
graphe. 11 y a dans le cabinet du Roy une mé- 
daïlle à la © legende de certe Ifle , d’un côté c’eft 
la têce de Jupiter, de l’autre c’eft une Pallas & 
un Palmier, Le P. ° Harduin fait mention d’une 
médaille de cette Ifle , fur laquelle eft reprefen- 
tée la cêce de Lucilla, 

Ilne refte aucune marque d’antiquité dans 
Nio ; les habitans ne font curieux que de piaftres, 
& tous voleurs de profeflion , aufli les Turcs ap- 

[A pellent Nio la petite Malre ; c’eft la retraite de la 
4  plüpart des Corfaires de la Mediterranée : les La- 
D  tins n’y onç qu'une Eglife défervie par un Vicai- 

_ … te de l’Evéque de Santorin ; les autres Eglifes 
font Gréques & dépendent de l'Evêque de Si- 
phanto, 

La beauté des ports de l’Ifle y attire fouvent 
des Armateurs; celui qui eft au deffous du bourg, 

eft un des ports des plus aflürez de tout lArchi- 
pel , & fon entrée décline du fud au fud-fud-ouelt. 
4 Le port de Manganari regarde l’eft, & les plus 

© Geogr, Savr. lib.x.capia, à Le port aux machines. 
SIATON. Maylaréens. Machinaïius. 

* Num. popul. & urb. Fe 
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andes flotes peuvent y motüiller fans crainte & 
 fns précaution. Dans le temps que nous étions 

à Nio le Chevalier de Cintray , qui commandoic. 

un vaifleau & une galiote armez en courfe rélà- 

cha au port du bourg, pour prendre du bifcuit 
& chercher un Pilote & un * Calfateur: les Pilotes 

de Nio & de Milo pafñlent pour les plus habiles du 

Levant, parce qu'ils connoilfent bien les côtes 

de Syrie & d'Egypte où fe font les prifes des meil- 

leures Saïques, M' de Cintray monta jufques au 
bourg accompagné de fes Levantins armez jufques 

aux dents : il fitcolation chez M' Reynoüard Con- 

ful de France, & s’en retourna coucher fur {or 

bord : fi le Conful ne lui avoit pas procuré dubif- 

cuit & un Pilote, le Cadi ou le Vaivode lui en 

auroient fait trouver pour de l'argent. F2 

Comme nous avions rélâché dans une cale,afin 
de traverfer l'Ile à pied en herborifant , nous fü- 

mes bien furpris au lieu de trouver nos matelots 

dans Le port où étroit le rendez-vous , de les voir 

defcendre des montagnes , fi effrayez qu’ils ne fça- 

voient pas fi leur Caïque avoit été enlevé par des 

Malrois, des ? Barbarez ou des bandits : cette 

avanture ne laiffa pas de nous inquierer ; mais 

nous apprîimes bien-tôt chez le Conful que le 
Eaïque étoit dans le port , que les matelots l'a- : 
voient abandonnez pour fe dver à terre à la 

vûé de la Galiore de M de Cintray; & qu’enfin 

M Tourtin qui la commandoit ayant reconnu 

que nos hardes appartenoient à des François , l'a- 
voit remorqué & mis en liberté : on eft fujet à ces 

perites alarmes dans l’Archipel où l'on ne fçauroit 
pafler d’une Ifle à l’autre que dans des bateaux à 
deux ou à quatre rames , quine vont que dans 

a Kaña@érns Sartot navis.  b Corfaires de Bubaric. 
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bonace , ou par un vent favorable : ce fe 
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40 Pateaux de bandits , qui conduifoient , je ne fçai 
où , une prife chargée de bois de chatpente , fur 

laquelle il y avoit 18. Turcs de pañlage. 
. 5 On n'oubliera jamais dans Nio les grandes ac- 

tions des Chevaliers d’Hocquincour & de Teme- 
sicourt ; le premier vint s’y radouber après avoir 
combatu dans le port de Scio avec fon feul. vaif- 
feau 30. galeres commandées par le Capitan Pa- 
Cha : le fecond à la faveur d’un bon vent obligea 
dans le port de Nio 6o. galeres Turques à le 

_ Quitter après en avoir maltraité plufeurs : cette 
… flote eur toutes les peines du monde àarriver en 
 Candie où elle conduifoit deux milles Janiffaires. 

Le féjour de Nio feroit aflez agréable s'il y 

ï terrain n'y eft bon que pour les grains. L'habit … 
L dés Dames de certe Ifle n’eft gueres:mieux imagi- 
} né que celui des femmes des autres Ifles, quoi 
. qu'il pote un peu moinsgembarraflant, A l’é- 
| gardes plantes cette Ile n’en produit pas d'ex- 

\ HeroiB EC? encore pis fi on fe fervoit de gros bâtimens ; à Ja Li 
verité on feroit à couvert des bandits dans une 
tartane , mais on perdroit tout le temps à foûpirer 

avoit des fruits & des rafraîchifemens ; mais le 
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traordinaires ; nous y obfervèmes pourtant une. 

efpéce de 2 Caxile qui n'eft pas décrite, & que 

nous avions vûüé à Milo & dans quelques autres! 
Ifles 4 : 5 

Cette plante eft branchuë & touffuë dès fa naif_ 
fance , haute d’un pied & demi ou deux picds ; fa 

tige cft épaifle de trois lignes , vert-brun , lege- 

rement veluë , anguleufe , remplie demoële blan- 

che , fübdivifée en plufieurs rameaux ; accompa- 

gnée de remps en temps de feüilles affez fembla- 

bles à celles qui naïffent fur les branches de la 

Roquette des jardins : celles de la plante dont 

nous parlons ont environ deux pouces & demi de 

long , vert-foncé , charnuës, acres , brülantes, 

mucilagineufes , découpées jufques vers la côte, 

& qui diminuent à mefure qu'elles approchent 

des fleurs : des aiffelles deces feüilles naïflent de : 

petits brins garnis de feüilles encore plus menués; 

les extrémitez des branches font chargées dans 

leur longueur, de fleurs à quatre feuilles blan- 

ches, longuesde cinq lignes, qui ne débordent , 

pourtant ce du. calice que d'environ deux li- 

gnes , fur uné ligne & demie de large : le calice 

eft à quavre feuilles aufli ; & de fon centre s'éle- * 

vent fix étamines blanches , chargées de fommets 

jaunes : le piftile qw’elles entourent n’a que trois . 

lignes de long , ones par un filet & devient 

dans la fuite un fruit long de cinq ou fix finesi * 

épais de deux lignes, canelé, terminé en pointe, 

compofé de deux piéces articulées bout à bout de” 
telle forte quela partie inférieure qui eft un peu 154 

creufe , reçoit la tuberofité de la’ partie faperien 

te ; l’une & Faurre font d’une:fübftance fpongieus  » 

# Caxie Græca, avenfs, Gliquà ftriatà, brevi. Gorol 

Enft, rei . 49 



Cat Cræca arvensis Siliqua Jtriata, 
brevi Coroll. Inft. Re herb. 49: 
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fe, & renferment chacune dans une loge parti- 
ulière une femence rouflatre , longue de demi 

ligne. 3 
Comme nous prénions goût aux ftations géo- 

graphiques, nous allâmes fur une des hauteurs 
qui font au tour du port , & nous remarquâmes 
que des 
L’Argentiére refte entre l’oueft & l’oueft-nord- 
oucft de Nio. , 
 Siphanto , entre le nord-oueft & lPoueft-nord- 
oueft, +. 
antorin , au fud-fud-eft. 

Chriftiana décline du fud au fud-fud-oueft. 
Sikino fe trouve à l’oueft-fud-oueft. 
Avelo décline du nord-nord-eft au nord. 

Sixino, Pline, Apollonius Rhodius , Eftienne le sg 

3. Géographe aflürent qu’elle fe nommoït ancienne- «nos 
- ment lfle 2 au vin à caufe de la fertilité de fes vi- 

‘ gnes ; furquoi le P Scholiafte d’Apollonius re- 

marque qu’elle prit le nom de Sixinus d’un fils 

de Thoas Roy de Lemnos feule perfonne de FT- s 

_ Île, qui fe fauva par l’adreffe de a fille Hypfpyle 
dans cette cruelle expédition où toutes les fem- 

mes égorgcerent non-feulement leurs maris pen- 
dant la nuit ; mais tous les garcons du pays , en- 

_ ragéesde ce qu'ils leur: préferoient les efclaves 

_ qu'ils venoïent de faire en Thrace. Fhoas donc 
aborda l'Hle dont nous parlons , & fur crès-bien 

. reçù d’une Nymphe qui lui fit part de fes faveurs; 
_ Sixinusen nâquit , beau garçon qui donna fon 
” nom au pays. 

* OINOIH. Osnor. — sniSos séw@ne. Schol. Apoll, 
À Aro Zixirov bel Gémes ÿ D dot 625$. Gba. 
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‘11 y a encore aflez de vin dans Sixino * pour 

meriter fon ancien nom, beaucoup de figues; 

pays en 1700. 

l'on ne rétabl 

grains en Levant ; on ne trouve fouvent qu’une é 

partie de la cargaifon dans une Ifle ; i 

x1r à une autre ; êc fe contenter 
quelquefois de a 

embarquer aux Provençaux p 

Sikino a été du domaine des ? Ducs 
le bourg qui porte le même nom que Ville , 
fur une hauteur à loueft-fud-ouelt , rout près dE 

ne roche effroyable qui panche & femble 
tomber 

dans la mer : il n’y a guéres plus de deux cens her 

bitans dans ce bourg, qui dans le temps 4 4 

nous y étions payerent 850: écus de capirarion & 4 

a Tr mcomesr Oivoin np Aep- Rhod, ibid. 7 

EP Ÿ PT rs & D Hifi. des Ducé de l'Archi- ; 

maiQuu. Schol. Apoll. pel. roi & 
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ER inapi Crœcum maritimum, tenus imél 

Corel. A laciniatum, | flore purpurascente 
{ 

| Inst. Rei herb. 17 : 
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ile cale: se Corfaires François qui s’ ( Mines | 

font mariez ; font exempts de ‘capitation ; mais 
les Grecs lens fonc payer avec feverité la taille 
réelle des terres qu’ils potfedent : :iln’ÿ a pas de 
plus rude penitence pour un vieux pecheur que 
de fe marier en Gréce ; ordinairement les femmes 

qu ils époulent n’ont ni beancoup de vertu, ni 
… beaucoup de bien : : cependant on ne voit que trop 
de malheureux prendre ce parti , malgré les . Ps 

_ goureules deffenfes du Roy ; qui pour honneur | 
de la nation a très fagement ordonne ; que nul. is 
de fes fujets ne fe marieroit en Levant, fans la He 
pannes de fon Ambañladeur ; ; où de quelqu'un 4 

de fes fubdeleguez, sk fl 
L'’Ifle de Sixino n’a point Fe port ; nous di, ‘: 

 barquâmes 4 Sun Bourgnias , méchante cale, dot 
l'entrée eft au fud-fud-eft, mais il faut virer les. 

_ caïques à terre : on loge dis une chapelle afez + 
propre ; fuppofé qu’on veuille s'épargnef la peine 
de monter au bourg. Il n’y a point de Latins dans 
cette lle : le Cadi eft ambulant : le Vaivode eft 
Je plus (ouvent un Grec ; où un Franc qui vient :. 

_ desfles voifines : le : Conful de France étoit un ” 
: Fi Malrois ; bon homme , & qui nous récüt fort bien, à 
F La Li ibe des plantes & le fud-fud-oueft 4 
nous artéterent dans certe Ifle jufques au 2. Oéto- 
bre : nous y obfervämes une efpéce de ? Mou-. 
tarde fort jolie, qui le conferve encore au | Jardin S 

oyal. . 
La racine de cette plante eft fongie de neuf ouf Re à À 

dix pouces ; blanche, :paiffe de deux ou trois ou 7 
_gnes, dure; cortuë , d’un goût brülant , ne 

4 

| & Sighor Francefco. _tum, flore purp 
D SiNapr Giacüré, me Coroil. Int. re 

. Mum . cenuiffimè lacini RS 
: Tome EE" 5 x er 
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‘pagnée de quelques fibres peu chevelués ; elle 

poule une tige haute d’un pied , branchluë, éten- 

dué fur les côrez , de celle forte que toute la plan. 

ce ft beaucoup plus large que haute , excepté 

dans le temps qu’elle eft en graine ; car alors fes 

tiges s’allongent confiderablement : les feuilles du 

bas ont plus de trois pouces de long , ëc font re. 

coupées jufques à la côte en plufcurs pièces,char- 

nuës , longues d’un pouce ; ou d’un pouce & de- 

mi, larges d'environ deux Hignes, fillonces & 

comme plices en goutriére - toutes ces feuilles 

diminuent à mefure qu’elles approchent des fleurs; 

ces fleurs qui font d’abord en bouquet s’écartent 

les unes des autres à mefure qu’elles s’épanouif- 

fent : chaque fleur eft à quatre feuilles parpuri- 

nes fur quelques pieds , blanchâtres far quelques 

autres , longues de fept ou huit lignes ; arrondies 

vers la pointe, larges de deux lignes, & ebor- 

dent hors du calice environ de leur moitié : le ca- 

lice eft à quatre feuilles auffi ; vert-pâle , longues. 

de quatre lignes , fur une ligne. de large ; fix éta- 

mines blanc-fale en occupent le milieu , chargées 

de fommers jaunâtres, difpofées autour d’un pifti- 

le long d'environ trois lignes, délié comme um 

filet , & qui devient une gouffe de demi pouce de 

long ,rouffitre , prefque cilindrinque , d'environ 

une ligne de diametre : fes deux volets font en 

Le 

fépare la gouffe en deux loges, dans lefquelles fe 

trouvent quelques femences prefque fphériques ». 

rouffätres , de demi ligne de diametre : la cloiton | 

finit par uneefpéce de corne fpongieufe, longue 
de deux ou troislignes , dans laquelle il y a une 

graine femblable aux autres : toute plante cé 
A 3 : VE" Ar à - 

d’un goût âcre & piquant. 

” gouttiére attachez à une cloifon fort mince , qui 
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La gtande roche qui eftà côté du bourg eft le 

bel endtoit de l’Ifle pour les plantes : nous y ob- 
fervimes avec nôtre quadran univerfel que le 
Milo reftoit à l’oucft-nord-oueft , & que Polican- 
dro déclinoic de l’ousit à l’oucit-fud-oueft, 

Il ÿ a beaucoup d'apparence que Policandro eft Pot 14 
_Fflé nommée 2 Pholegändros par Strabon & par 
Pline : outre la reflemblance des noms, le pres 
mier de ces autheurs marque précifement que 
navigeant d’fos vers le couchant , on rencontre APOM 
Sicenos , Lagufa & Pholegandros, Pour Lagufa, je 
crois que c'eft Cardiotifla ; méchant écueil au mi- 
liéu dé Sikino & de Policandro , fur lequel il y a 
üné fameufe chapelle de la Vierge, où l’on vient 
en celebrer les Fêces avec de grandes réjoüillane 
ces.Ce que Âratus dit de Pholegandros dans Stras 
bon; convient bien à Policandro ; fçavoir qu'on 
l'ap pelloit une Ifle de fer ; car elle eft route hérif 
ée de rochers, © Eftienne le geographe , qui cite 

le même paflage d’Aratus, affüre qu'elle a pris 
fon nom de Pholegandros l’un des fils de Minos. 

Cette Ile © n’a point de port : 
mes le 2, Oobre à la Cale 
de l'eft-fud-eft, Le bour 
du côté du nord-eft , afle 

nous debarquâ= 
; dont l’entrée regar- 

g quien eft à crois milles 
z près d’un rocher effro- 

yable ; n'a d’autres murailles que celles qui for- 
ment le derriére des mailons, & contient envia 
ton 120, farnilles du rite grec,lefquelles en 1700. 
Payerent pour la capiration & pour la taille réelle 
2 
PHoLranNDe 

Mivavs. Steph. 

um geog. Lib.19 
6 Doabardpos vas Êr- 

éd ami Goyares 
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1020. éeus. Quoique cette ffle foit pierreufe, 

* feche , pelée , on y recüeille aflez de bled & affei 

de vin pour l'ufage. des habirans. Ils manquent 

d'huile, & l’on y fale toutes les olives pour les 

jours maigres. Le pays eft couvért du 2 Tithyma- 

le arbrifleau , que Fon y brûle faute de meilleur 

bois. L'Ifle d’ailleurs eft aflez pauvre , & lon n'y 

commerce qu’en toiles de coton ; la douzaine de 

fervierres n'y vaut qu'un écu , mais elles n'ont 

guéres plus d’un pied en quarré:: pour Je même 

prix on eñ donne huit qui font un peu plus gran- 

des , & bordées de deux côtez d’un paflement, 

 Cetreliflene manque pas de Papas & de cha. 

pelles ; celle de la Vierge: eft aflez jolie, fituée 

fur la grande roche tour: près des ruines de Ca- 

ftro, vieux château des Ducs de Naxie , bâti fans 

doute fur les ruines de l’ancienne ville , laquelle 

portoit, le, nom de: Philocandros fuivant Prole- 

mée : il. refte dans cette-chapelle quelques mor- 

ceaux de colonnes de marbre. : Pout la ftatué an- 

cienne dont parle MT Thevenot ; où nous affüra 

qu'elle avoit éré fciée..& employée à des montans 

de porte : on y découvrir il y a quelques années 

le pied d'une figure de bronze , que lon fondit 

_ pour faire des chandeliers à l’ufage de la chapelle
. 

L'ancien münaftére des Caloyers ne fubfifte plus: 

celui des Filles , dont l'Eglife eft dedice à: Saint 
Jean Baprifle , ne renferme que trois ou quatre 

Religicues. : Au refte.cetre Ifle paroîc allez gaye 
dans fa fechereffe ; nous logeèmes chez le Conful 
de France Gcorgachi Stay Candior , homme d’ef- 

prit, qui faifoit auffi es fonétions d’adminiftra- 

teur & de Vaivode. EN 
On nous aflüra qu’il y avoit une fort belle grot+ 

$ 

L 

Tithymalus arboreus, P. Alp: Exot. 
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rs LEvANT: Lettre VI. 305, 
pete dans cette etfroyable roche dont -on. vient Ep, ME parlé ; mais nous ne pâmes pas la voit, parce nt. 

| qu'on n'y entre que par barreau dans la bonace , 1} . CES 
a | & la mer éroit alors en’ furie.: Certe- roche eft le | 

plus bel endroit de fe. pour la recherche des. 
plantes : nous v amaffämès la graine de la plus 
belle efpéce de 2 Campanule qui foit en Gréce ; 
heureufement cette graine a levé dans le Jardin 
Royal, & produit la plante que je vais décrire, Br. 

Toute la plante , qui n’eft haute que d'environ +. 
deux pieds , eR arrondie en fous-arbrifleau,touffa — A 
& branchu dès.le bas ; fes premieres feüilles ont F2 « . P 4 br? Ta environ huit pouces de long , {ur deux pouces & 
demi de large, & commencent par une queü Hour + à 8: > 

Me RE ES à + É " Ë quatre PRES delong , creuféc en gourriére fort + 
u es délice fur les côtez ; audelà de cette queüé le PA 

feüilles vont en s’clargiflant , & fe décoapème #7 À 
profondément de chaque côté à la maniere de SA à 
les dela Jacobée ordinaire, luifantes, parfemées 
de veines blanches de même que la côte : les feuil- 
les qui païflent le long des branches n’ont qu’en- 

* CAMPANULA Grxca , faxatiis Jacobee 
Inft, rei heïb. 3. He 

rs He 
A EEE 
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pointes ott aigucs » ia atucs en maniere alies ? 

le piftile s’éleve du centre de la fleur , blanc & 

velu jufques vers le milieu , verdâtre enfuite, ter- 

miné en maniere d'étoile à cinq rayons , accom- 

aoné à (à naiflance de cinq étamines blanches, 

longues de deux lignes , fur trois lignes de large, 

courbées vers .le piftile , chargées d’un fommer 

long de quatre lignes : le calice devient un fruit 

arrondi en maniere de têère, du diametre de neuf 

ou dix lignes , partagé en cinq loges par des cloi- 

fons membraneules : chaque loge eft garnie d'un 

+ 

yantes : 
Cardiotiffa decline de l’eft-nord-eft à left, 

Le Milo refte entre louelt-nord-oueft & l’ouelt. 

Polino, ou l’Ifle brûlée eft entre l'oueft-nord-oueft à 

& le nord-oueft. 

4 

‘placenta chargé de graines plates , Juifantes allez 

: SR : toute la plante rend du lait & n'a aucune 

… odeur ; les feuilles font un peu aftringentes : elle 

… eft bifannuelle. JS 
On fit fur la même roche les obfervations fois 

L’Argentiére eft en ligne droite derriere Polino.… | 

Siphno eft entre le nord-oueft & le nord-noids | 

ouelt. 
Antiparos entre le nord-eft & le nord-nord-cit. 

Paros entre le nord-nord-eft & left, 

Naxos entre le nord-eft & left-nord-eft. 

Nôtre deffein étoit de retourner à Naxie , | 

mais le ven du nord nous fit rélâcher à Sixino, 

& comme il ne changea pas , nous primes la rou- 

te de Santorin, où nous arrivâmes le 16.Oétobre. 

Cette Ifle-qui n’aque 36. milles de tour eft a 30. 

milles de Sikino , & à 70. de Candice, 

Santorin , ou Sant-Erini fut nommée * Callifte, 

£ KAAAIZTH. Herod. lib4, @HEP A: + 

. 
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D LEVANT. Lettre VI. 
êu l’Ifle très belle. Cadmus la trouva fi agréable 
qu'il voulut y laifler Membliares fon parent avec Er 
des Pheniciens pour la peupler ; maïs ils ne la re- #: 
connoitroient pas aujourd'hui ; elle n’eft conver- 
te que de pierre ponce , ou pour mieux dire cetté 
Ile eft une carricre de pierre ponce , où l’on peut 
l'y tailler par gros quartiers , comme on coupe les 
autres pierres dans leurs carriéres. Les côtes dé 
Fille font fi affreufes qu'on ne fçair de quel côté 
les aborder : peut-être que ce font les tremble: 
mens de terre qui les ont renduës inacceflibles 2 

4 Hcrodote , ? Paufanias, © Strabôn affürent 
que Theras defcendant de la race de Cadrmus, 
donna le nom de Thera à cette Ifle : quene pou: 
vant s’accommoder du fejour de Lacedemone, 6ù 
il menoit uné vice privée , il pafla dans f’Ifle Calli- 
fte après avoir eu la regence du Royaume de Spar- 
te fous la minorité de fes neveux Euryftene & Pro- 
cles fils de fa fœur Argia veuve d’Ariftodeme, 
Callifte dans ce temps-là étoir occupée par les 
defcendans de Membliares dont on vient de par- 
ler. Theras prit pofleflion de l’Ifle, accompagné 
d’une partie de Myniens qui s'étoient fauvez dés 
ptifons de Lacedemone par l'habilerc de leurs fem 
mes ; l’hiftoire en eft trop jolie, M5" , pour ne 
pas vous en rafraîchir la memoire. 

Vous fçavez , M8', que les Myniens venoïent 
de quelques-uns de ces fameux Heros qui avoient 
fuivi Jafon en Colchide, A leur retour ils s’arré- 
térent à Lemnos 6ù leur pofterité recint le nom 
de Myniens , dont on ne fçait pas crop bien la ge- 
nealogie : quoi qu'il en foit ces Myniens n’y fu- 

© Strab: Rerum gevgr bb.s. 

è Lib. 3 © 7: V ii 
iiij 

rent pas les plus forts ; les Pelafgiens autres peus 
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En de Gréce les en chaflerent : dans cette trifté 

fituation , ils fe prefenterent à Lacedemone où 

ils furent fi bien reçûs, que non feulement on 

leur diftribua des terres ; mais on leur permit d’ér sur | 

‘poufer des Lacedemonienes, & on maria leurs 

femmes à des Lacedemoniens : cependant comme 

les Myniens defcendoient de Heros vagabonds & 

ambitieux , on s'apperçüt bien-tôt qu'ils n’avoient 

pas tout à fair perdu lesinclinations de leurs an- 

cêtres, & qu’ils en vouloient à l’authorité fouve- 

raïne : à deffus ils furenc arrêrez & condamnez 

à mort : mais heureufement on attendoit Ja nuit 

à Lacedemone pour faire mourir les criminels: 

a tendrefe infpira ce ftratagème à leurs femmes, : 

ayant obtenu des Magiftrats la grace de voir leurs 

maris avant qu'on les execurât , elles changérent 

dans les prifons d'habits avec eux; les hommes. 

fortirent déguifez en femmes, pendant que les. 

femimes refterent dans les prilons déouilées en 

hommes. ET 

- a Hérodote de quice conte eft tiré, nous & 
 confervé les noms de deux defcendans de Theras 

“qui regnerent dans cetre Ile, Æfanius & fon fils 

Grynus : ce dernier alla confulrer lOracle de 

Delphes , fuivi des plus illuftres perfonnes de 

Thera , parmi lefquelles éroit Battus fils de Po- 
Iymnelte (ou de ? Cyrnus ). homme de qualité 

fort eltimé parmi les Myniens: l’oracle répondit, 

qu’il falloit aller bâtir une ville fur les côtes de 

Lybie , & la Prérefle leur montra Battus : cet 

ordre fut negligé ; les Myniens ne fçavoient pas 

a bia. gationem. Hujus patét 
b Cyrenc autem condita fuit Cyrnus rex Therz infulz, 

ab Ariftzo , cui nomen &c. Fuflin, lib.33. capiqs 
= Battos propter linguæ obli- + … LA 
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mème où étroit la Lybie; mais la: fecherefle qui 
dura fepr ans dans Thera , & qui fit mourir tous 
les arbres à l'exception d’un feul , obligea le Roy 
de retourner à la prétrefle , laquelle ordorina une 
[seconde fois qu'on fit bâtir une ville en Lybie: 
on fut contraint d’obéir , & ce fut l’origine de 
Cyrene patrie du Poëte Callimaque ,. qui lap- 
pelle la mere des bons chevaux : en effet aujourd’- 
hui les plus beaux barbes d’Afrique viennent du 
Royaume de Barca ou de Cyrene; car ce Royau- 
me à pris fon nom de l’ancienne ville de Barce. 

* Strabon qui place llfle de Thera entre la 
Crète & l'Egypte, ne donne à Thera que 25. 
milles de tour , & affüre qu’elle eft d’une figure 

-aflez longue. 11 faut que les chofes foient bien 
changées depuis ce temps-là, Thera fe trouve fi- 

tuée entre la Candie & les Cyclades ; eile a 36. 
milles de tour , & {a figure reprefente affez bien 
un fer à cheval. A l'égard de fa fituation, il faut 
corriger le paflage de Strabon par celui de fond 
compilateur , qui place lfle de -Therafa entre 
la Crére & la Cynurie, quartier du Peloponnele 

* appartenant aux Lacedemoniens. Pour la figure 
de Thera il n’eft pas furprenant qu’elle fe {oit for- 
mée en croiflant ; car. il eft arrivé des change- 
mens fi confiderables autour de certe Ifle , que 
celui-ci doir être compté pour peu-de chofe. .Ou- 
tre la mutation de fa figure , elle a acquis onze 
milles d'étenduë plus qu’elle n’avoit du temps de 
Strabon ; mais auffi elle a perdu toutes fes belles 
villes. © Herodote aflüre qu’il n'y en avoir pas 
moins de fepr , & l’Ifle devoir être puiflante; 
qu’il n’y eut que Thera & Melos ; qui dans: 

4 2 did. é 
b Steph. Byzant, Il faut lire * Lib. 4. 

Kuraugles pour Kogmales 
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fameufe guerre du Peloponnefe oferent fe déclai 

ter pour les Lacedémoniens, cotitre les Arheniens 

dont toutes les autres lfles dé Gréce fuivirent le 

arti. 
La revolution de l'Empire des Grecs après la 

d'a de Conftantinople par les François & par 

es Venitiens, fit joindre Fiflé de Santorin a 
Duché de Naxie ; mais * Jean Crifpo qui en fut 

je douziéme Duc, la ceda au Prince Nicolas fon 

frére , que Pon appella le Seigneur de Santorin. 

Elle fut réünie au Duché après la moft de Guillaus 

me Crifpo quinziéme Duc, lequel par fon tefta- : 

ment nomma pour fuccefleur le Seigneur de San 

torin fon neveu : elle fur enfuite engagée au Sei- 

gneur de Nio par Jacques Crifpo dix-fepriéme 
Duc de l’Archipel , qui fut obligé d'emprunter . 

des fommes exceflives pour foûtenir la guerre 

contre Mahomet LE. dans cette fameufe ligue où 

il étoit entré avec les Veniriens & le Roy de Perfe: 

enfin Santorin fe rendit à Barberoufle fous Soli- 

man Se x 

H n’eft guere poffible de fçavoir en quel temps 
Pifle de Thera prit le nom de b Sant-Erini ; Mais 

il y a beaucoup d'apparence que ce nom eft dérivé 

de celui de Sainte frene patrone deFHle, & de 
Sant-Erini on a fait Santorin. Cette Sainte étoit 

de Theffalonique , & y fut martyrifée le premier 
jour d'Avril en 304. fous Le neuviéme Confulat 

de Diocletien , & le huitiéme de Maximien Her- 

cule : PEglife latine en celebre la fêre le même 
jour à Santorin , c’eft le 5. May, oùil ya encore 

neuf ou dix chapelles dediées à Sainte rene, 

On nous fit débarquer au port de San-Nicolo 

a Hifhdes Ducs del Archi. D To Nas © ayies Egns 
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au deffous 2 d’Apanomeria , qui eft fur la come 
gauche en entrant dans le port: nous fûmes bien 
fariouez pour monter à cette ville ; car on ne 
fçauroit s’imaginer combien la côte eft efcarpée : 
les autres villes de cette Ifle font ? Scaro , ou Ca- 
ftro, ‘ Pyrgos, Emporio, ou Nebrio , & © Acro- 
ciri, fituée fur la corne droite du port , oppolce à 
celle d’Apanomeria : ce port eft en croiflant; mais 
quelque beau qu'il paroille , les vaiffeaux ne fçau- 
roient s’y mettre à l'ancre , & l’on n’a jamais pû 
en trouver le fond par la fonde : il a deux entrées 
lune au fud-oueft , & l’autre à l’oueft-nord-oueft 
à Pabri de la petite Ifle de Thirafa féparée de 
Santorin par le port de San-Nicolo , petit détroit. 
où fe tiennent les barques : vis-à-vis l'autre en- 
trée du port, il y a trois écueils moindres que 
Thirafia, * L'Ifle blanche eft hors du port, 8 la 
petite Ifle eft la plus avancée dans le port, & À 
l’Ifle brülce ef fituce au milieu des deux autres : 
celle-ci recût un accroiflément confderable en 

14:17, le 25, Novembre , comme le marquent 
quelques ! vers Latins gravez fur un marbre à 
Scaro, aupres de l’Eglife des Jefuites, 

On prétend que tontes ces Ifles font forries du 
fond de la mer. Quel fpeétacle affreux de voir la 
têrre enfanter de fi lourdes males ? Quelle force 
mouvante ne fallut-il pas pour les ébranler , pour 
les déplacer , & pour É élever fur les eaux ? H 
p'eft pas furprenant après cela que le port de. 
Santorin n'ait pas de fond ; le creux d'où ceue 

+ Anarauiesa. 3 & Muxggrnci  puixen Kap- 
PT Käsper 5 Zxager, péme ar 

DD à, BRU cal 
8 Eurseser, à Rapportez dans la Relation 
Axpuries. ki 

Ë Aero | £ 

L 
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Alle fortit par une neceflité mécanique ; dût être 

en même temps :occupé par ün pareil volume 

d'eau. Quelles fécoufles ce gouffre qui fe remplit 

tout d’un coup n’excira-t-il pas dans tous les en- 
virons à Apparemment que ce n€ fut que long- 

- temps après {on apparition que la nouvelle lile 

fat nommée très belle ; car enfin en fortant des 

eaux, ce ne pouvoit être qu'une mafle de pierres 

couverte de limon : ne fallut-il pas plufieurs an« 

nées pour former de ces matiéres une terre propre 

à produire, & je.ne fçai d’où lui furent portées Les 

graïnés des plantes donc elle fur ornée. ie: 

_* Therafia, * dit Pline, en fur détachée dans fa 

 fuite;la reffemblance des noms fait que lon prend 

ordinairement Thirefa , méchant écueil fépare 

de Santorin pat le port de San-Nicolo , pour la 

nouvelle ifle de Pline, Pour moi je foupçonne 
que les anciens ont appellé Therafia Pfle blanche, 

& qu'ils ont donné le nom de Hicra à Thirefa : 

fi ma conjeure eff fauffe , tous les autheurs qui 

ont parlé de ce qui s’eft pañlé entre Thera & The- 

rafia fe fonc trompez, excepté ? Strabon qui feul 

a appellé Therafa l'Ile Chriftiana ; autrement Cet 

aucheur fe feroit: fort mal expliqué ; lorfqu'ila 

dit que Thera eft dans le voifinage d'Anaphé & 

_deTherafa , puifque Anaphé en eft éloignée de 

18. milles. © Prolemée a placé une ville fur The-' 

rafa ; certainement ce n’eft pas fur. ja Thiaña 

d'aujourd'hui où il n’y a pas affez d’étenduc pour - 

y bâtir un châreau. Vie 

4 Cette obfervation peut fervir à juftifier Se- 
neque , qui rapporte à {on temps l'apparition de 
lille Therafa , lui qui n’a vécu qu'apres Strabon: 

*_Hiflnat.lib,4, cap 12, € Geog, lib.3e cap Se 
D Rerum géog. lib, 10. à Quafi.nar.lib.6,6apit ee é L 

pe S À 
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ctla marque aufli que Pline n’a pas été contempo- 
rain de Strabon , ni par confequeñt de Diofcori- 
de, puifque outre qu'il parle de Therafia comme 
d’un morceau tout nouveau , détaché de l’Ifle de 
"Thera par la violence des vagues ;“il'avance au 
que l'écueil Automaté ou Hiera fe manifefta quel- 
que temps après entre Thera & Therafia : *com- 
ment expliquer cet endroit de Pline fi Pon prend 
Fécucil Thirefia pour la Therafia de cer autheur ; 
car il eft certain qu'entre Santorin & Thirefia , il 
n’y a que le port de San-Nicolo où il n’y auroit 
pas de place pour un rocher uün'peu confiderable. 
De nos jours, continué Pline; on a vû fortir de 
la mer un autre écucil appellé Thia tout auprès 
de Hicra : eft-ce trop hazarder que de propofer 
que ces deux écueils font Thirefia & Cammeni , 
fuppofé qu’Afpronifi foit la veritable Therafix des 
‘anciens ? - = 

: Onne fçauroit comprendre autrement la firua- 
tion de tous ces écueils : ? Juftin par exemple rap- 
porte qu’il y eut un fi grand rremblement de terre 
entre les Ifles de Thera & de Therafa que l’on y 

vic naître avec admiration une lfle nouvelle parnit 

les eaux chaudes. © Le P. Härdouïn a parfaite: 

ment bien corrigé le texte de Pline fur l’origine 
de Thera. 4 Dion Caflius parle fimplement de 
Papparition d’une petite Ifle qui fe montra auprès 
‘de Thera fous l'Empire de Claude. © Aurelius Vi- 

étor dit qu’elle éroit confiderable, & Syncelle 
qui la rapporte à la 46. année après Jefus-Chrift, 
la place entre Thera & Therafia : enfin Prolemée 
place une ville fur Therafa. ? GT |. 

* Hif nat, lib.2. cap.77. ER bib. Hif. nat. Pin 
DOTE JO #AD EF e. (Dr 12. doit 

€ An notis Ad Emendat, ad © Ip Claide 0 
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a Cedren affüre qu'en la dixiéme année dé 

Leon l'Ifaurien ce grand Iconoclafte, il parut pen: 

dant quelques jours une obfcurité fi confiderable 
entre les Ifles de Thera & de Therafia , qu'elle 

* fembloic s'élever d’une fournaife ardente : cette 
matiére obfcure s'épaifit , dic-il , & fe durcit au 

milieu des flammes , après quoi elle s’attacha à : 

File Hiera & en augmenta le volume : cependant 

il fortit une fi grande quantité de pierres ponces 

de cet endroit que les côtes de Macedoine & l’A- 
fie mineure en furent couvertes jufques aux Dar- 
danelles. Cedren n’a fait que copier * Theophane 
& Nicephore ; le premier rapporte ce fait à Pan- 
née 712. & l’autre à l’année 726. 

Les gens du pays quoique fort ignorans né 

manquent pas d’avertir les étrangers que les trem- 

blemens de rerre ont mis au monde tous les petits 
écucils que l’on voit autour de leur Ifle, ° Nous 

. apprenons du P, Richard l'année de l'apparition 

» de la perite Ifle brülée. Voici fes rermes : Il y 4 

>» bon nombre de vieillards en cette Ifle qui difent 

» avoir vû fe former par le feu une Ile voiline de 

» la nôtre au milieu de la meren l'année 1573. & 
» pour cela elle s'appelle Micri Cammeni ; c'eft à 

» dire, la petite Ile brûlée. 4 A propos de ce feu, 
Strabon affère que l’on vit bouillir la mer pendant 

quatre jours entre Théra & Theralia ; que les 
flammes en fortoient & qu’une Ifle de 1500. pas 

de circuit parut comme fi elle eùr été virée hors 

de l’eau par des machines. | 
€ M° Thevenot raconte quelque chofe d’aflez 

femblable à ce que rapportent Theophane, Nice: 

2 Compend. hifi. ann, Chriff. Rela:. de Sant- Erinis . 

713 à Rerumgeog. lib.r. 

D Theoph. Chronols € Relat. chap.63 
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phore & Ccdren ; fçavoir qu’on vit fortir il y a 
environ $3. ans une prodigieufe quantité de 
pisrres ponces du port de Sanrorin, qu’elles mon- 
terent du fond de la mer avec tant de bruit & 
d'impetuofiré , qu’on eût dit { pour me fervir de 
{es rermes , ) que c’étoient autant de coups de ca- 
non, On crut à Scio, c’eft à dire à plus de 200, 
milles de là que l’armée Venirienne combattoir 
contre celle des Turcs : ces pierres ponces fe ré- 
pandirent ft fort fur les côtes de la mer du Levant, 
que les habitans des Ifles ne doureut pas que cel- 
les qui fonc fur leurs fables ne foient venués de 
Santorin. 

À l'égard de la formation des Ifles dont on 
vient de parler , peut-on l’authorifer plus demon- 
ftrativement que par ce que nous venons d’appren- 
dre de Conftanrinople par les nouvelles publi- 
ques. ® Au mois de Novembre dernier 1707. les 
feux foûterrains produifirent à Santorin une Jfle « 
qui avoit déja deux milles de circuit, qui s'au-‘ 
gmentoit encore le premier Decembre par les “ 
rochers & les nouvelles mariéres qu'ils jettoïent, < 
Certe incendie a été précedée de violens tremble- «° 
mens de terre, fuivis d’une épaifle fumée qui for- ‘ 
toit de la mer durant le jour & de flammes, du- << 
tant la nuit, & accompagnez d’un effroyable mue “ 
giflement foûterrain : ? on peur y ajoûrer l’appa- “* 
tition de l’Ifle nouvelle que l'on vit fortir de le 
mer dans un efroyable ouragan en 1638. proche. 
Plfle de Saint Michel , lune des Ifles Açores ; au 

rapport de M' Gallendi, certe Ile nouvelle a trois 
licües de longueur , fur une licie & demie de 
large. se is lion ; 

à Gazette dura. Avril. 1708. Fe 
À Nec in Diogun. Laert. Li 19. sHe0 ÈS 
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7 41 ef temps que nous entrions dans un dérail 

# exact de l’Ifle de Santorin. Rien n'eft plus 

ec & plus ftérile que fon terroir, neanimoin
s quoi 

qu’il ne foit que pierre ponce pilée , fes habitans 

par leur travail & par leur induftrie ont fait ui 

verger de la plus ingrate terte du monde ; & 

quelque défagréables que foient fes cotes, San- 

rorin éft un bijou en comparailon des Ifles voifi: 

nes ; au lieu que l’on ne voit dans Nanfño qui 

n’en eft qu’à 18. milles , que des chardons & des 

épines far une terre excellente de {a nature. On 

tecüeille peu de froment x Santorin, beaucoup 

d'orge , beaucoup de coton , & du vin en grande 

abondance ; ce vin a la couleur de celui du 
Rhin, 

mais il eft violent & plein d’efprits : on le poité 

“par tout PArchipel & jufques » Conftanrinople; 

cette liqueur & Les toiles de coton font le princis 

pal commerce de l’Ifle : les femmes ÿ cultivent la 

vigne , tandis que les hommes vont vendre leurs 

vins. Les plus belles vignes font dans une plainé 

audelà de Pyrgos au pied de la montagne de Saint 

Éffienne ; on les y culrive à peu près comme 6 

Provence ; c’eft à dire que les feps en font relevez 

en maniére de réchaut : Le coton ÿ eff taillé de mé- 

mé, & vient en arbriffeau corfime no
s Groifeliers, … 

… parce qu'on nie l'arrache pas
 tous les ans de même 

que Fon fait dans les autres Ifles : c’eft pourtant 

la même efpéce que J. Bauhin a nommée Coton 

herbe, & qu'il a diftinguce du Coton arbriffeau. 

Les fruits font rares en cette ifle, excepté les 

“figues : on y apporte l'huile de Candie, & le 

bois de Raclia+ce ne fonr que broffailles de Len- 

tifque & de Kermes ; aulli la rareté du bois ef 

caufe qu'on ne mange gueres de pain frais dans 

Santorin: ordinairement on n’y fair du pain sé
 ge 

“ 

RUES 
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que trois ou quatre fois l’année ; c’eft un mé- 

chant + bifcuit fort noir : on n’y tué des bœufs 
qu’une fois l’an ; après les avoir depecez ; cou: 
pez & défoffez , on en trempe la chair dans du 
vinaigre , où l'on a fait fondre du fel : cette 

chair expofée au foleil pendant fept ou huit mois 
s’y durcit comme du bois ; quelques-uns la 
mangent toute feche ; de même que Fon man- 

ge le poiffon fec en Hollande les autres la font 
boûüillir, 

On compte dans Santorin jufques à dix rnilles 
ames : outre lés villes marquées fur nôtre Plan; 

_ily a cinq villages affez peuplez , Carterado, 

Mafferia, Votona , Gonia & Megalo - Chorio, 
Tous les habitans de cette Ifle font Grecs ; on 

n’y entend parler des Turcs que par rapport à la 

capitation & à la taille réelle: En 1700. on paya 

4000, écus pour Le premier de ces droits,& 6000, 

pour le fecond.Parmi les Grecs il n’y a qu’un tiers 

des habitans qui foient du rite latin ; la nobleffe 

eft retirée à Scaro petice ville bâtie au fond du 

port fur un rocher prefque ifolé & tout hériffé de 

pointes : Le Conful de France y refde de mêrne 

que les P, Jefuires ; qui fonc affez bien logez : ÿ 

 Sophiano Evêque de Santorin les y établir en 

1642. & leur donna la place de la Chapelle Du- 

cale pour y bâtir leur Eglife : le Superieur de la 

maifon nous reçüt tres honnètement ; il diftribuë 

des remedes avec fuccez & avec beaucoup de 

charité, Quelques faints & zélez que foient les 
Miffionnaires , il feroit à fouhaiter qu’il n’y eùt 
qu'une forte de Religieux dans chaque Ifle : l'ex 

À Sulros du Verbe xLiGe, cafer. Re 

cindo ; parce qu'on ne b Relat: de SantErinhe 
frauroit les manger [ans les : 

| Tome 1, | x 
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perience fait connoître que la religion Chrétiens 
ne fe foûtient avec plus d’édification dans Syra 
où il n'y a que des Capucins, & dans Santorin 
où il n’y a que des Jefuies ; que dans les Ifles où 
il y a des uns & des autres, Les deux Evêques de 
Fille, dont l’un eft Grec & l’aucre Latin , fai. 
foient leur refidence a Scaro lorfque nous y arri- 
vâmes : il y a dans la même ville un Curé & cinq 
ou fix Chanoines de nôtre rite. Les Religieufes 
Gréques de l’ordre de Saint Bafile y font au nom 
bre de 25. les Latines ne font que 15. & fuivent 
Ja régle de Saint Dominique : ces Religieufes font 
les plus belles toiles de coton du pays ; on eltime 
fur tout celles qui font croilées : on les tranfpor- . 
te en Candie , en Morée & par tout l’Archipel. 

Le Cadi de Santorin eft quelquefois ambulant; 
lorfqu'il refide dans l'Ile , c’eit ordinairement à 
Pyrgosla plus jolie ville du pays , bâtie far un 
tertre , d’où l’on découvre les deux mers & les 
plus beaux vignobles : ce lieu feroit très agréable 
s’il y avoit de l’eau ; mais il ne coule dans toute 
Fifle fur la montagne de Saint Eftienne qu’une 
méchante fontaine , qui püt à peine nous défalre- 
rer : il cft vrai qu'on y trouve des cifternes par 
tout , creufces dans la pierre ponce , & bien en- 
duites de ciment. La plüpart des maifons font des 
cavernes creufées dans La même pierre , fembla- 
bles aux ? raniéres des teflons, ou à ces fortes de 
fourneaux de chimie qu’on appelle des Acthanors: 
on les voute avec des pierres fort legeres, rou- 
geâtres , qui ne paroïflent que demi pierreponce. 

côte du port ft la plus affreufe de routes ; on 
n’y voit pas un feul brin d'herbes, & les roches.en 
font de couleur de machcfer. 
» Tégaa. + 

4 



DU LEVANT, Létre FL 32 Le 7. Odtabre nous allâmes fur la montagne de 2 Saint Eftienne » ainfi nommée d’une Chapel- Je dediée à ce Saint, 11 eft bien extraordinaire de 
voir un bloc de marbre ; Enté pour ainfi dire 
fur des pierres ponces. É&-il forti du fond des eaux , ou s’eft-il formé depuis l'apparition de VI Île ? On voit encore fur une de fes collines au pied de la roche , tes malures d’une ancienne vil: 
le & les ruines d’un temple à colonnes de marbre, Peut-être que c’éroit celui de Neptune que les . Rhodiens ÿ bârirent ; mais le ? Scholiafte de Pine dare remarque qu'il y en avoit un autre de Mi. nerve ; & que l’Ifle de Thera étoit confacrée à 
Apollon ; c’eft pour cela que Pindare lappelle | une fle facrée, © Triftan fait mention d’une mé. . 

À aille de Venus ; fur le revers de laquelle eft re HN  prefenrée une efpéce de dieu Terme , que cet au- 
| cheur foupconne être la figure de Jupiter, dieu . des confins ou limites, Fee k Voici les infcriptions que l'en lit parmi les rui- | nes de la plus belle 4 ville de Flfle , illuftre enco re fous la belle Rome , puifqu'on lui permit de. confacrer des monumens à {es Empereurs. 
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£ TIBEPION KAAYAION 
KAIZAPA 2EBAZTON 
TEPMANIKON KOIPANOES 

F ATNOSGENOYSE KAI OTYIOË : L ATTOY AINOX@ENHE 
| THEP TOY AHMOT. 

£: Coeranus fils d'Agnoffhene > © Agnofthene fon 
' % À O'ess g apiou Engarov, ee» 

an (AP ; tie © Comment, hiff. fomx. pag, Qpirer CODES 
Sens Grogr, ib.3. cap1f« 
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fils au nom du peuple; marquent leur attathemené 

pour Tibere, Claude, Cafar, Auguftes 
Germanique: 

AYTOKPATOPAKAIEAPA MAPKON 

AYPHAION ANTAONEINON 

._ SEBAZTON 

H BOYAH KAI O AHMOË&. 

O @HPAIQON 

THN ENIMEAEIAN KAI THN 

ANASTASIN HOIHÉ2AMENAQON 

APXONTON ASKAHTIAAOT É 

KAIKOIHTOY EL KAI AAEÆ ANAPOY 

EYHPOSYNOYT IEPASAMENOT. 

HOATOYTXOY FE 

Par les foins d'Afclepiade & de Quirtus Magi- 

firats pour La feconde fois avec A
lexandre fils d'Eu« | 

phrofyne , Le Senat & le peuple de l'Ile de Theraont 

fait ériger La flatué de l'Empereur Cafer ; Marc | 

“Aurele, Antonin , Augufle ; confacrée par Polyus | 

chus grand Prêtre pour La feconde fois. | 

| 
On prétend que les débris de la ftatué ne 

font pas loin de linfcription ; mais certe fbarue 

eft fans tête, 

AYTOKPATOPA KAIEAPA | 

1. SENTIMION SEBHPON À 

NEPTINAKA >%EBAZTON LCA 

H BOYAH KAI O AHMOZ 
, O @HPAINN. 

® Le Senat © le peuple de Thera affürent l
'Empe* 4 

-reur Cefar. L. Septime Severe , Pertinax > AM 

ffe de leur entier dévoñement. RE À. | 
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AYTOKPATOPA KAISAPA M, AYPHAION 
SEBHPON ANTAONEINON EYSEBH 
SEBAZTON APABIKON AAIABHNIKON 
T'APOIKON TEPMANIKON METISTON . 
H BOYAH KAI O AHMOS O @HPAION 
APXIE. M. AYP, ISOKAEOYE AZKAHIIAAOY 

TO 5 KAI ATP. 
KAEOTEAOYE TYPANNOYKAI AYP, 

DYAOEENOTY | 
ABAËKANTOY THN IPONOIAN THÉ 

HAPASKEBH 
KAI THS ANAËTASENZ TOY ANAPIANTOE 

: HOIHEAMENOY 
TOY TPOTOY APXONTOE AYP, IÉOKAEOYE 

ECO D, 

Sous les Magiftrats M. Aurele Ifoclée fils 
d'Afclepiades , Aurele Cleoteles fils de Tyrannus, 

@ Aurele Philoxene fils d'Abafcantus , par ordre 
- du Senat & du peuple de Thera, Aurele Ificlée 

premier Magiftrat pour La feconde fois à fait la 

dépenfe , G pris le foin de fairé ériger la flatuë du 
très grand Empereur Cafar , Marc Aurele, Seve- 

re, Antonin Pie, Angufle, Arabique , Adiabe. 
nique , Parthique , Germanique, 

AYP. TYXACIOC TON HATEPA 
KAI EANIZOYCA TON IAION 
ZYMBION TYXACION 
AHHPQOIEAN, 

Aurelins Tychafius is fon pere, (ox Elpiou[a 
pour [on cher mari Tychalius ; confacrent les iémoi- 

grages de leur tendreffe. Ê 

2 

ae 
& 
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KAPTHOË£ TAN 

IAIAN TYNAÏKA 

SAOEIAA AGHPOISEN 

THE MONANAPON. 

Carpus à confacré par ce monument fon amour 

pour fa chere femme Soeide, qui n'avoit point ew 

d'autre mari. 
Jai copié ces inferiptions à Paris du recüeil 

des Antiquirez cutieufes de M Spon. Nos: gui- 

des à Santorin n’eurent pas l’efprit de nous con- 

duire dans les belles ruines de l'ffle ; &c aprèsavoir 

: vù la chapelle de Saint Eftienne , ils nous perfua- 

derent que nous avions vû tout ce qui reltoit de 
curieux dans le pays : cependant le remps nous 

parut fi beau pour aller à Nanño , que nos Mate- 

lots nous nlbititess d’en profiter. | 

Nan-  Nänfio eft éncore une de ces Ifles qui faifoient 

eu partie du Duché de Naxie , fous les Princes des 

"ana. Maifons de Sanudo & de Le à a Jacques Crif- 

PHE, po douziéme Duc, qu'on potroit appeller le pa- 

cifique , donna cette Ille à fon frere Guillaume , 

qui y fit bâtir la forterelle dont on voit les ruines 
ur un rochér tout au haut du bourg : il fut Duc 

de Naxie après la mort de Jacques fon frere ; fa 

fille unique Florence Crifpo refta Dame de Nan- 

fo, & l'ifle ne fur rfünie au Duché qu'après fa 
ort, | 
b Membliaros a été l'ancien nom de F'Ifle de 

Nanfo , nom tiré de Mermbliares parent de Cad- 

mus, & qui vint s'établir à Thera au lieu de fui 

vre les avantures de ce Héros, L'Ifle dont nous 

parlons ne fut nommée Anaphe qu'à loccañon 

& Hif.des Ducs de l'Archip, © MEMBAIAPOZ: SH 
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des * Argonautes qui la découvrirent après une 
tempête horrible , qui les jerta au fond de PAr- 
chipel ; la decouverte ne fut pas grande, car l’Ifle 
n’a que 16. milles de tour, point de port, & fes 
montagnes font toutes pelées : elles fourniffenc 
pourtant de belles fources , capables de porter la 
fecondité dans les campagnes pour peu qu’on fcût 
les employer utilement. 

Les habitans de Nanfo font tous du rite Grec , 
& foûmis à l'Evêque de Siphno ; on n’y voit mi 
Turcs ni Latins ; le Cadi & le Vaivode f6nt am 
bulans : en 1700. ils payerent 500. écus pour tou- 
tes fortes de droits, la capitarion n’y étant qu’à 
un écu & demi par cêre : leur faincantife eft blä- 
mable , & tour leur negoce confifte en oignons , 
en cire & en miel ; ils n'ont de vin & d'orge que 
pour leur entretien : pour dubois, je ne crois 
pas qu’il y en ait aflez pour faire rôtir les perdrix 
que l’on y pourroit manger ; la quantité en ef fi 

anafle par ordre des Confuls tous les œufs que 
lon peut trouver vers les fêtes de Pâques , & 

Li l’on convient qu'ils fe montent ordinairement à 
lus de dix ou douze milles ; on les met à toutes 
ortes de fauces |, & fur tout en omelettes : ce- 
Pos nialgré cette précaution , nous faifions 
ever des perdrix à chaque pas, la race en eft an- 
cienne : elles font venués © d’Aftypalia : s'il en 
faut croire Hegefander : un bourgeois de cerre 1fle 
n’en porta qu’une paire à Anaphe; mais elle mule 

Ë tiplia fi fort que les habirans faillirent à en être 
challez : c’eft apparemment depuis ce temps-là 
2 Ted TE RE Gr main ar. SEP 
ET PTT resguirois xs D Stampalia. : 

onapni; GraQurses Ad © Athen. Deipr. lits. 
X iii} 

pes que pour conferver les bleds , on 
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que l'on s’eft avifé d'en cafler les œufs, 

* On élit tous les ans deux Confuls dans cette 

fe , quelquefois un feul ; route l’authorité de 

ces Magiftrats ne fur pas capable de nous faire 

trouver du lard pour piquer nos perdrix;les Grecs 

pe connoiffent ni lard ni lardoire ; il fallut donc 

les manger moitié boüillies , moitié rôties : ce ne 

fut pas Le plus grand de nos chagrins, nous ap- 

primes qu’il y avoit des bandits autour de l'Ile, 

& fur tout à Anaphi-poula, méchant écueil à la 

vûe du bourg. Heurcufement une Tartane du 

Martigues qui cherchoit de l’orge , y vint abor- 

der & diffipa nos frayeurs : le Patron nous fit pre- 

fent d’excellent vin de la Cadiere proche Toulon, 

& nous nous ferions mis volontiers {ur fon bord 

s’il avoit été deftiné pour quelque Ifle de PArchi- 

pel : nous prîmes donc le parti de parcourir l'Ifle 

eh attendant que les bandits fe fuffent retirez. 

Du côté de la marine vers le fud , en allant à 

a chapelle de 2 Nôtre-Dame du Rofeau , on voit 

fur un petit tertre les ruines du temple d’Apollon 

à Eglere ou brillant de lumiere, Strabon qui parle 

de ce temple ne dir pas à quelle occafon il fut bâti; 

8 c'eft Conon de qui nous l'apprenonsifuivant cet 
antheur la flore de Jafon revenant de la Colchide 

far battuë d’une fi furieufe tempête , qu'on eùt re- 

cobrs aux priéres & aux vœux. Apollon vint de fort 

bonne grace au fecours de tant de Heros : la fou- 

dre qui tomba du Ciel 4 fi fortir du fond de la 

mer une Ifle pour les recevoir : on y drefflaun au- 

tel à Apollon fauveur des Argonautes 5 CE dieu 

Tavayix, Kaeauiergm, Geng.lib.10. Aiyan.Fulgor- 

». Key æAKet Kgnrns AväQn  ° Narrat. 49 où 

um 2 Aiyaiov Aria. 4 Gairw, in lucem cdo LL 

- @ses igor, Strab, Rerura Vient J nu 
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fue remercié parmi les verres & les pots ; Medée 
& les Dames de fa cour firent les honneurs dé la 
fête : le vin & la joye leur infpirerent de belles 
faillies , & fur tout , dit Conon , on ne manqua 
pas de railler les Heros , fans doute fur la peur 

, Qu'ils n’avoient pà cacher dans la tempête : les 
Heros de leur côté n’étoient pas muets ; toute la 
nuit fe pafla en railleries piquantes : je ne fçai 
qui laïfla par écrit cette hiftoire dans Anaphe ; 
mais Conon aflüre qu'après que cette Ifle fut peu- 
plée , les habitans en celebrerent tous les ans l’an- 
niverfaire : on y facrifioit à Apollon ; le vin n'y 
étoit pas épargné ; & fuivant l’efprit de l'inftitu- 
tion , les plaifanteries n'y étoient pas non plus 
oubliées : les Grecs font admirables pour s’efcri- 
mer à ces jeux d’efprit, 

Les ruines de ce temple confiftent en quelques. 
morceaux de colonnes de marbre qui en indiquent 
la fituation : on y voit une belle architrave de 
même pierre , fur laquelle il ya eu une infcri- 
ption fort longue ; peut-être faifoir-elle mention 
du conte de Conon , mais elle eft fi ufée qu’à 
peine connoit-on qu'il y ait eu des caracteres fur 
ce marbre. On a bâti à quelques pas delà une 

- chapelle des débris du temple : la carriére de mar- 
re en eff tout proche du côté de la mer, au pied 

d’une des plus effroyables roches qui foit au mon . 
de, & fur laquelle eft bârie la chapelle de la Vier- 
ge. On voit aufli dans ce quartier les ruines 
d’un bel édifice de marbre quine paroït pas de 
la premiére antiquité , mais du remps des Ducs de 
Naxie. 
Après avoir efcaladé cette roche par un temps 

? >, nous es 
argent Ernie: ‘ £pouvantable , nous nous promenämes dans 

endroits de l’Ifle les plus favorables pour herbori-. 

mitinihie 
LME e 
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+ “ 4 cfy remarquai la Figonia Cretica, fpinofe À nff.rei berbar. qui n'eft gucres plus épineufé que 
7! celle que j'ai rrouvée en/Efpagne dans le Royau- 
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renade , & que j'ai nommée , Fagenia 

Hifpanica, non pinofa. Inff. Je crois qu'il faue 
regarder ces deux efpéces comme des varietez de 

2 Affèrez de la 

difpofâmes à paller à Stampalia , [fle à 40. milles” 
retraite des bandits , nous nous 

de Nanfo , entre left & l’eft-nord-eft ; mais les 

ont pris pour ‘ Tragonifi ou Dragone- 

e. Hi 

ji a <ieseliete ee, 

el 

à ER 

ra , autre écueil du côté de l’eft-fud-eit, & par 

conf 
ù 

garde entre l’oueft & l'oueft-nord-oueit ; mais le 

golphe qui ef à 
en 

côté de ce port & qui fe rermine 
cul de fac , eft affez bon pour les plus gros bâ- 

_ timens , qu'une jetrée naturelle ,- formée par des. 

2'Aïylumloy , Parc aux eaux 
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rochers prefque à fleur d’eau, metäcouvert du 
vent du nord, L’entrée de ce golphe eft entre le 
nord & le nord-nord-oueft : le port d'Ornos eft 
opposé au fond du golphe , & regarde entre le 
fud & le fud-fud-eft. L’Ifle de 4 Saint George fe 
trouve à la pointe du golphe à main droite , tout 
près de deux rochers ifolez avec la grande & l& 
petite Ifle aux ? Ecrevifles : les autres ports de FI 
Île font le port © Palermo & le port Saint-Anne ; 

Je port Palermo eft fort grand , mais trop expolé 
au venc du nord ; le port Sainte Anne cft fort dé- 

couvert aufli & regarde le fud-ef. 
Les matelots de Myconce palfent pour les plus 

habiles de cout le pays ; il y a pour le moins oo. 

hommes de mer dans certe Ifle , & l’on y compte 

plus de 100. bateaux , outre 40. ou jo. gros cai= 

ques deftinez pour le negoce de Turquie & de la 

Morée ; celui de Turquie fe fait en cuirs & en à 

marroquins que l’on va charger à ° Siagi proche 

de Smyrne & à Scalanova ; celui de la Morée rou- 

le RES rer fur le vin , dont les Myconiotes 

fourniffent l’armée Venitienne à Napoli de Roma- 

nie : il y a des caiques à Mycone qui portent juf- 
ques à fepr ou huit cens barils de vin ; le barril 

pefe £ r50. livresde France ; ce n’eft fouvent que 

de Feau rougie , mais les Veniiens le payent ui- 

vant fa force & {a qualité ; car les Grecs ne peu- 

vent pas s'empêcher de tromper : on recueille ar- 

_dinairement à s Mycone 2$.où 30. milles barrils 

de vin par an, & l’on y cultive la vigne depuis 

2 roger, Ifle de Saint © Cordouans. 
. George. . ; Teos: : 

Kaoæpavs l'Ifle aux so.oques, ; 

ps - 8 Authoricas vino Myconio. 

© Tai , Port à recevoir Plin, Hifi.nat. lib.14.c4p.1 

toutes fortes de vaiffeaux. 
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fort lons-temps. ? M" Wheeler y acheta une mé 
daille d’argent à la cête de Jupiter , au revers c’eft 

une grappe de raifin. : 

L'Ifle de Mycone cft fort aride , & fes monta- 
_gnes font peu élevées ; les deux plus confiderables 
portent le nom de Sainte Helie : l’une eft tout 
près du cap Trullo à l'entrée du canal de Mycone 
& de Tine : l’autre eft à l’extremité de Mycone 
vis-à-vis Tragonif : le nom Dimaftos que ? Pline 
donne à la plus haute montagne de l'Ifle, conviene 
également à routes les deux, puifque chacune a le 
fommet fendu en deux parties. © Ovide qui dans 
fon voyage du Pont avoit vü Mycone de plus près 
que “ Virgile, a euraïifon de dire que c’eroit 
une Ifle peu élevée , au lieu que Virgile dit.rout 
le contraire: ce n’eft pas que hwmilis infula , fig- 
nifie auffi une Ifle méprifable & vile, comme © 
Stace a appellé l’Ifle de Seriphe. 

Strabon rapporte que les Poëtes ont fait de: 
Mycone le tombeau des Centaures défaits par 
Hercules , d’où étoit venu le proverbe F Tout eff 
dans Mycone , pour dire , qu’un homme vouloit 
parler de tout dans le même difcours. Eftienne le. 
gcographe qui a copié Strabon dans cer endroit 
comme en plufeurs autres , affüre que cette Ile 
a pris fen nom d’un certain Myconus fils d'Æ- 

nius ; mais onconnoît aufli peu l’un que l’autre, 
& la plûpart des anciens autheurs font rombez 
dans le même défaut ; la remarque de 8 Strabon 

* MYKO. . Gyaroque revinxit.Fneid.3 
b Hiflnar.lib.4. cap.12. <_ Hinc fprecæ Myconos, hU- 
€ Hinc bumilem Myconum milifque Seriphos. Acbil.1. 

crecofaque tura Cimoli, ‘à mia Mvnoor 
Meramorph: lib.7. Rer. Geogr. lib.10. 

4 Quam Deus arcitenens 8 Mvxdpios Qañanpôse Strab. 
oras & lictora cireum er-  -jbid, 
rantém , Mycone celfa 
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& 2 d’'Euftathe eft beaucoup mieux fondée ; fça- 
voir que les Myconiotes éroient fujers à devenir 

chauves , puifque aujourd’hui la plüpart des habi- 

tans y perdent leurs cheveux à l’âge de 10. ou 25. 
ans. Pline a outré l’obfervation , en affürant que 

les enfans y naiffent fans cheveux ; cela n’empê- 
che pas que les habitans de certe Ile ne foient 
bien faits : ils pafloient autrefois pour grand para- 

fites , & ne le feroient pas moins aujourd’hui s’ils 

trouvoient des dupes. © Athenée cite Archiloque 

fanicre des Myconiotes. On lit dans le même au- 

ur quelques vers de Cratin qui ne leur fai- 
foient pas trop d’honneur , mais il excufe ces peu- 
ples fur la pauvreté de leur Ifle. 

Nos Francs appellent cetre Ifle Micouli ; on y 

recüeille affez d'orge pour les habitans , beaucoup 

de figues , peu d’olives ; les eaux y font aflez rares 
en Efté; un grand puits en fournit à tout + 

d bourg qui eft le feul de l’Ifle & qui ne renfer- 
me gueres plus de trois milles ames ; mais pour un 

homme qu’on y voit, on y trouve quatre femmes, 
couchées le plus fouvent dans les ruës parmi les 
cochons ; il eft vrai que les hommes frequentent 

la mer. On y nomme tous les ans deux Confuls 
pour y prendre foin des affaires, En 1700. les My- 
coniotes payerent $ooo. écus de capitarion & de 
taille réelle : l'Ifle dépendoic alors de Mezomorto 

Capitan Pacha : dans la derniere guerre,elle obé ie 
foit au Bey de Stanchio Mahemet Bey , dit * Cafi- 

l'Archipel de petits corlaires. 

* Ad Dionyf. verf.526- € Deipn. lib.x. 

lib.12, 649,37. 

ui reprochoit à Pericles de tondre les napes à la 

di, qui commande quelques galiottes pour purger 

b Quippe Myconii carèntes 4 Mvxcrov n ride. Pnl #7 

pilo gigauneur, Hif.mar. Geogr.libs. caps 

; S Teigaeux. ete 
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Le fejour de Mycone eft aflez agréable pour les 

étrangers ; on y fait bonne chere quand on a un 
n cuifinier , car les Grecs n’y entendent rien: 

les perdrix font en abondance & 3 bon marché en 
cette lfle , de même que les cailles , les becalles ;: 
les tourterelles , Les lapins & les becfigues ; on y 
mange d’excellens er he & de fort bonnes figues: 
ordinairement les falades s’y font avec une efpéce 
de * Laitteron tout à fait ragoutante quand on 4 
frotté le plat avec de l'ail. © L’Adralida & la © 
Radice y font aflez recherchées ; la premiére € 
une efpéce de Scorzonere , dont on donne la figifs. 
re & la défcription dans une des précédentes Let- 
tres ; & la Radiceeft la Chicorée épineufe , dont 
lesjeunes poufles fe blanchiffent naturellement 
dans le fable le long dela mer, On fait un bon 
ragoût en carême avec Les Wroulas boüillies : le À 
fromage mou qu’on prépare en cetre Ifle eft déli- 
cieux ; il n’y a que les cailles confites au Mr 
qui choquent les étrangers ; car ces oifeaux font 
réduits en efpéce de boüillie ; les gens du pays les 
preferent fans doute aux cailles fraîches , parce- 

_ qu’ilne faut point de bois pour Les aprêter : on n€ 
brûle à Mycone que desbroffailles tirées des Ifles 
de Delos, . : 

_ Myconeaété poffedée quelques années par les 
Ducs de Naxie : le © P, Sauger dit que Jean Crif- 
po vingtiéme Duc de l’Archipel la donna en ma- 

riage avec l'Ile de Zia, à {a fille Thadée époufe 5 
: de François de Sommerive ; ce Seigneur n'en jouit 

:# Sonchus lævis, anguftifo- rie aciniaris. Coroll. Inft. 

lius. C. B. Couejlo counil- geiherb. Adpaaide 

liero, © Cichotium fpinofum.C:B- 
B Scorzonera Græta faxati- 4 Pouino. 
L lis & maritime , foliis va- © Hifl, des Dues de l'An 

È à. 
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pas long-remps , & les Venitiens étant maîtres de 

\ Tine s’accommoderent par bienféance de Myco- 
ne, d’où vient que le Provediteur de Tine fe dit 
encore aujourd’hui Provedireur de Mycone : Bar- 
berouffe Capitan Pacha la foûmit à Soliman LE, 
avec prefque voutes les Ifles que la Republique 
pofledoit dans l’Archipel. | 

Il ne faut pas oublier ici que Mycane & Fine 
furent conquifes fous l'Empereur Henri , par An- 
dré Gizi quelques années après la prife de Con- 
ftantinople par les François & par les Venitiens. 
Jerôme Gizi fon frere eut pour partage Sxyro & 

Scopoli. C’eft de cet André Gizi Ms que defcend 
le S° Janachi Gizi, qui vous eft connu p@r fes 
fervices, & que vous avez pourvû des patentes 
de Conful de Mycone & de Fine ; fa famille s’eft 
toûjours foûtenué avec honneur depuis que les 
Latins conquirent l'Empire d'Orient. Nôtre Con- 
ful plein de religion a fait ériger à Mycone une 
chapelle à Saint Louis, & il entretient chez lui un 
Prêtre de nôtre rite pour y dire la Mefle. L’Eglife 
Latine du bourg dépend de l’Evêque de Tine, qui 
Ja fait défervir par un Vicaire à 25, écus romains 
d’appointemens : l’aumônier de Mf Gizi en a de 
plus confiderables ; mais on n’a rien à dire contre 
l'Evêque de Tine, puifque la 2 Congregation 
n'en donne pas davantage aux Vicaires des autres . 
Ifles : il ya même des Évêques qui ne leur don- 
nent que 1$.écus , & qui trouvent plus de Vicai- 
res qu'ils ne veulent, parceque les Prêtres de PAr= 
chipel fonc ravis d'occuper ces poltes , pour refter 
honorablement chez eux. 

Pour des Epglifes Gréques , il y ena bien 5o. 
dans Mycone ; chacune a fon Papas, & prelque . 
* Depropaganda file, se. “5 "à 
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tous les habitans font du rite Grec : il n’y à ds 
Turc qu’un Cadi ambulant ; ces fortes de Cadis 

__achettent une cominiflion du grand Cadi de Scio; 

& parcourent tout l'Archipel, faifant afficher dans 
A: 

. 

: les bourgs par où ils pañlent > que tous ceux qui 

ont des procez , apportent leurs papiers, ou ame- 

nent les témoins neceffaires , qu’on les dépêchers 
Donc & à bon marché : les Grecs naturel. 

ement chicaneurs font aflez fots pour venir à cë 

tribunal, au lieu de s’accommoder ä l'amiable de- 

vant les Adminiftrateurs & les Papas. 

Il y a plufeurs chapelles & quelques monafte- 
res à Mycone ; * Paleocatriani eft un monalkere 

- detrois ou quatre religieufes , fitué prefque aû 
milieu de l’Ifle autour de ? Paleocaftro ancienne 

forterele ruinée fur une colline agreable : l'Egli- 
e de la ‘ Trinité eft dans l’enceinte de Paleoca= 

ftro : celle de Sainte Marine n’eft pas loin de là ; 

on y celebre tousles ansle 17. Juillet une gran- 
de fêre où l’on danfe & où l’on boit à la grèque; 

! 

c’elt à dire tout Îe jour & tonte la nuit: À côté 

de Paleocaftro dans une belle plaine à la veue du : 

port Sainte Anne eft le grand monaftere de 

Trulliami , occupé par dix ou douze Caloyers ; 

& quelques vicilles Caloyeres ; ils ont de gran 

biens dans la plaine © d’Anomeria , quartier de 

l'Ifle Le plus fertile. Le couvent de Saint Pantæ : 

. leon eft en deça de Paleocaftro allez prés du port 

Palermo ; mais il n’ya que trois ou quatre I 

gieux, Les monafteres abandonnez font celui de 
2 Iéamongpepsw, l'ancienne © Ayx Tesédw, la Sainte 

Eglife du château rinité. 

D, An Oobie awox. Ptol. 4 Tom Le Dome , 

Geogr, lib.3. cap.16, la Cathedrale. . 

Mines om Amis. Seyl © Amnigsn. La partie d'en 
Peripl. hayr. 
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: AU PR Vierge ; de Saint George, & du Sauveur; 

_ Outre le Conful de France, il y en a un aufli 
dans cetre Îfle pour l'Angleterre , & un pour la . 
Hollande , quoiqu'il n’y vienne aucun bâtiment. Le 
de ces deux nations ; mais les Grecs fe mettent à 
couvert des infulres des Turcs avec une patente 
de conful. Les bâtimens François deftinez pour 
Smyrne & pour Conitantinople paffent dans le 
canal de Tine & de Mycone ; tirarit entre le nord 
& le nord-eft: dans les mauvais emps ils relà- 
chent : ordinairement à Mycone & y viennene if 
prendre langue pendant la guerre. La route or- ; 
dinaire des Anglois & des Hollandois eft “entre 
Négrepont & Macronif. Il vient fouvent à My- 
cone des barques françoifes charger des grains ; 
de la foye ; du coton & d’autres marchandifes : 
des Ifles voifines. 

Les Dames de Mycone ne feroient point de- 
fagreabies fi leurs habits éroient un peu moins 
ridicules ; cépendant ces habits, & même les plus 
Comrnuns , leur reviennent à 200. écus ; ily en 
à qui courent 150. fequins : il eft vrai que la 
plüpart de ces Dames ne s’habillent qu’une fois 
€n leur vie ; les maris n’ont pas le chagrin de 
leur voir fuivre les modes , & de mettre la main “1! 
à la bourfe à chaque faifoni. Voici les piéces qui ü 
compofent leur parure , elles font tour à fait 

|  groctefques. : ee 
La premiére eft une efpéce de ? chemifette 4, 13 

laquelle à peine leur couvre la gorge ; elle a des î 
manches à poignets ; ordinaifement on la fait de 
 mouffeline , de boucaflin ou de toile de foye ; 

* aa y'e Moberro. La Vicr- + Miroir. 
ge de Mycone, © Mougins. sas Ales Tiopyes. DELIC TA ne 

Tome I. . 

D 

tés o 

nd 7 a D dc 
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CAT. id duéauré 2e mir 

_ relevée de. paffemens d’or owde broderie : ainf 
les plus riches chemifertes font de vcritables haï. 

res, car leurs ornemens s’impriment fur la peau. 

On mer par deflus la chemiferte une grande 

chemife 2 de roïle de coron ou de foye à man- 

.….ches auffi largesque celles d'un furplis ; cette che- 

_ mife défcend jufques à mi-jamb
e & tient lit de 

jupon ; elle cit garnie de dentelles où brodée de 

foye , de fil d’or ou d'argent. 

La troiliéme piéce eft une efpéce de b plaftron 

C , couvert de broderie d’or ou d’argent que l’on 

applique fur la gorge , & qui répond à un € juite- 
au-cotps fans manches qui ne prend qu’au deffous 

des bras , fufpendu fur les épaules par deux gros 

cordons en maniére d’anfes ; comme voutes les 
femmes ne fe fervent pas de certe troifiéme piéce, 

j'oubliai de la faire defliner : ordinairement elle : 

eft de toile de coton , pliffée à perits plis & ferrez; 
mais garnie en bas de dix où douze cercles de mê= 
me étofle , épais chacun de près d’un pouce , qui 
{ervenr à relever le Colubi dont on va parker, & 
lui donnent une agréable rondeur. 

Elles endoffent enfuite un * corcelet D , qui 
deux aîles fur les côtez , & deux ouvertures PoU* 

paffer les bras ; c’eftune efpéce de corps fans man- 

che , brodéd’or & d’argent , relevé de perles; on ! 

le garnit de © manches en Hiver. 
Ce corps déborde d'environ trois ou quatre 

pouces fur le © colubi , efpéce de jupon & F fort 

: 

:# 

épais & touc pliffé, quine defcend que far les 
À Trou. XouraQn, papyeerTapie 

x ZiTmaygentr, ÿ ; ; F # EUTULCE Ezg:ær1%10v 

ç Auboovsos. 
f Loi Calibi,e# Colobi. 

d pavsopérois, ur fepre- 8 Poe Qougaus, Drap & 

nonce comme nn B en greë furainc, 
vulgaire, Epevso epson 
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| fénoux ; on le ferme par devant avec des rubans ; 
mais Les Dames qui portent Le jufte-au-corps,dont 
on a parlé ci-devant, én laïflenr paroître deux 
ouces ; au deflous du jupon, A Naxie pour res 
Pr le bas de ce jupon ; on y-mer au deffous. 
trois ou quatre piéces de même ftruéture fort 
épailes & fort lourdes, La chofe et encore je 
ridicule à Andtos ; car on y place un éerceau feni- 
blable à ceux qu’on met aux verrugadins, 

La fixiéme piéce de l’ajuftéement de ces fem 
mes , eft un * tablier 7 de mouffeline ou dé 
toile de foye toute brodée : comme la broderie 4 
été inventée en Levant ; on l’applique fur tout; & 
certaineinent «on y brode bien plus propremient 
qu’en France ; mais leurs deffeins ne font pas de fi 
bon goût, 0 

Elles portent en Efté des À bas de coton , & en 
Hyver des bas de drap rouge , ornez de dentelles 
d’or ou d'argent ; ces bas font tous répliflez ,car . 
elles en chauffent-quatre ou cinq paires les unes 
fur les autres : leurs jartiéres font de rubans gars 
nis de © dentelles d’or ou d’argent ; & nouez à 
deux ganfes, æ: 

Leurs 4 mules font de velours ; mais fi cour 
tes par deflus qu'il n'y encre queles doigts des 

. “ . 

pieds , aufli ces Dames marchent de très mauvai- 

SEE PATES NT; Éebtre Y l—ÿÿg — - 

fe grace , trainant leurs pantoufles: on en voit 
quelques-unes qui ont des fouliers à la venitien- 
ne , qu’elles attachent ‘avec de grands rubans à 
dentelles, | 

Enfin leur © couvre-chef eft un voile de mouf- 
{eline ou de toile de foye , long ordinairement 

a Hposozode. Tablier, CI Kosrovpomémaûr 1 El 

b Kégrèes, © Bone 3 gpur Gaine 
€ Kagalodbress : ; 

cie “nds Fe 

ES 
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de fept ou huit pieds, fur deux pieds de farge; 
elles le tortillent fur la tête & autour du menton, 

d’une maniére agréable , & qui leur donne un aix 
aflez eveillé, 

Certe Ile ne produit pas des plantes extraordi- 

naires ; nous y remarquâmes pourtant , l'ris #u- 

berofa , folio angulofo. C. B. Pin. que nous n'a- 

vions pas obfervée dans les autres Iles : j'en 

ai fait un genre particulier fous le nom d’Æer- 

modaëtylus 
Nous obfervämes fur la montagne de Saint 

Helie du cap Trullo que 
Naxie refte entre le fud-fud-eft &le fud, 

La petite Delos entre le fud-fud-oueft & le fud.- 
oueft, 

Paros fe trouve dans la même ligne. 
Le milieu de la grande Delos & Cabronifi font 

au fud-oueft. 
Tragonifi à l’eft-fud-eft. 

# Tragonifi eft un méchant écueil de trois 

milles de tour, à un mille de Mycone de cap 

en cap au deffous de la montagne de Saint He- 

lie de left ; quoiqu'il faille ire près de 20. 
milles pour aller du port de Mycone à celui de 
Tragonif : il n’y a prefentement ni boucs ni ché- 

vres fauvages qui lui ont fait donner autrefois 

le nom de l’Ifle aux boucs. Les bourgeois de My- 

cone , & fur tout les moines de Trulliani y font 

nourrir leurs beftiaux ; mais les bergers {ont 

obligez de les ramener dans le mois d'Avril, pat. 
ce que l’ean des pluyes commence à manquer : 
la bergerie eft affez jolie ; mais les deux chapel- 
les que l’on y a bâti autrefois n’ont que les qua- 
tre murailles, 

a Tespna. Ifle aux boucs, Dragonera. 
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Stapodia eft à $. milles de Tragonifi , c’eft une 

crête de rocher faire en felle à cheval , couverte 
de quatre ou cinq jolies plantes : on n’y voit ni 
bergers ni troupeaux, parce qu’il n’y a point d’eau 
douce , & que la mer en fubmerge une partie de 
temps entemps. Jay l'honneur d’être avec un 
profond refpect , &c. : 

; 
| 
. 

| 
| 
| 
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A Monfeigneur le Comte de Pontchartrain ; Secre- 
* taire d'Etat @ des Commandemens de Sa Me- 

jeffé, Ce, 

5 

TRES 

Des x Les Grecs appellent aujourd’hui * Dili deux 
prion CCueils de l’Archipel’ tout fair abandonnez , & 

des Iles qui ne fervent de retraite qu’à des corfaires & à 
ce De- des bandits : ble plus grand s’appelloit ancienne= 

”" ment l'Ifle Rhence , & © l'autre étoir connu fous 
le nom de Delos , le centre des fameufes Cycla- 

des, Cette fle qui n’a gucres plus de fept ou huit 
milles de tour , quoique 4‘Pline lui en donne 
quinze , fütregardée comine un * lieu facré dès 

que le bruit fe für répandu que Latone y avoit 
mis au monde Apollon & Diane, Les Grecs qui 
ont eu de Fefprit & de Phabileré avant les Ro- 
mains , attacherent tant de grandeur à Delos & la 
rendirent fi magnifique qu’elle fit l’admiration de 
toute l’antiquité : jamais Ifle ne reçût tant de 

Joüanges ; & Pindare & Callimaque compoferent 
des hymnes en fon honneur. © Eryfichton fils de 
Cecrops premier Roy d’Athenes y éleva un tem. 

mn 

A4 194 d Hifi. nat. Hb.4. CAp.12: 
2 Ajaor, 

b Mspahos Aÿes Pérex , © Strab. Rerum geog: lib.10. 
antiquorum, £ Eufeb. Chrom. grac. lat. 

 Aÿào , antiquor. Mixpos pag.76. Cedren. Compend: 
Añeos, que les Francs hifl.Syncell. Chronogr. 
pellent, Sdiles, _ F 
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pie à Apollon : ce temple qui dans la fuite devine 
un des plus fuperbes édifices de la terre, {e trou- 
voit à l'entrée d’une grande ville bâtie de granit 
& de marbre , ornée d’un theâtre , de portiques , 
d'un baffin à reprefenter des combats de mer, 
d'un * Gymnafe & d’une prodigieufe quantité 
d’autels. 

Jugez MS de l’empreflement que nous avions 
de voir un pays fi celebre dans les autheurs. L'Ifle 
de Delos qui eft bieri trois fois auffi longue que 
large , eft au milieu de deux beaux canaux , l'un 
du côté de Mycone, & l’autre du côté de l’Ifle 
Rhenéc : dans celui de Mycone quieft à Peft- 
nord-eft fonc deux méchants ? écueils accompa- 
guez de quelques rochers. Le canal a trois milles 
de large du cap Alogomandra de Mycone à la plus 
proche terre de Delos ; mais on compte fix milles 
du port de Mycone au petit port de Delos, où l’on 
débarque ordinairement ; il y a 15. milles de ce 
petit port à celui de San Nicolo de Tine. Pline 
n'a pas bien connu la diftance de Mycone à De- 
los ; car il l’a déterminée à 15. milles : il fe tror- 
pe auffi touchant celle de Delos à Naxie qui eft 
de 40. milles, quoi qu'il n’en compre que dix- 
huit : pour celle de Delos à Nicaria , il a railon 
S'aflürer qu’elle eft de cinquante milles, 

.… Le canal qui eft entre les deux Delos n’a gue- 
res plus d’un demi mille de largueur vers le grand 
*. Rematiari ; écueil dont le nom me parut fi ex- 
traordinaire , que je m’attachai à rechercher fon 
étymologie , & quoique-cette découverte ne foit 

? Hoasos. Callir.hymne © Piuxndgns , Rheuümatilmo 
fur Delos, Verf. 266. laborans, Pisonéens, aquis 

? Degeorésn, Les Ifles aux  - obrucre pro livueméer 
poireaux. 

Y üi 
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_pas importante , je me fçai bon gré de l'avoir 
faice. Rematiari en Grec vulgaire fignifie une 
erfonne fujette à des fluxions ; & comme cet 

écueil affez plat eft fouvent inondé par les eaux du 

canal , les Grecs qui ont l’efprit badin l’ont nom- 
mé Rematiari ; c’eft à dire une Ifle fujette à Rhu- 
matifme ou à être fouvent fubmergée, Les an- 
ciens ont fait plus d'honneur à cet écueil , & l’a- 
voient confacré à Diane fous le nom d’Hecate;car 
nous lifons dans Suidas qu'on l’appelloit Fifle ? 
d'Hecate où Pfammite, du nom de çrrtains gâ- 
teaux que l’on y offroit à cetre Déeffe. 

Comme cet écueil eft dans l'endroit le plus 
étroit du canal , il y a apparence qu’il fut choifi 
par Polycrate, ce fameux tyran de ? Samos , pour 
y faire tendre cette chaîne dont parle Thucydide, 

: laquelle atrachoit l’Ifle Rhenée à Delos , & mar- 
quoit que l’on confacroit la premiére à Apollon 
Delien. Il eft probable aufli que ce fur dans ce 
même endroit que © Nicias traverfa le canal pour 
entrer dans Delos ; on ne peut rien imaginer de 
plus pompeux que cette entrée : Nicias informé 
que les Prêtres députez des villes de Gréce debar- 
quoient ordinairement en defordre , & qu’on leur 
ordonnoit fouvent de chanter les Hymnes d’Apol- 
lon fans leur donner le temps de s'habiller , fit 
mettre à terre dans l’Ifle Rhenée , les victimes, 
les prefens & toute fa fuite. On jerta durant la 
nuit un pont fur le canal , & le lendemain on fut 
tout étonné de voir paffer cette proceflion fur ce 
pont couvert de riches tapis, avec des parapets 
peints ; dorez & garnis de fleurs ; tous ces prépa: 
A Exgrrs Nüsos pd À Aÿas bd Thuryd. lib 3. 

PE Nhacüdiey , &c, © Plutarch.in Nitia. 
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tatifs avoient été apportez d’Arthenes : la com- 
pagnic marcha en bon ordre , bien parce, chan- 
tant agréablement, On facrifia dans ie temple d’A- 
pollon , les jeux ne furent pas oubliez, il y eut 
des répas magnifiques , & Nicias fit drefler un 
grand Palmier de bronze qu’il confacra au Dieu de 
l'Ifle : ce capitaine Athenien poufla la magnificen- 
ce plus loin , il deftina les revenus d’ane ferme 
confiderable pour un repas où il voulut que les 
Deliens fuflent invicez tous les ans , afin de s’atti- 
rer par leurs facrifices les bienfaits des Dieux : on 
grava fur une pyramide cette donation pour la 
rendre authentique & irrévocable. 

Le canal dont nous parlons a trois milles de 
large du 2 cap du Chameau au port Pyrgos de la 
grande Delos ; l’une des embouchures de ce canal 
eft au fud & l’autre au nord, Le grand Rematiari 
fe trouve au fud-oueft , & le petit Rematiari à 
loueft : la diftance d’un écueil à l’autre eft auffi 
grande que celle dela côte de la peite Delos au 
grand écueil ; maïs la diftance de ce grand écueil 
à la grande Delos eft beaucoup plus confiderable : 
les vaifleaux de guerre donnent fond. vers la poin- 

.te meridionale du grand Rematiari , où il y'a un 
très bon moüillage , & l’on y a vû jufques à cent 
dix vailleaux de guerre après la bataille de ? Sala- 
mine , deftinez , à la follicitation des Atheniens , 
pour délivrer l’Ionie de la ryrannie des Perles : © 

f . 

Diodore de Sicile dit que cette flotte évoir de deux 
 censcinquante galéres. 

Les vaifleaux paffent entre les deux écueils & 
la grande Delos , lorfqu'ils veulent fortir par 
l'embouchure du nord , les galéres moüillent un 
Cale > c:Biblietk. hf. libiaxs >. 
b Herod, bib. 8, <= 

a.) 
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mer, du côté qui regarde la grande Delos , & à 

NOLAGS: Et Te 

peu. plus bas vers le fud , 8: viennent mettre leur 

_proüe fur la grande Ifle dans un port appellé le 

porc du général ; l’autre partie de ce canal qui eft 
entre les écueils & la perice Delos fert de pallage 

aux galiotes & aux caiques. 

Nous partimes de Mycone avec M Gizi Con- 

ful de France qui voulut bien nous accompagner 

pour examiner les ruines de cete Iile ; l'impa- 

tience où nous étions d’y arriver ne nous perimit 
pas d'aller jufques au petit port ; nous debarquä- 

\ 

mes à une langue de terre 1 au nord-eft , tout 

à l’extremité de l'Ile : un petitlac 2 d'environ 

20. pas de large quine fe deffeche que dans les 
grandes chaleurs & qui fe remplir en Hyver &:en 

Automne fe prefenta d’abord à nous ; ileft ailé 

de le reconnoître par les Tamaris qui font fur fes 

bords , & nous donna d’autant plus de joye , qu'il 
nous fit concevoir l’efperance de n’ypas mourir 
de foif, comme en coururent le rifque MF* Spon 
& Whecler gn 1675. ce lac eft à so. pas de la 

« 

280, pas de la pointe de la langue de terre où 
. lon nous debarqua. 

4 J} femble que cetre piéce d’eau foit le marais 
rond dont parlent Callimaque & Herodote ; car 
ce nom de marais ne fçauroit convenir à la fon- 
taine Jnopas , puilque Callimaque fait mention 
féparément du marais &de la fontaine : il n’eft 
pas croyable non plus que ce ? marais foit Le baflin 
ovale où lon reprefentoit les combats de mer, 
parcequ'il n’y a aucune apparence qu’on eût don- 

/ le , \ . 

nc le nom de marais ou de lac à un © bain fait de 

cé Xpwrf À Teeyiiose an  b regorge Aiurr. Herod° 
Heg0s tjpue à17»3 Cali a Lib.2. SR 

Hyim, fur Delos verfi61. © Navuayis, 



\ : : : - : 

DU LevANT. Lettfe VII 347 
main d'homme , très bien cimenté, & que l’on 
remplifloit comme nous le ferons voir, de leau 
de la mer , lorfqu’on vouloir reprefenter des ba- 
railles navales : il faut donc conclure que nôtre 
lac , qui apparemment s’eft comblé en partie de- 
puis ce cemps-là, eft le marais rond de Callima- 
que & d’Herodote, 

À 255. pas de ce lac, au-de-là d’une petite 
éminence , on trouve dans un terrain aflez plat, 
nue des plus belles fources 3 de tout l’Archipel; 
c'eft une efpéce de puits, d’environ 12, pas de 
diametrre , enfermé partie par des rochers, & par- 
tie par une muraille ; l'enceinte eft couverte en 
Hyver des eaux qui fe répandent par deffus ; il y 
avoit en Oétobre 24. pieds d'eau , & plus de 30, 
“en Janvier & Février : cetre admirable fource eft 

4 

à 190. pas de la côte qui regarde la grande Delos; 
mais elle eft beaucoup plus éloignée de celle qui 
eft oppofée à Mycone, 
Certainement cetre fource eft la fontaine Zropus 

de Pline ;, car j'ai oii conter à Mycone que celle 
de Delos augmentoit & diminuoit dans le même 
temps que le fleuve Jourdain, * Strabon dit que 
c'eft poufler les prodiges bien loin, que de faire 
pafler le Nil jnfques à Delos. Pline a pris la cho- 
fe plus ferieufement, & affüre que la fontaine 
ne. augmentoir & diminuoir de même que le Ni - + les habitans de Mycone ont retenu cette fa- 
ble par tradition ; mais ils confondent le Jour- 
dain avec le Nil, Callimaque parle? d’/nopus 
comme d’une cau profonde, & Strabo St n comme 

4: Rerum geogr. lib. €, In augeturque. Plin.Hiflnat, 
Dclo infula Inopus fons ib.2. cap1ot, 
codem quo Nilus modo ac 5 B:9; lus, Verf163, 

è  Patiter cum co decrefcit 
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- d’une petite riviére. * Nôtre fource a 24. pieds 
d’eau en Efté , comme l’on vient de dire ; les ar 
mées Turques & Venitiennes y viennent faire ai- 
‘guade, &je fuis perfuadé quatrefois elle four- 
nifloit d’eau aux deux Delos : car il n’y a point de 
-fource dans lIfle Rhenée, Strabon avoit été affü- 
rément mal informé : il n’y a non plus aucun ruif. 
feau dans Delos , fi ce n’eft quelques rigoles for- 
mées par les pluyes d'Hiver. 

À 124. pas de cette belle fource tout près de 
-Fifthme qui fépare du refte de l’Ifle la langue de 
terre où nous débarquâmes , eft un autre creux 4 
aflez profond, mais fans eau ; on nous affüra qu'il 
“en étoitpleinen Janvier & en Février. 

Tout au haut de cet Ifthme tirant fur la gau- 
che,on entre dans les ruines 5 de l’ancienne ville 
de Delos. Nous y découvrimes d’abord les futs de 
fix colonnes de granit , d’un pied quatre pouces 
de diametre , polez fur la même ligne , trois dé- 
bout , l’une panchée , & deux enterrées, dont on 
ne voyoit que les diametres, 

À environ 196, pas de là, avançant toûjours à 
“gauche & fuivant les mêmes ruines 6 ;on voit à 
‘30. ou 40, pas de la mer cinq belles colonnes de 
marbre de 16. pouces de diametre, difpofées aufli 
fur le mêmerang. A 25. pas plus loinilya des 
morceaux d’autres colonnes de marbre canelées , 
de deux pieds trois pouces de diametre : on trou- 
ve aux environs quelques autres piéces de marbre; 
& un peu plus haut le long de la mer 7 s'élevent 
deux piliers de granit quarrez , affez minces: voi- 
R tous les reftes d’anciquité qui font fur la côte 
de Delos vis-à-vis Mycone : ce n’étoit pas le plus 
À Ilomuis dY d'apges rur vüces Luis où Uéyas 39 piph eee monga, Sirab. Rerum Geogr, lib,10, —  - 
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bel endroit de la ville ; les ports qui font entre les 
deux Delos avoienr fait préferer avec raifon la 
côte du couchant à celle de left-nord-eft, où if 
n'y a que de méchantes cales. 

. La ville donc au lieu de s’étendre fur la côte de 
Mycone failoit une clpéce d’angle au travers de 
Pile , du côté du couchant, & fuivant la pente 
d'une petite colline 8, venoit joindre un des plus fuperbes édifices 9 de l’Ifle, s’il en faut juger par es ruines ; c’étoit peut-être un portique foûtenu 
Par une colonnade , comme le marquent les cin- 
tres & les pilaftres : les ruines de ce bâtiment font 
à 330. pas de Mycone ; prefque vis-à-vis les deux piliers de granit > dont on a park, Du côté de la grande Delos, elles répondent à la calanque de 
Scardana 13, qui en eft éloignée de 523. pas: 
On ne voit dans ces ruines que marbres caflez, 
piédeftaux , pilaftres , architravés, cintres & ba- 
zes renverfées , la plüpart des colonnes en ont été 
enlevées ; celles qui reftent n’ont que 16. pouces 
de diametre » & les pilaftres ont un pied cinq 
pouces de large : les cintres font d’une feule piéce quarrée de cinq pieds de diametre , taillée en de- mi cercle , large dans œuvre de trois pieds quatre 
Pouces ; avec des moulures d’un excellent goût dans leur fimplicicé : il y a des piédeftaux de trois 

peut-être y déchifrer un mot entier : nous y re- 
_ Marquâmes avec beaucoup de peinelles caraétéres 
TE > ANIIGN qui peu formoient 

; ilfe ] 
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faire que ce qui paroît un A ait été un A, le 
premier L peur avoir fervi de jambe à un T. 

Antiochus Epiphane ou Epimane Roy de Syrie 

avoir embelli Delos d’un grand nombre d'autels 
& de ftatuês, comme il paroît par un endroit de 

Polybe rapporté dans Athenée. * Il femble que le 

fragment du 41. livre de Tite-live ne foi qu’une 
copie de ce que Polype avoit publié de ce Prince 

magnifique jufques à la prodigalité : peut-être 
qu’il avoit fait bâtir ce portique où l'on avoit éle- 

vé fa ftatuc fur le piédeftal dont nous parlons ; 

parmi ces piédeftaux il y a deux chapiteaux corin- 
thiens ; les autres ont été emportez pour faire des 

mortiers , fuivant la coûtume du Levant. 
Après avoir examiné ces ruines , nous montà- 

mes à droite fur une colline 8 où nous ne remar- 
quâmes aucuns reftesde bâtimens, Avançant toi- 
jours vers la mer du côté de la grande Delos,nous 

allâmes fur une montagne 10 un peu plus efcar- 
_pée , mais beaucoup plus baffe que le mont Cyn- 
the que nous avions toûjours devant les yeux : 6n 
voit entre ces deux collines deux cifternes 11, 12 
deffechées, & les reftes de quelques colonnes de 
marbre , lefquelles peuvent avoir fervi à un tem- 

ple. On découvre fur la montagne 10 des fonde- 
mens d’une partie de la ville , qui s’écendoit juf- 
ques à la mer : M° Wheeler foupçonne avec rai 

fon que c’étoic la nouvelle Athenes d’Adrien ; bâ- 
tie par les Atheniens aux dépens de cet Empereur, 
& appellée ? Olympicion par Eftienne le geogra- 

phe ; ce nom vient du furnom d'Olympien, mars 

qué fur une médaille des Nicomediens, où Adrien 

ft appellé <lldieu Olympien ; on lui a donné le 
* Deipn. lib.s. € Où Onôumos, legende » 
b OAIMnIEIQN. steph. Niger | 

De RS a nm st one = mi de 
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même nom fur une médaille des Ephefñens , où il 
eft reprefenté avec Lucius Verus : 4 Adrien , com- 
me nous l’apprenons de Spartien étant à Athenes 
y ft bâtir un temple & un autel, qu’il confacra 
lui-même fous le nom du Jupiter Olympien. 

D'un côté la ville d’Adrien s’étendoit jufques 
au Gymnafe 15 , & de l’autre jufques au portique 
d'Antiochus fans qu’il y eût aucune interruption 
entre cette nouvelle ville, & la grande où étoit 
le temple d’Apollon : ? on ne trouve même ni 
fondemens ni mazures dans aucun autre quartier 
de l’Ifle , d’où l’on peut conjeéturer que lon n’a. 

. voit fait qu’une feule & puiffante ville de routes 
les petites villes ou bourgades qui avoient donné 
lieu à Callimaque d’appeller Delos une Ifle à 
plufieurs villes. Il paroït par une infcriprion, rap. 
portée dans © M' Spon , & dont le marbre eft dans 
le cabiner de M Baudelot , qu’il y avoit plufieurs 
temples dans’ la nouvelle Athenes de Delos ; fça- 
voir ceux d’Apollon , d’'Hercule, de Neptune. 

De cette montagne on découvre la © Calanque 
de Scardana 13 où débarquerenr M Spon & 
Whecler , & qu’ils prirent pour le petit port ; 
mais ce petit port eft plus haut vers la pointe du. 
petit Rematiari, 

À côté de cette Calanque à 170 pas de la mer 
dans un lieu affez plat 15, font encore débourc 
fix colonnes de granit, & un pilier quarré de mê- 
me pierre : il y avoit 11. colonnes débout dans le 
temps que M° Spon & W/hecler y arrivérent; 

* Aïtr. Keurap.  Adoiavoc Callim. hymn. [ur Delos. 
| Oxéurmias , Acrio;s Qüxgos verf. 166. me 
Kaas. legende, Ebiriwr.  Mijcell, erud.antig.feë.10. 
Q urydan à maicau, À Aiundras » Î 
MmvaloA, mA Piesuræe. More 
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nous en cornptâmes 25. de renverfées ; Îes unes 
& les autres paroiffent avoir été pofées quarré- 
ment : quelques-unes ont un pied & demi de dia: 

metre ; les autres ont deux pieds moins deux pou- 

ces ; la plüpart font hautes de 9. pieds & demi: la 

“ tradition veut que cet endroit-là für le Gymnale 

de lifle ; & c’eft aufli pour cette raifon que les 

corfaires appellent Delos les Ecoles ; pour la di- 

ftinguer de la grande Delos : ce prétendu Gym- 

nae étoir tout de granit ou de pierre du pays : le 

granit {e tiroit du mont Cynche ; les infcriptions 

qui parlent des Gymnafiarques font dans un baflin 
ovale que l’on va décrire. 

A gauche & environ 45. pas du Gymnafe dans 
un petit fond eft la fontaine du Maltois 16 , petit 
puits dont l’overture eft à fleur de terre & comme 

en lozange ; l’eau n’y étroit qu’à fept ou huit pieds 
de profondeur en Oétobre , Janvier & Février. 

À 100. pas du Gymnafe prefque fur la même 

ligne & à 345 pas de la mer , fe trouve un baflin 
17. ovale de 289. pieds de longueur, fur 200. 

pieds de largeur , entouré d’une muraille haute 

d’environ 4. pieds , prefque toute revêècue d’un 
ciment fort épais & propre à retenir l’eau ; elle 

s’y dégorgeoit par un canal d’un pied & demi de 
large , lequel venoit de la mer , & dont l'embou- 

chure étoit oppolée au Gymnafe : ce baflin s’ap- 

pelle prefencement la AP , ou le lieu propre 

à danfer : en effet il ne peut fervir qu’à donner 

le divertiffement de la danfe aux marelots & 

aux pefcheurs. Quoique les anciens aucheurs n’al- 

furent pas qu’on reprefentât des batailles navales 
à Delos , il femble pourtant que ce baflin étoit 
deftiné pour ces fortes d'exercices ; mais il falloit 
2 Kogérse no Xopireomms. 

pour 

| 

| 
| 
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pour cela que Les bâtimens fuffent bien petits ; au 
contraire le canal ouvert entre les deux Delos 
nous parut admirable pour ces fortes de fpeétacles 
dans un beau jour, puifque le peuple des Le liles 
rangé fur les côtes & fur les hauteurs les pouvoit 
confiderer fort commodément , & qu'on pouvoit 
e fervir de galéres & de vaiffeaux ordinaires 
pour les reprefenter, Quoi qu’il en foit l’eau de 14 
pluye qui s’étoit amafñlée pendant le mois de Fé- 
vrier dans le baffin dont nous parlons, étoit fort 

4 falée & prefque amére , au lieu que celle des au: 
% tres mares d’eau de la pluye , étoit fade & douça. 
% tre, ce quifemble prouver que ce baflin fe rem- 

plifloit autrefois de l’eau de La mer, dontil eft re: 
fé beaucoup de fel & de vale, 

El n’eft pas furprenant que M'5 Spon & W/hee- 
er ayent pris ce baffin pour Le marais de Callima- 
que ; ils furent mal conduits, & ne virent ni le 

2 lacrond que nous avons décrit, ni la fontaine 
À Jropus: nous devons à nôtre impatience la décou- 
4 verte de cette fontaine ; car nous n’aurions pas 
4 vüla langue de terre où elle eft fi nous avions été 

jufques au petit port , au lieu que ces M'° qui 
4 venoient de Tine enflerent le grand canal & mi- 

rent pied à terre à Scardana. * La cormparajfon 
Rercue fait du marais qui croit en Egypre à 
ais auprès du temple de Minerve avec celui de 

Delos , paroït d'abord favorifer leur penfée, puif- 
que celni de Sais évoit enfermé par une muraille 

4 fort propre, de même que le baflin dont nous 
{ parlons ; maïs il femble que la comparaifon de cet 

{ =utheur tombe plûrôt fur la figure & fur la gran- 
eur du marais de Delos que fur fes ornemens. 

En defcendant dans ce baflin moitié comblé 
À Liba CAD. 1704 es 

Tome I, Z 
Es 

Mens 

ons 71 
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ARRETE , nous découvrîmes d’abord un pié. 
deftal quarré , de deux pieds cinq pouces de haut 

fur deux pieds un pouce de large , à moitié caflé , 
& l’on n’y lit plus qu'une partie de linfcriprion 

* qui parle du Gymnafiarque Seleucus de Marathon: 
où la rapporte ici coute enticre , telle que M'° 
Spon & Wheeler la lürent en 1675. le coté effa- 

_ce fait voir ce qui manque ? car on nc trouve à 
prefent que ce qui refte a main droite. 

D M/S PA À AT OY 42 # & 4 AS PATES É 1 
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Pour linfcription de Mithridate Eupator, men. 

D) 

tionée par M'5 Spon & Wheeler, peut.être qu'- 
cle a été enlevée depuis ce remps-là : il n’eft pas 

: furprenant qu’on eût dreflé dans cette Ifle des fta- 
tués à ces deux Princes ; à Michridare Evergete , 
par rapport à fes bienfaits ; à fon fils Eupator , à 
caufe de fa puiffance redoutable : cé Prince fit 
faccager Delos , fous prétexte qu’elle avoit quitté 
le parti des ? Atheniens fes amis, & reçû un Gou- 
verneur de la part des Romains, ? Dans le défor- 
dre donc que les troupes y cauférent , on épargna 
les ftatuës des Mithridates, & lon n'eut point de 

” refpeét pour celles des autres Princes. | 
Nous apperçümes fur la gauche & dans le mé- 

me baflin un morceau d’un autre piédeftal cilin- 
drique à demi enterré dans le fable ; après l'avoir 
découvert & lavé , nous y lâmes une partie d'une 
infcription affez maltraitée , laquelle fait men- 

© Sfraë. Reruyy geog. lib.12. D Flor, lib. 3. cap.s. 
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U LEVANT, Lettre VII. 
tion du Rov Nicomede Epiphane ; & d’un Gym- 
nafiarque qui lui avoit fait drefler une ftaruë ; ce 
iédeftal a dix-fept pouces de diametre : voici 

linferipton, 

BASIAENZS NIKOMHA,: 
TOY EYTONOY BASIAEQS 
NIKOMEAOY ENIdANOTY 
1.5: KOTPIAHE AIOSKOPIAOŸ,: 
PAMNOTSIOS FYMNASIAPxO, 

- 4 C'eft ce Nicomede Epiphane Roy de Bithi= 
hie_qui fit mourir fon pere Prufas, & qui eut 
pour fuccefleur Nicomede Philopator fon ‘fils: 
J'achetaf à Erzeron une médaille d'argent de-Ni. 
comede Epiphane : la cête en eft admirable ; mais 
le revers m'eft pas dé la même main, go 

A droite de ce baflin vers le bas énviron fo.’ 
pas en montant fur une petite éminence 18 fub- 
fiftent encore les reftes de quelque beat temple ; 
autant qu'on en peut juger par les débris de plu- 
fieurs colonnes de marbre d'environ deux pieds 
moins deux pouces de diamértre , moitié canelées 
& moitié à pans , ou peut-être canclées par les 
deux bouts & taillées à pans dans l’entre-deux ; les 
canelures & Les pans font larges de trois pouces & 
demi: nous ne pümes lire que le mot AIONYSI0Y 
fur Le refte d’un autel cilindrique , beaucoup plus 
gros que les piédeftaux précedens, orné de têtes 
de bœufs , de feftons & de grapes de raifin ; le 
deffus de cet autel eft un peu creux, & propre 
pour y brûler de l’encens ; il faut par là diftinguer 
les aurels des piédeftaux qui foûtenoient des fta- 
tués , & qui par confequent éçoient tout plats :ces 
À Appian. de bello Mithrid, *: Le 
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j VoyiAcs 
autels font frequens dans les deux Delos , noûs eri 
découvrîmes un fi beau que je l'ai fait graver. 

£ 6 : 

On lit à quelques pas de là fur un bout d’ar- . 
chitrave de marbre en caracttres parfaitement 
beaux de trois pouces de haut ONY>107 E Se 
reftes de linfcription ALGNYY10% EYTrxor 
dont parlent M's Spon & W/heeler ; mais ce der- 
nier la place trop près du portique de Philippe de 
Macedoine. rs : 

M" Spon doute fi ce Denys Eutyches fur le fils 
de ce fameux tyran de Syracufe, avec qui les Car= 
taginois eurent de fi cruelles guerres : il eft pour- 
tant certain que le furnom d’heureux convient 
mieux à fon pere, que ? Diodore de Sicile appelle 
très fortuné : le fils au contraire fut le plus mal- 

. heureux de tous les hommes:fur la fin de fes jours 
il fut obligé d'élever des enfans pour gagner fa 
vie. Si linfcription parle du premier tyran de Sy- 
racufe, il y a apparence que ce deftructeur des mples avoit voulu reparer fes impietez par les prélens qu’il fit à Apollon, Ne pourroit-on pas penfer que le Denys dont il s'agit, fut un des tyrans d'Heraclée du Pont qui regna fort heu- reufement pendant 30, ans fuivant ? Memnon : © 
Diodore de Sicile pouffe fon regne jufques à 32. ans , & © Athenée jufques à 33. Il merite plus le nom d’heureux que les Denys de Syracufe , qui furent l’horreur de leur fiécle. 

De cette architrave tirant vers la mer , on mar- che dans les ruines d’une partie de la ville, tout le long de la côte, A deux pas de la même archi- rave on rencontre quelques reftes 19 de lions de 
. Saber à Bibliotb. bill © Biblioth, Hifi. lib 14.€ 10. 14. 

s& - De: lib. + 6Ap.16, + Apnd Phot. Bibliotheap,s, Fr ue 
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LEVANT, Letire VII. . 35y 
marbre tous en piéces ; quoique plus aifez À con- 
noître que ceux qui font à côté du temple d’A- 
pollon ; le S'Oftovichi , Fun desfincilleurs bour- 
gcois de Mycone , qui chafle tous les jours à De- 
los , nous aflüra qu'il y en avoit vû cinq entiers il 
y a quelques années, 

On découvre enfuite les ruines 20 d’un bâti- 
ment très magnifique tout au bout du baflin oya- 
le qui regarde le temple d’Apollon ; une infinité 
de colonnes de marbre , montrent encore qu’elles 
avoient été alignées fur un quarré aufi large que 
le petit diametre de ce baflin : c’étoit peut-être ün 
portique bâti par Denys Eutyches dont nous ve- 
nons de voir linfcription ; car l'architrave & 
l'autel, où le nom de ce Prince eft gravé font tout 
près de ces ruines ; quelques-unes des colonnes 
font encore debout ; la pläpart font renverfées & 
caflées ; il y en a d’unies de 20, pouces de diame. 
tre , & d’autres taillées à pans de 18. pouces feu- 
lement, entremèlées les unes & les autres de quel- 
ques gros piliers de granit. 

De ce portique vers le petit port 14 tout cft 
plein de colonnes de marbre & de piliers de gra- 
nit : ces colonnes ont deux pieds de diametre, & 
leurs canelures font larges de 4. pouces : 4 ces dé. 
bris 2 1 font fi magnifiques, que nous les primes 
pour les reftes du temple de Latone, 
On compte environ 240, pas du baflin ovale 

au temple d’Apollon 22. dont les tuines brillent 
encore plus que celles des autres édifices de l’Ifle: 
ce remple fi recommandable parmi les anciens , f- 
tué à près de cent pas du petit port , étoit l’ouvra- 
ge de toutes Les puilfances de ta Gréce qui avoient 
contribué à fa conftruétion & à fon entretien 
2 To Anrder , Strab, Rerum geog. lib.x0, 
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2 Plutarque nous apprend qu'il renfermoit une 
des fepr merveilles du monde: c’étoit un autel 
conftruit AG SREUES difpofces d’une adreile 
merveilleufe , fans colle ni chevilles : il eft à 
craindre que cet autheur n’exagére la beauté de 
cetre pièce autant que celle des nids des Al. 
cyons, | SES 

Les reftes de la ftatue d’Apollon 23 font pref. 
que à l'entrée de ces ruines & confiftent en deux 
piéces ; le dos elt d’un côté ,.le ventre & les cuif- 
{es de l’autre: on ne lui a laïflé ni tête, ni bras, 
ni jambes: c’étoit une ftatué coloffale d’un feul 
bloc de marbre , & dont les cheveux tomboient 
fur fon dos par groffes boucles ; ce dos a fix pieds 
de large, mais l’on n'y voit plus de marques d’au- 
cun ornement , & Les plus vieux habitans de My- 
cone ne [e fouviennent pas d’avoir vü certe figure 
entiere ; le tronc en eft tout nud , & il a dix pieds 
de la hanche au genou: les f culpteurs de ce temps. 
là étoient trop habiles pour avoir placé une fi 
grande figure à une hauteur ordinaire : il y a tou- 
te apparence qu'elle étoit deftinée pour. le fron- 
tifpice du temple d’où elle n’auroit paru que de 
es naturelle , & l’on peut juger par là de 
“élevation de cet édifice : on peut conjeéturer 

auf par les ruines ;. qui ont plus de 300. pas de 
long , que le frontifpice de. ce temple regardoic 
la grande Delos , & qu'il écoit couvert par un dô- 
me d'un grand diametre. 

Ces ruines font prefentement de gros morceaux 
de colonnes brifées , d’architraves , de bazes, de 

chapiteaux entaflez confufément ; parmi tant de 
piéces , vers Le bas de ces débris eft un quartier de 

marbre bien équarri , qui fans douce a fervi de 
2 De folert. animal, | 

ce Lndédéii hausse sic cg noie dont édité Didonc : ccicimetéSt RES 



LEVANT, Letrre VII, 359 
plinthe à la ftatuc d’Apollon : ce marbre quia is. 
pieds & demi de long , dix pieds neuf pouces de 
large , & deux pieds trois pouces d’épaifleur, eft 
percé au milieu comme fi lon avoit voulu le vui- 
der pour le rendre plus leger + on lit en parfaire- 
ment beaux caracteres fur fon-épaifleur qui eft 
tournée du coté de la mer : 

NAZSIOI AHOAAQNITI, : 

a Plutarque rapporte dans la vie de Nicias;que 
cet illuftre Athenien fit dreffer auprès du temple 
de Delos un grand Palmier de bronze qu’il con- 
facra à Apollon, & que les vents renverfereht 
enfuite cet arbre fur une ftatue coloffale élevée 
par les habitans de Naxos: il eft hors de doute 
que c’étoit la ftatu£ d’Appollon dont on vient 
de parler : pour linfcription, il eft cérrain qu’- 
elle eft de ce temps-là, & qu'elle marque que 
la pierre fur laquelle on la lit ; fervoit de plin- 
the à la flatué ; mais il faut conclurre auffi que 
cette ffatuc étoit éncore pofée à terre , où que 
le palmier qui la renverfa étoit fur le comble du 
temple. LL tee 

Sur l’épaiffeur du plinthe vis-à-vis de l’inferi- 
ption des Naxiotes on.en lit une autre en carac- 
teres fi extraordinaires que les plus habiles gens 
des Ifles voifines n’y connoïflent rien, M'Spon 
erut d’abord qu’ils approchoient des anciefnes 
lettres Tofcanes ; mais M' Wheeler & lui , après 
les avoir bien examinées, jugerent qu’elles étoient 
en Grec vulgaire, quoi qu’ils ne puflenc pas les 

: O' À Doin£ CH64»06 vm Fr wydpére Grmxhass brie 
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expliquer ; voici la forme de ces caractéres copiez 
très fidélement. 

SNJ Ypo LA SMF AV NIO eo LANNo 

4 Deux des plus grands hommes de ce 
fiécle , fans ètre avertis d’où j'avois tiré 
cette infcription , fans fe voir , fans con- 
ferer enfenble, l'ont expliquée fur le 
champ , & fe font fi bien rencontrez que 
je ne puis aflez admirer leur fagacité, Le 
P. Hardouin croit que les quatre premié- 
res lettres défignent quelques noms pro- 
pres ; &cle P, Dom Bernard ne doute pas 
que linfeription ne foit en caractéres an- 
ciens & loniens, qui répondent aux fui- 
vans : 

To xd eGuw avdpie #4I To opiAAC, 

Huic lapidi ineft flatua & fcabellum , ui- 
vant le P, Hardouin : J# lapide fnm ( vel 
eft ) ffatua G bafis , fuivant le ? P. Dorn 
Bernard. 

Les plus belles colonnes du temple 
étoient à fon frontifpice où à fon vefti- 
bule ; © ces colonnes n’étoient pas cilin- 
driques , mais prefque ovales , tailles à 
plate-bande par devant & par derriére , 
avec les côtez arrondis & canelez ; leur 
grand diametre avoit trois pieds cinq pou- 
ces, & celui d’une plate-bande à l'autre 
deux pieds quatre pouces & demi ; les 

Compagnie de Jefus. 
D Palzopr, Sr lib, capx. 
© Démgs 



LevANT. Lettre VII, 361 
plate-bandes étoient larges d’un pied cinq pouces, 
& les canelures avoient près de quatre pouces : 
ces colonnes étoient à plufieurs aflifes pofées les 
unes fur les autres , & enclayées par. trois clefs de 
cuivre , dont celles des côtez étoient quarrces & 
entroient dans des trous de deux pouces de dia- 
metre ; celle du milieu s'engagcoit dans une ou- 
verture longue de demi pied, large d’un pouce , 
profonde d’environ fept pouces avec une maniere 
de noix cilindrique, comme il paroît par la fieu- re cn marge : parmi ces belles colonnes il y en 
avoit aufli de rondes & canelées de deux pieds 
deux pouces de diametre, 

Plufieurs ftatués, & une infinité d’aurels em- 
bellifloient ce temple ; la plûpart de ceux qui re: 
ent ont trois pieds moins deux pouces de diame. 

tre , fur deux pieds deux pouces de haut. ; mais 
leurs ornemens font fi ufez que la beauté en eft 
prefque effacée : on n'y trouve plus qu’un chapi- teau Corinthien , parmi plufieurs bornes de mar- 
bre femblables aux bornes de nos ruës. 

L’effroyable tas de piéces de marbre qui eft vers 
le haut de ces ruines , femble indiquer la fituation 
d’un dôme confiderable ; foûtenu par des colon- 
nes d’un ordre fingulier à plufieurs aflifes arrêtées 
dans leurs centres par des clefs de cuivre quar- 
rées , de trois pouces quelques lignes de diame 
tre , les aflifes ont ja plüpart trois pieds moins deux pouces de large , fur deux pieds huit pouces 
€ haut ; parmi ces aflifes il y ena de taillées à pans ; & d’autres canelées fort proprement + les unes & les autres failoient partie de pareilles co- lonnes ; car outre que leur diametre eft égal, les pans & les canelures le font auf : & Ont chacune 

cinq pouces de large, | 
- 



63. + Vie va c 
Les chapiteaux de ces colonnes étoient bien 

extraordinaires ; leur tailloir a trois pieds cinq 

pouces de diametre , fur trois pouces de haur : le 

timpan a neuf pouces de hauteur , c’eft une efpéce 

d’échine ou de quart de rond , dont la boffe dimi- 

nuant en poire tombe fur un cordon haut de deux 

pouces , à crois filets, au deflous defquels com 
mencent les canelures ; le plan des chapiteaux qui 

portoit {ur Le fuft des colonnes, a deux pieds de 

diametre, 

A: côté des mafures du temple en prenant le 

chemin qui traverfePifle , on voit quatre groffes 

piéces de marbre 24 fi difformes, que perfonne 

ne les prendroit pour des lions fi la tradition ne 

 Fauthorifoit, On y voit auffi deux termes cailez , 

Fun termine par une têre de cheval, & autre par 

celle d’un bœuf; ces têtes font aflez maltraitées,& 
même les termes ne paroillent pas avoir été d’une . 
grande beauté ; néanmoins îls nous firent fouve- 
nir de l’Hippodrome où Pon faifoit les courfes 

des chevaux, * Les Atheniens y érablirent ces for- 

tes d'exercices ; on n’y trouve qu'infcriprions bri- 

fées ou effacées. fi 

Nous repallimes après cela parles ruines du 

temple pour venir au portique de Philippe Roy 

de Macedoine 25 , lesdébris de ce portique n’en 

font éloïgnez que d'environ 40. où $o. pas , & le 
trouvent prefque fur li même ligne : ce ne fonc 

Qué colonnes & architraves d’une grandeur qui 

marque encore la magnificence d’un grand Prin- 

ce: nous y obfervämes deux fortes de colonnes de 

marbre ; les morceaux des plus grandes ont 1:.0u 

13. pieds délongueur, & font moirié canelez & 

# Dpèr À oi Afmaios rôts #9 éyire Emincas gd in me dpomi#é 

ë 7 péTIpOY Go nv, Thuryd. lib.a Tin EP 



pu LEVANT. Lettre WII 363 
moitié à pans , larges de cinq pouces cinq lignes, 

& ces colonnes font de même profil que celles du 

frontifpice du temple , mais elles n’ont que deux 

ieds de diametre d’une plate-bande à Pautre ; les 

plate-bandes font larges de fept pouces deux où 

trois lignes ; les canelures des corez ont deux 

pouces & demi de largeur ; le grand diametre de 

ces colonnes eft de deux pieds quatre pouces. 

Parmi les architraves il yen a crois aflez près 

les unes des autres qui portent Pinfcriprion de 

Philippe de Macedoine , longue chacune de dix 

pieds , épailles de deux pieds & demi,hautes d’un 

pied huit pouces ; fur Fune de ces piéces, caffée 

en deux , on lit en caracteres de fept pouces de 

haut: 

DIAINIHI 

BASIAENSZ fur l’autre, 

MAKEAONOQN fur la troifñiéme, 

© Ces architraves n’ont pas été caffées ni emportées: 

peut-être parce qu’elles font creufées chacune de 

deux grands trous carrez & profonds comme des 

auges , & qui fans doute les tenaient enchaffées 

fur lescolonnes : ces colonnes avoient été choifies 

avec un grand foin & marquées dans la carricre 

avec un o & un 8 fur leurs diametres , qui figni- 

fient à ce que je crois à Barrie, le xoy. 
Du portique de Philippe de Macedoine on dé- 

couvre à 300, pas à gauche 26 fur le penchant 
d’une colline, les reftes d’un beau theâtre de mar- 

bre : tout l’efpace qui eft entre ces deux bâtimens 

n'eft rempli que de débris de maifons bâties de 
pierres du pays , ou de brique. C'étoir-là fuivant 

les apparences le quartier de la ville le mieux peus 



364 Toraces : 
plé , non feulement à caufe du temple, mais à 
caufe des ports qui font fur le canal , & aufquels 
les Romains avoient accordé les franchifes. Ces 
ruines entaflées par monceaux , contiennent quel- 
ques colonnes de granit; & tout près du cheâtre 
il y en a quelques-unes de marbre canelées , qui 
fans doute ont fervi à quelque temple. 

L'ouverture du cheâtre eft au penchant de fe 
colline & regarde le fud-oueft prefque vers la 
pointe du grand Remariari ; ce theâtre étoit tout 
de marbre à gros quartiers , coupez en differentes 
manieres : il y a peu de piéces quarrées ; la plü- 
part font de biais & à diflerens angles, comme fi 
on avoit voulu les ménager , pour ne pas trop les 
diminuer en les équarriflant ; il y en a quelques- 
unes taillées à pointe de diamant. Le diametre du 
theâtre hors d'œuvre, c’eft-à-dire en y comptant 
Pépaiffeur des dégrez eft de 250. pieds, & la cir- 
conference de 500. l’encoigneure gauche de cet 
édifice étoit foùrenue par une efpéce de tour 27. 
où maflif de r9. pieds d’épais fur 30. pieds de 
long : la colline manque en cet endroit, au lieu 
qu’elle fert d’apui au theâtre fur la droite : à dix 
ou douze pas de la muraille , il y avoit un grand 
édifice 28 dans les mazures duquel eft encore 
une cave ou citerne , avec l'ouverture longue & 
les bords pavez à la Mofaïque. 

À quarante pas de l'ouverture du theâtre 29 
on trouve au rez de chauflée un quarré long de 
100, pas , fur 23. pieds de large , & d’une pro- 
fondeur afféz confiderable , divifé en 9. loges (E- 
parées par une arcade d’un beau’ cintre ; mais on 
n'y voit aucun refte de ciment, M° Spon foupçort- 
né que c’etoient des citernes à caufe d’un canal 
RE avoir fervi à une de ces loges : cepen- 
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pu LevANT. Lettre VIÎL 365$ 
dant comme elles communiquoient enfemble par 
des portes cintrées qu'on pouvoit ouvrir & fer- 

mer quand on vouloir, il y a plus d'apparence 

- qu’elles éroient deftinées pour enfermer des lions 
& d’autres animaux fervant aux fpeétacles ; le 

canal y conduifoit l’eau pout les-faire boire. Ces 

loges n’éroient pas voutées , mais couvertes de 

gros quartiers de granit taillez en maniere de pou- 

tres, au travers defquels on laifloit des ouvertu- 

res pour éclairer ces lieux & pour l'entrée & la 

fortie de ces animaux , comme cela fe voir enco- 

re en quelques endroits : on compte 34$. pas de 

ces loges à la mer, ainf le theâtre n’en étoir éloi- 

gné que de 380. pas. 
Du theâtre nous tirâmes droit à une ancienne 

porte 33 dela ville, au penchant du mont Cyn- 

the 32. On trouve fur le chemin à droite trois 

colonnes de granit 30 fur la même ligne , outre 

plufeurs autres qui font renverfées ; . la gau- 

che avant que de defcendre dans une petite vallée 

prefque au pied de la montagne , on voit les re- 

ftes d’un temple 31 marquez par neuf colonnes 

de marbre grifatre foüeréde blanc , difpofées en 

rond, trois debout & fix par terre : en foüillanc 

dans des trous de lapins, on a découvert depuis 

peu de très belles caves fous ces colonnes : le pavé 

du temple étoit de Mofaique. 
a Le mont Cynthe 32 , d'où Apollon fut nom- 

mé Cynthien , eft une colline fort défagréable , 

laquelle traverfe obliquement prefque toute l'Ifle, 

plus éloignée pourtant de fa pointe meridionale 

que de la feptentrionale : cette montagne n’eft 

psoprement qu’un! bloc de granit ordinaire & 

3 O'éos à Kér%e, Affurgit Cyntho monte. Plin. Hiflnatlib.4 
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commun en Europe , c’eft à dire d’une efpéce de 
marbre blanc ou grifâtre pétri naturellement avec 
de petits morceaux de talc noirâtres & ‘luifans 
comme du verre ; j'en ai des piéces où il y a des 
morceaux de talc gros comme le pouce : prefque 
toutes les Ifles de l’Archipel font couvertes de ce 
2 granit , & les Romains en tiroient beaucoup de 
l’ifle d'Elbe fur la côte de Tofcane, M' Felibien 
aflüre que les colonnes du Pantheon en font; mais 
le ? P, Dom Bernard de Montfaucon qui a fait de 
li belles obfervations en Italie , remarque que de 
feize colonnes du portique de cette Eglife, une 
partie eft de granit d'Egypte, qui fe tiroit, dit 
Suetonc, des carrieéres de la Thebaïde, & ce gra- 
mit eft-incomparablement plus beau que celui 
d'Europe ; j'en ai vü des colonnes à Conftantino- 
ple dont le fond eft ifabelle piqué de taches cou- 
Jeur d'acier. L'Empereur Heliogabale ,: comme 
nous l’apprend Lampridius , avoit deffein de faire 
pofer fa ftatué fur une colonne de granit qu'il 
auroit fait fculper connne celle de Trajan , mais 
on n'en püt trouver de piéce aflez haute dans les 
catriéres de la haute Egypte. 

La balle Normandie a des carriéres de granit 
ordinaire du côté de Granville ; & M Simon de 
l'Academie Royale des Sciences qui m'en apporta 
quelques piéces en 1704. m’a affüré qu’on l'em- 
ployoit communément dans ce pays-là fous le 
nom de carreau de Sainc Sever pour les cham- 
branles des portes & des cheminées : ces carriéres 
s'étendent bien loin puifque M Gaudron habile 
Apoticaire-de Saint Malo m'a envoyé plufeurs 
plantes marines , attachées naturellement fur des 

. morceaux de granit. Le KR P. Sebaftien Truchet, 
# Granitus ex Æthalia. D Diar. Ital. cap.12: 
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religieux Carme fi diftingué par fon merite, fai. 
fant travailler par ordre de fa Majefté pour rendre 
la Dordogne navigable , a découvert le plus beau | 
granit du monde dans les fources de cette riviére. 

Les colonnes qui pañlent pour être de pierre 
fonduë font de ce granit ordinaire : celles du Ba- 
ptiftere de Saint Sauveur à Aix en Provence , à 
Orange dans la hale, à Lyon dans l Abbaye d’Ai- 
Hay , Jont de la même mariére , & l’on peut aflà- 
rer généralement parlant , que toutes les piertes, 
de quelque efpéce qu’elles foient fe calcinent au 
feu , bien loin de fe fondre, 

Les habitans des Ifles voifines de Delos appel- 
lent Caftro le mont ? Cynthe ; & quoiqu'il ne 
foit gueres plus haut que le mont Valerien auprès 
de Paris, Strabon l’a regardé comme une monta- 
gue confiderable. Des ruines de la ville à une an- 
cienne porte, on monte par des dégrez tailiez 
dans cette roche ; cette porte 33 eft une .efpéce- 
de corps de garde qui fe reffent bien des premiers 
temps que l’Ifle fur habitée , il n’a qu'environ fix 
pas de long , fur cinq pas de large ; un homme 
débout en levant la main ne fçauroit atteindre juf- 
ques au haut qui eft couvert de piéces de granit 
plates commedes planches, mais fort épaïles , 
longues de neuf pieds , polées en dos d’âne bout 
à bout l’une contre l’autre ; de ce corps de garde 
on monte jufques au fomimet de la colline par un 
efcalier de marbre , donc la plüpart des marches 
ont été emportées à Mycone pour faire des ap- 
puis de fenêtres. Sur le haut de la montagne re- 
gne une petite ? efplanade où font encore les re- 
ftes de quelque citadelle qui dominoit toute l'Ifle ; 
+ Yaiguerog D À mihsas 6p0ç Rerum geog. lib.10. 

UYnAer à Kiy9e; nai pay. 8 dÀs5 “ 
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les fondemens en font fort épais à angles droits &e 
à gros quartiers de marbre : cette enceinte renfer- 

moit quelque fuperbe bâtiment , temple ; ou por- 

tique ; on y découvre encore des pavez à la Mo- 
aïque , des colonnes & de très beaux marbres. 

La ville ne pañloit pas le fommet du mont Cyn- 
the : dela elle s’écendoit jufques au port de Four- 
ni 35 , & le theâtre éroit dans fon enceinte com- 
me on le démontre par une infcription qui eftau- 
jourd’hui dans le veftibule de la Bibliothéque de 
Saint Marc à Venile : le? P. Dom Bernard de 

Montfaucon l'atranfcrite avec plus de foin & plus 

correctement qu’on ne la voit dans ? Gruter : elle 

rapporte que parmi les reglemens dreflez fous 

l’Arconte Ariftechme en faveur des Atheniens ha- 
bitans dans l’Ifle de Delos , on les honoreroïit dans 
lés fêtes de © Minerve d’une couronne d’or,& que 
le < RSR s’en feroit fur le cheâtre fitué dans 
a ville, 

TO TE HPOTON HANA®@HNAÏOIZ 
ENOIHSEN TON AHMON TON AGHNAIQON 
TON EN AHAQ TIMH@HNAI XPYEQNI 
ZTEDANQOI ANATOPEYMENAI EN TAQI 
EN ASTEI @EATPANI, &C. 

Cette ville étoit continuée du port Fourni au 
delà du petit port 14 jufques à la Calanque de 
Scardana 13 , embraffant le portique de Philippe 
de Macedoïne 15 , le temple d’Apollon 22 , le 
portique de Denys Eutyches 20 , le baflin ovale 
17 , & le Gymnale 15 : la mer fervoit de rempart 
à ce quartier de la ville , & tous ces beaux édifi- 

à Diar,.ltal. cap} . Panathenæa HOLSALLA 

Bb Pag. ceecu, Minervalia. 
ces 

| 

; 
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Éés paroifloient à decouvert : de Scardana elle fé 

:repandoit fur la colline voifine 10, & fe joignoit à 
la nouvelle Athenes ; enfuire eflé traverfoit toute 
Pile jufques à la côte oppolée à Mycone , & vez 
noit fe terminer à l’ifthme de la langue dé terre 1: 
aunord-eft : elle ne s'étendoit pas beaucous du 
côte du levant à caufe d’ün rocher Heriflé en ma: 
niere de crête , au delà duiquel Île terrain éft fort 
faboteux ; & il eft futprenanrque les Grecs qui 
entreprenoient de fi gtandes chofes n’euflenc pas 42 
planitoutes ces éminerices : la ville otcupoir donc 
la {eule plaine qui füt dans l'Ifle : 2c’eft la ficüas 
tion que lui dorine Strabon., rer 

On nous fit voir au pied du mont Cynthe uné 
petite loge où s’éroit retiré depuis quelques ânnées 
ün ? Afcetique fuivant le langage des Grecs ; Ma 
time étoit fon nom: il étoict Caloyer de Monte 
Santo ; & il y ft retourné pour fe confinet dans 

une folitade afreufe ; dont le repos ne füt troublé 
par ducun nouvel objet : éar les Myconiotes qui 
vont tous les jours à Deélos couper du bois 3 
pefcher où chafler ; lui caufoient crop de diftrac- 
tions : il avoir derneuré quelque témps à Stapodiä 
Méchant écucil au delà de Mÿcone , mais il fut 
obligé de le quitter par la difficulté d'y trouver 
de l’eau à boïre : cer humble & zele folitaire avoit 
deffein d'aller à Salonique prêcher publiquement 
conitre la log des Turcs & meriter le martyre : fon 
directeur l’en detourna , & lui fit comprendre que 
la colere des Mahometans rejailliroit fans doute 
fur les autres Caloyers bien moins difpofez que lui 
à fe faire empaller. à Fe 

La loge que ce folitaire avoit occupée À Deélos 
m’eft pas loin de la citerne 34. qui fut d’un 
À Rerum geog. lib, 19 D Aexfres. ,; 

Z, Tome A à 
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rand fecours à M'° Spon & Whceler , placée fur 
É, crète de la montagne vis-à-vis fe grand Rema- 

tiari: certe cirerne paroît avoir fervi de cave à 

quelque maifon confiderable : les voutes en font 

Pc orande beauté. 
. Après avoir fait le cour du mont Cynthe, nous 

primes le chemin du porc Fourni 35. & laifämes 

à main gauche vers le Midi quelques autres coili- 

nes plus baffes,entrecoupées de ces vallées * qu'Eu- 
ripide a nommées fertiles : aujourd’hui elles font 

fi maigres qu’on les laifle en friche , au lieu que 

l'on cultive avec foin celles de l’He Rhenée. Nous 

decouvrîmes für le chemin du port quelques co- 

lonnes de marbre 36. lefquelles paroïflent avoir 
fervi à un temple : on en voit de granit coupées 
fur le lieu , mais dégroflies & qu’on n’a jamais 
miles en œuvre, non plus que d’effroyables blocs 
de la même pierre, deltinez fans doute à de grands 
ouvrages : ainfi le granit ne fe tiroit pas feulement 
du mont Cynthe,mais encore des collines voifines, 
qui font entre le couchant & le midi. 

e port Fourni , dont l'entrée eft éntre le fud 
& le ud oueft , répond vers la pointe meridiona- 
le du grand Rematiari : mais ce port n'eft bon 
que pour de petits bâtimens : le long de facote en 
Yénan: au petit port , on ne trouve dans l’eau 
‘même que fondemens ; ainfi le port Fourni qu'on 
appelle auffi le g'and port , étoit à une des ex- 
trémitez de la ville : il y a plus de 60. piliers de 
granit 37. fur cette côte , dont As font 
debout , reftes peur-être de quelques magazins ou 
boutiques de marchands;jcomme les anciens n’em- 
ployoient pas du bois dans leurs bâtimens , les 
piliers de pierre y tenoient lieu de poteaux, & 
2 Axnias ov magmoQôos 15 yralois, Zphig. 
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Farchitrave qu’on mettoit par deffus formoit l’en- 
trée d’une boutique : fur la droite 38. un peu plus 
haut que ces piliers , on rencontre quelques co. 
lonnes de granit pofées fur la même igne, com- 
me fi c’étoient les ruines de quelque portique. 

* Le petit port 14, étoit aufli bordé de bâti. 
mens ; quelque part que l’on creule,on n’y decou- 

_vre que des pavez à la Mofaique, compolez de 
petits dez de marbre blanc& noir, engagez dans 
une couché de mortier d’un pied d’épaifleur :! les 
caïques font daris cé port à l’abri du vent du nords 
car ce port fait deux coudes l’un à droite & l’au- 
tre à gauche ; celui qui eft à droïte vers la pointe 

| du petit Rematiari eft accompagné d’une? feche 
à fleur d’eau où les vagues viennent fe brifer., 

Au commencement de l’année 1701. on ne 
voyoit aux environs du mont Cynthe que petites 
rigoles ; la plus. confiderable couloit du fudeft 

1 vers le fud, & formoit une efpece de lac dont le 
dégorgement palfanc au pied, de la niontagne:, 
venoit {e perdre vers les ruines du temple mar. 
que 31. fur la fin de Janvier toutes ces rigoles 
étoient à {ec, &il.-ne reftoit que le lac reduit à 
une mare : il n’y a donc pas d'apparence que la 
riviere {opus ; que Strabon fait couler dans cette 
Ifle , füt de ce côté-là, Pline a eu plus de raifon de 
donner ce nom à la fontaine 3:.qui ft dans la Jah 
gue de terre 1. où nous debarquâmes : noûs avons 

L fi bien parcouru cette Ifle dans.les quatre voyages 
Î que nous y ayons faits, que nous pouvons afürer 

qu'il n'y a point d’eau courante. , sé 
«À l'égard, de: la pierre employée dans tous-ces grands édifices de Delos, on: n'y remarque que ë : 
Au CLP) Aiulev. fable ou de rocher eff à ë On äppeile ainfi dans La Mes. fleur d'eau. _ À diterranée un petit Lane. de a 

Aa ij 
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: a matbre blanc,du granir,du moilon rouffätre & 

_ desbriques ; nous n’avons veu qu'un feul quatier 

de jafpe rouge & blanc , femblable à celui de Lan- 

guedoc : on croit que la plus grande partie du 

marbre blanc étoit vénue de Paros & de'Tenos , 

où l’on voit de grandes carrieres du côté qui regar- 

de l'Ifle d’Andros ; celle de Naxos eft auffi remplie 

de beau marbre : pour le granit, Delos & Myco- 

ne n’en manquent pas. , 

11 feroit inutile de rapporter ici les differens 

noms donnez autrefois à l’Ifle de Delos ; celui 
de * Lagia par exemple , ne lui convient pas; il 
n'y a plus de liévres dans cette Ifle, mais beau- 

goup de lapins logez magnifiquement dans le 

marbre ; ordinairement ces deux fortes d’animaux 

fe détruifent lun l’autre & ne fçauroient vivre en- 

femble : les cailles avoient fait donner le nom 

d'Ortygia aux deux Delos ; mais ce nom convien- 

droit mieux à toutes les Ifles de l’Archipel , puif- 
que ces oïifeaux en couvrent tous les écucils dans 
certaines faifons de l’année, b Le Scholiafte d’A- 
pollonius prétend que Delos fut nommée Orrygia 
du nom d’une fœur de Latone , & que Delos fut 
le premier nom de Fifle ; fuivant les apparences 
ce nom luy fut donné par les habitans des Ifles 
voifines ; dans le cempside l’inondation caufée par 
le dégorgement du Pont-Euxin dans l'Archipel : 
certe Ifle qui avoit été couverte des eaux , reparut 
& fe manifefta comme fon nom le marque. 

Il n’y a pas de perdrix aujourd’hui dans Delos, 
mais beaucoup de becafles : nous y vimes quel- 
ques viperes &'des crocodiles de terre ; ce fon, 
de beaux lezards de neuf ou dix pouces de long, 
2 Aayia. ; : 

b Zmverf:129. lib, x. Arginaut. 
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-.. gout-à-fait femblables aux crocodiles ordinaires ; 

la peau de ceux de terre qui eft grifâtre eft rele- 
vée de petites éminences aflez pointues en quel- 
ques endroits & comme écailleufe : ces animaux 
ne-font point malfaifans , & les enfans qui les 
prenoient à Mycone dans les trous des murailles, 
nous en apportoient plus que nous n’en fouhai- 
tions : les mulots font aufli frequens dans Delos, 
où ils ne vivent que de jeunes lapins ; les meilleurs 
endroits de llfle étans couverts de ruines & de 
recoupes de marbre , font terres ingrates , & nul- 
lement propres à être enfemencées. 

Tous les maçons des Ifles voifines y viennent 
comme à une carriere choilir les morceaux qui les 
accommodent ; on cafle une belle colonne , pour - 
faire des marches d’efcalier, des appuis de fené- 
tres , ou des linteaux de portes : on brife un pié. 
deftal pour en tirer un mortier ou une faliere. Les 
Turcs, les Grecs , les Eatins y rompent , ren- 
verfent, enlevent tout ce qui leur plaît ; & ce 
qu'il y a de fingulier, c’eft que les habitans de My- 
cone ne payent que dix écus de taille au Grand 
Seigneur , pour poffeder une Ifle, où l’on tenoit- 
le threfor public de la Grece , le plus riche pays 
de l’Europe dans ce temps là. 2 

La fituation du mont Cynthe nous invita à y 
faire une ftation geographique. 
La citadelle de Tine refte au nord-nord-oueft. 
Mycone eft au nord-eft , & le cap Alogomandra à 

l'eft-nord-eft, 
Prafonifi entre l’eft & l’eft-fud-eft. 
Stapodia à left, 
La grande Delos à l’oucft, 
Syra à l'oucft. d 
Jour: à l’oucft-nord oueit. 
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Siphanto au fud-oucft. 
Serpho entre le fud-oueft & l’oueft-fud-oueft. 

- Serpho-Poula à l’oueft-(ud-oueft, 
-Antiparos au fud-fud-ouett. 
Paros entre le fud & le fud-fud-oueft. 
SiKino entre le fud-eft & L’eft-fud-eft. 
Naxie entre le fud-fud-eft & le fud-eft. 

Amorgos entre le fud-eft & l’eft-fud-eft, 
* De la petite Delos nous:paflämes à la grande 

le 25, Oétobre 1700. par le canal qui fepare ces 
deux Ifles , & qui n’a de large qu'environ 500. 
pas , mefure determinée par Strabon, Cet au- 

theur , Herodote , & Eftienne le grographe ont 
appellé Pifle Rhenée la grande Delos , laquelle a 
18, milles de tour ; & fe trouve comme divifée 
en deux parties par une langue de terre fort ctroi- 
te &. aflez longue. 
 P Polycrare tyran de Samos , contemporain de 
Cambyles fe rendit maître de cette Ifle; & pour 
marquer qu’il la confacroit à Apollon Delien , il 
Ja fit attacher par une chaîne à l’Ifle de Delos, 
€ Daris General des Perfes n'ayant pas voulu par 
refpect debarquer à Delos vint aborder l’Ifle Rhe- 
née , où ayant appris que les habitans de Delos 
s’étoient refugiez à Tenos pour éviter la fureur 
de fes troupes , il les raflura en leur proteftant que 
fuivant les ordres de fon Prince & fes propres in 
tentions , il ne permertroït jamais qu'on mältrai- 
tât un pays fi refpeétable par la naiflance d Apol- 

… Jon & de Diane; il confirma fes bonnes intentions 
- par un prefent de 300. livres d’encens pour brüler 

ur leurs autels. TRES 
a jv, Stades, ___: Artemis, Celaduffa. PAin, 
PHNEIA, Strap. lib, 10. Hifi.nat. lib. 12. cap. 4. 

PHNALH. Herod. lib. 6. b Thucyd.l, 1, G bibm3. 

> PHNH, PANIZ, € Herodé lib: 6: * ” . : 

PANAIA. Sraph. Rhene, : 
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. La grande Delos n’eft plus habitée, fes mon- 
tagnes font peu élevées , couvertes d’excellens pâ- 
turages , & fon terrein eft bon pour les grains & 
pour la vigne : les habitans de Mycone qui la cul- 

tivent avec foin , y nourriflent des chevaux , des 

bœufs , des moutons & des chévres ; mais comme 

les corfaires viennent fouvent y prendre leurs 
quartiers de refraîchiflement , les Myconiotes al- 

larmez avec raifon , font repaffer leurs troupeaux 
dans leur Ifle : ils ne payent au Grand Seigneur 

que 20. écus de taille pour la grande Delos. 
Vis-à-vis le grand Rematiari , au pied d’une 

colline r, où les corfaires pofent leurs fentinelles, 

pour obferver les bâtimens qui entrent ‘dans le 
canal ou qui en fortent, fe voyent les ruines d’une 
grande ville qui regnoit le long de la mer jufques 

à la pointe de * Glaropoda : ce nom eft peut être 
fort ancien ; car on lit dans Callimaque que De. 
los éroit feconde en ces fortes d’oifeaux, que l’on 
appelle des Cormorans ou Gabians. 

b Les gros piliers de marbre gris cendré, & 
quelques pieces de colonnes canelées repandues 
vers le fommet decette coline, marquent fans 
doute qu’il y avoit là quelque fuperbe temple: 
nous courumes d’abord à la colonne là plus re- 
marquable ; quoique caflée , elle a 14. pieds de 
long , fur deux pieds de diametre :on ne voit aux 
environs que bazes de marbre, mais il n’y refte 
qu’un feul chapiteau corinthien, La ville faifoit 
face à celle de Delos, & commençoir à mi-côte 
au deffous du temple , autant qu’on en peut juger 
2 Pied de Gabian. aabos, qu'il paroïffe en volant auf 

en grec vulgaire, ficnifie un gros qu'un cog d'inde. 
oifeaw appellé Gabian en b Aïdvine à amer tridhouoc. 

a 

Provence, & quin'apref- ‘ férspinmois.Callim, Hyma 
que que des plumes ,quoi= in Delum. verf.12. 

\ 
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_ par Les ruines : une partie de certe ville étoit déf 

_ tinée pour les tombeaux des Deliens, & lPon ÿ 
tran{porta toutes les urnes des morts dans cette 

purification de Delos qui fe fit fous l’Arconte Eu= 
thydeme’: on patlera de cette purification plus au 
long dans les écläirciffzmens fur l’hiftoire de certe 
Ile fameufe. ’ 

Il fuffit de remarquer ici qu'en defcendant de {a 
coiline vers le grand Rematiari , on ne voit que 
tombeaux de maïbre , parini les débris des colon. 
nes : il en refte un magnifique quoique fans inf- 
cription , terminé én dôme applati par deflus, 
orné de feuillages en écaille : là couverture de la 
plufpart des autres eft en dos d’ànc. peu ineliné , 
& fur lequel on à feint en relief des plaques de 
marbre arrêtées pat des trinigles ; l'arêre de ces 
couvercles porte tine efpece de petite auge creufée 
en long comitne la figure le repréfente : nous nous 
imaginames d’abord qu'elle ve à conferver 
l’eau de la pluye ‘pour fairé boire les oifeaux ; 
mais cette précaution auroit été aflez inucile dans 
un pays où il ne pleut que rarement ; il y a beau- 
coup plus d'apparence que cette aüge recevoir Les 
libations ; 4 car Athenée remarque qu’on en faifoic 
fur les tombeaux :‘on lit l’épitaphe fuivante fur 
un de ces tombeaux :‘le ftilé marque qu'elle eit 
des plus anciennes, 

TAQTIA AYAOT 
TYNHXPHETH -XAIPE, 

Nous comptâmes avec étonnement plus de fix 
vingts autels en avançant vers Glaropoda , parmi 
les ruines des maifons qui marquent encore une 
à Deipn. lib. 12, 
> 
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Ancien Tombeau, qu Je voit dans La grande Deloz. 
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dans La petite Delor ÿ 
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grande magnificence : ce n’étoient pas là des in 
fitmeries ni des maifons de campagne des. Deliens; 
comme nous lavions cu : tout y eft couvert de 
marbres ; & ces marbres montrent bien que lé 
ville devoir être fort peuplée , auffi eft elle traitée 
de Metropole au revers d’une medaille 2 d’Alexars 
dre Severe ; ce revers reprefenre une Pallas avéé 
un bouclier à là main droite, & une pique à la : 
gauche, On voit dans le cabinet du Roy une mé: 
daiile ? de cette Ifle à la tête de Maxime ; fur lé 
revers c'eft une déefle vêtue d’une fimple tuniqués 
qui porte une victoire {ur fa main droite. & dé 
Ja gauche une pique renverfée, Il eft étonant Qué 
Strabon d’ailleurs fort exact , & qui na pas ou 
blié les combeaux de l’Ifle Rhenée , l'ait nommée 
une petice ffle deferte, 4 “- 

Pour la grandeur , l’Ifle furpalle bien trois fois 
celle de Delos, & pour la magnificence elle né 
Jui cedoit guéres , s’il en faut juger par les reftesi 
la plufpart des autels dont on vient de parler fonc 
cilindriques ; ornez de feftons avec des têtes dé 
bœufs ou de beliers ; ces autels ont le plus fouvent 
trois pieds & demi de haut , fur trois pieds moins 
deux pouces de diamertre:celui que j'ai fait graver 
étoit peut-être dedié à Bachus ; comme il paroït 
par une grappe de raifin qui pend du bas des fef 
tons : on ne trouve plus de ftatues parmi ées vieux marbres , elles étoient trop près de la côte ; & 
par confequent trop à portée d’être embarquées : 
enfin il n’y a pas d'apparence que cette ville ait été 
bâtie après la mort de Strabon ; car fuivant cer 
autheur , la petite Delos degenera plus depuis le 
+ PHNION MHTPQOnQ: © Pire di ipésser enciddes iç16 ÿ AIO, Golz, Thef. cc: Rer, Geop, lib, 105 b PHNION, : 

Tome L 35 ©: 
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. segne d’Augufte qu’elle ne s’embellit , & l'Ifle 

Rhenée ne fe foutenoic que par le commerce de 

cette petite Ifle. 
La pointe de Glaropoda où finifloit la ville fe 

terminoic par quelque faperbe édifice bâti en rond 

de gros quartiers de marbre , decoré de colonnes 

& d’aichitraves de même pierre : le port Colonne 

ficué fur une autre pointe oppolée à Glaropoda , 

marque bien auffi qu'il éroit bordé de magnifiques 

bâtimens , dont on enleve rous les jours les dé- 

bris ; nous y remarquâmes une Croix de Jerufalem, 

& l’on nous affura qu’on avoit emporté des pier- 

res à Mycone où ily avoit , entre autres , de ces 

fortes de croix fort bien fculpces. 
Ces croix ne nous permirent pas de douter que 

ce ne fût le Fort des Chevaliers de Saint Jean. * 

Cantacuzene rapporte que l'Empereur ordonna 

de bâtir une fortereffe dans lIfle de Scio ; pour la 

mettre à couvert des infulres des voifins ; & fur 

tout des ? Hofpitaliers de Delos : fur quoy Ponta- 

. nus remarque que dans ce temps-là les Chevaliers 

À 

de Rhodes étoient les maîtres de Delos , attirez 

fans donte par la bonté des ports de ces Ifles : les 

Mahometans commencoient d'infelter rout l’Ar- 

chipel , & Delos éoit necellaire aux Chevaliers 

pour courir fur ces pirates : ces Chevaliers favori- 

{oient les *deffeins des Genoïs , & fournirent cinq 
galeres à Dominique Caranée pour fe failir de 
Lesbos comme l’on verra dans la fuite. 

Au-de-R de Glaropodal'Ifle eft creufée en ma- 

niere de croiffant, au fond duquel eft la langue 

2 yyj uéxse vod te Ana tüm , qui Rhodii & Me- 
Emiraxlwrs, Hifi lib. 4. licenfes appellati font. 

b Delum tunc obtinebant Pontan. ad cap. 13. bib, 2 
genus religioforum fub hifi. Cantacuz. 
Hyginio Pontifice na- 

Dé 
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de terre qui joint les deux parties , & cette langue +. 

E : n’a pas cinquante pas de large ; peut-être que les Lt 

; _ vagues Pemporteront un jour, & alors la grande ‘4. 

*  Delos fera divifée en deux Ifles : le meilleur port 

La de l'Ile Rhenée porte le nom des * Lentifques qui 4 

l'entourent. J'ay l'honneur d’eftre avec un pro- ne 

fond refpe& , &c, 
AR 

# Port de SKkinos, = ru, 

"3 

La 

Fin du Tome premier. 
ibérans 
4 

=  hoshdiin: 


